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AVIS 

RELATIF    A    LA    TRADUCTION    JUXTALINÉAIRE 

On  a  réuni  par  des  traits  les  mots  français  qui  traduisent  un 
•seul  mot  grec. 

On  a  imprimé  en  italique  les  mots  qu'il  était  nécessaire  d'ajouter 
pour  rendre  intelligible  la  traduction  littérale,  et  qui  n'ont  pas 
leur  équivalent  dans  le  grec. 

Enfin,  les  mots  placés  entre  parenthèses,  dans  le  français,  doi- 
vent être  considérés  comme  une  seconde  explication,  plus  intelli- 
gible que  la  version  littérale. 


V.3 


ARGUMENT  ANALYTIQUE 

DU  NEUVIÈME  CHANT  DE  L'ILIADE. 


Découragement  des  Grecs.  —  Agamemnon  propose  de  partir.  — 
Discours  de  Diomède,  qui  veut  prendre  Troie,  n'eût-il  que  Sthënélus 
avec  lui.  —  Conseils  de  Nestor.  —  Sept  cents  guerriers  vont  se  pos- 
ter entre  la  muraille  et  le  fossé  pour  veiller  au  salut  de  l'armée.  — 
Agamemnon  offre  un  repas  aux  principaux  chefs  des  Grecs  —  Nestor 
prend  la  parole  et  propose  de  llechir  la  colère  d'Achille  par  des  pré- 
sents. —  Agamemnon  y  consent:  énumération  des  richesses  qu'il  lui 
destine,  et  des  avantages  qu'il  lui  promet.  —  Nestor  approuve  les 
dispositions  du  fils  d'Atrée,  et  désigne  ceux  des  chefs  qu'on  doit  en- 
voyer à  la  tente  d'Achille. —  Départ  des  députés.  —  Achille,  qui 
chantait  sur  la  lyre,  quand  ils  arrivent,  les  accueille  et  leur  donne 
l'hospitalité.  — Apprêts  du  festin.  —  Discours  d'Ulysse  :  il  expose  le 
hutdeson  ambassade  et  appelle  Achille  au  secours  des  Grecs;  il  lui 
rappelle  les  recommandations  de  Pelée  ;  il  lui  fait  part  des  promes- 
ses d'Agamemnon  et  le  conjure  enfin,  si  le  lils  d'Atrée  lui  est  odieux, 
d'avoir  au  moins  pitié  des  autres  Grecs.  —  Récrimination  d'Achille  : 
il  refuse  de  secourir  les  Grecs  et  menace  de  retourner  en  Grèce,  pour 
y  jouir  en  paix  des  biens  que  lui  garde  son  père  ;  il  engage  Phénix  à 
rester  avec  lui —  Réponse  de  Phénix  :  il  raconte  l'histoire  de  sa  jeu- 
nesse. Fuyant  le  courroux  de  son  père,  il  se  réfugia  à  la  cour  de  Pelée, 
et  prit  soin  de  l'enfance  d'Achille,  qu'il  s'était  habitué  à  regarder 
comme  son  lils:  l'abandonnera-t-il  sur  le  rivage  troyen  ?  Qu'il  ne 
méprise  pas  les  Prières,  filles  de  Jupiter.  Exemple  de  Méléagre.  — 
Achille  engage  Phénix  à  partager  sa  puissance,  el  le  retient  avec  lui. 
—  Discours  d'Ajax,  fils  de  Télamun  :  on  pardonne  au  meurtrier  de 
son  frère,  ou  de  son  lils,  quand  il  rachète  le  sang  qu'il  a  versé  au  prix 
de  ses  trésors  :  Achille  sera-t-il  donc  impitoyable  quand  il  s'agit  de 
I  enlèvement  d'une  captive?  —  Achille  déclare  qu'il  ne  combattra  pas 
(outre  Hector,  et  congédie  les  envoyés.  —  Patrocle  l'ait  dresser  le  lit 
de  Phénix.  —  Achille  et  Patrocle  se  livrent  aux  douceurs  du  som- 
meil. —  Retour  des  députés  a  la  tente  d'Agamemnon.  — Le  lils  d'A- 
trée interroge  Ulysse. —  Ulysse  rapporte  la  réponse  d'Achille.  — Dis- 
cours de  Diomède:  il  invite  les  Grecs  à  oublier  Achille,  et  engage 
Agamemnon  à  conduire  le  lendemain  les  Grecs  à  l'ennemi,  ela  com- 
battre lui-même  avec  valeur  aux  premiers  rangs.  —  Les  guerriers 
font  des  libations  aux  dieux  et  se  livrent  au  repos. 

Iliade,  IX.  t 


OMHPOY 

ÏAIAA02 
PA^ÎÎAIA    I1. 

nPElBEIA   I1P02  AXIAAEA.  Al! Ai 

vi2ç  oî  (Jtèv  Tpioeç  (puXaxàç  gpv  "  aùxàp  'A/atoùs 

QcSfTTcaiy)  lyî  cpuÇa,  x»oêou  xpuoEvcoç  Exoctp-yj  * 

7rév8eï  3'  àrX^Tw  peCoX^axo  7tavx£<;  àpiaxot. 

c£îç  ô'  aveaoi  dûo  •nro'vvov  opivexow  ï/ôuoEvxa, 

BopÉr,;  xai  Zscpupoç  2,  xo>xe  ©pv^xYjÔsv  arjxov.  Ji 

iXôtJvx'  IçaTCiVYj*;  '  oqj.u£iç  ôé  xe  xïï[/.a  xeXaivov 

xop6uexai*  TtoXXov  Si  7raps£  aXa  cpuxoç  e^euav 

toç  sSaiCexo  Ouaoç  evi  <7TTQÔE<7<rtv   A/auov. 

'Axpet&rçç  8',  a/eï  fXEYaXw  psêoXrjxE'voi;  ^Top, 
çotra  xvipuxeaai  XiyucpôôyYO^1  keXeuiov  10 

xXr,cV,v  eiç  aYopf,v  xixX^ctxeiv  àvôpa  é'xaaxov, 

Ainsi  Ses  Troyens  veillent  à  leur  sûreté.  Cependant  la  Fuite,  en- 
voyée des  dieux,  et  compagne  de  la  Crainte  glacée,  règne  parmi  les 
Grecs;  et  leurs  vaillants  guerriers  sont  en  proie  au  pins  violent  cha- 
grin. Comme,  sous  le  sou  fille  des  vents,  la  mer  poissonneuse  se  sou- 
lève, quand  Zéphyre  et  Borée,  s V lançant  du  sein  de  la  Thrace,  fon- 
dent tout  à  coup  sur  le>  flots  noirs  qui  s'amoncellent,  et  rejettent 
l'algue  marine  sur  le  rivage  ;  ainsi  est  agité  le  cœur  des  Grecs. 

Le  fils  d'Alrée,  atteint  au  cœur  d'une  douleur  cruelle,  parcourt  les 
rangs,  et  ordonne  aux  hérauts  à  la  voix  éclatante,  de  convoquer  l'as- 
semblée en  appelant  chaque  guerrier  par  son  nom  et  sans  bruit  :  lui* 
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Oi  [xîv  Tpd)c; 
i/ov  qpuXaxàç  ôi^ 

aùràp  <pû£a 

èzaipt)  ooêou  xpuôtvco:; , 
£/£v  'Aya'.oû;  ' 
Ttàvreç  6è  àpierroi 
{3e6o>.r,aTo 
uévôeï  àxVrju). 
'12;  ôè  oûo  àvejJioi 
Bopérjc  xal  Zî'çvpo; , 
tarre  ûhrjxov  BpgXTjOEV, 
è/.6ôvTc  è^an.iw]; , 
ôpiveTOv  icôvtov  '/O'jôcvxa 

(X(JLUÔi;  ôé  TS 

xûfxa  xtÀaivov  xopQOetai 

Êyevav  6è 

«j'jxo;  uoXXàv 

napk:  àXa  • 

a»;  6j[xô;  'Ayaiwv 

èoatscxo  èvi  CTTYiOeiaiv 

x/;1.  (i.cYâÀa), 
.  ..-.a  xeXcûcov 
crip'jxeijai  ÀtY-j^fJôyYoïii 

KlxXlQffXElV  y.).Y)â7|V 

sxaarov  avapa  eU  àvooi! 


Or  les  Troyens 
faisaient  sentinelle  ainsi; 
mais  la  fuite 
envoyée-par-les-Dieux, 
compagne  de  la  crainte  froide, 
possédait  les  Achéens  ; 
et  tous  les  plus  braves 
avaient  été  atteints 
par  on  deuil  insupportable 
Or  comme  deux  vents 
Borée  et  Zéphyre , 
qui  soufflent  de-Thraee, 
arrivant  tout-à-coup, 
soulèvent  la  mer  poissonneuse  .; 
et  aussi  en  même  temps 
le  flot  noir  s'amoncelle  J 
et  ils  versent 
des  algues  nombreuses 
hors-et-près  de  la  mer  . 
ainsi  le  cœur  des  Achéens 
était  déchiré  dans  leur  poitrine 

Or  Ic-lils-d'Ative, 
ayant  été  atleinl  au  co-nr 
d'une  douleur  grande, 
all.iil-rk et  lii  ordonnant 
aux  hérauts  a-la-voi\-é<  htante 
d'appeler  nominalemenl 
.chaque  homme  a  l'assemblée, 
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Taxaxo  ôaxp-j/50>v,  tocrie  xpirçvY)  [xeXavuôpoç, 

»Jt£  xax'  atytXnroç  TréxprjÇ  Svocpspov  yiei  uoojp*  i5 

wç  ô  (3apu<jT£vor/o)V  ette'  'Apyeioiai  [/.£X7)U09r 

«  '£2  <pi'Xot,  'Apyôiojv  ^yVjxopEç  7|0£  {/.ÉÔovxîç , 
Zeuç  f/.e  pt-Éya  Kpovtôvjç  ax/j  EvÉSrjas  ^apeîy;' 
ct^etXioç,  S;  7rpiv  (/.e'v  [xoi  u7reay£xo  xai  xaxévevaev, 

ÏXiov  éx7up(Tavr'  evxc-'yEOv,  à7rovesa0ai'  20 

vîiv  oè  xaxr,v  txTrârrjv  (SouXeuaaxo,  xai  u.s  xeXsuei 
SoaxÀEa  "Apyoç  ixsaOai,  iiret  tcoXuv  wXeaa  Xao'v. 
OoTtu  î:oo  Au  ueXXsi  u7r£pj*ev£Ï  cpi'Xov  stvai, 
6ç  or,  TroXXtxo>v  tcoXiwv  xareXuCE  xapTjva, 
r)ô'  Ixt  xat  XoCTs.f  :oïï  yàp  xpaxoç  Itrci  f^Éyi^TOv. 

A XX'  ày£0',  w<  àv  Èywv  Ei7rw,  7T£t6io[/.£Ôa  iràvxEÇ* 
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même  il  se  distingue  par  son  activité.  Quand  chacuL  a  pris  sa  place 
dans  un  morne  silence,  Agamemnon  se  lève  :  ses  larmes  coulent 
comme  l'eau  d'une  source  profonde,  qui  loinbe  du  haut  d'un  sombre 
rocher.  Il  soupire  tristement,  et  dit  aux  Crées  : 

«  Amis,  chefs  et  protecteurs  des  Grecs,  Jupiter,  lils  de  Saturne, 
m'accable  sous  le  poids  du  malheur.  Le  cruel  !  lui  qui  m'avait  pro- 
mis et  garanti  la  ruine  d'Ilion  aux  belles  murailles  avant  mon  retour 
dans  ma  patrie!  Et  maintenant  il  me  réserve  une  déception  indigne, 
et  veut  que  je  regagne  sans  gloire  la  terre  d'Argos,  après  avoir  perdu 
tant  de  monde!  Tel  doit  être  sans  doute  le  bon  plaisir  du  puissant 
Jupiter,  qui  a  tant  détruit  et  qui  détruira  encore  tant  de  cités  :  c'est 
à  lui  qu'appartient  la  toute-puissance.  Kh  bien,  allons!  que  tousse 
conforment  à  mes  avis  :  fuyons  avec  nos  va/sseau>  vers  notre  chèie 


(iT)8è  poàv 

t:Jzb^  OE  7TOVEÎTO 

(i.erà  TTp(i)Tot(iiv. 
TJÇov  gè  Ter.rjoxeç 
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(Saxe  xpYjvy) 

(Ae).âvu5po; , 

f,Te  yéei  Gowp  5vo2>epèv 

xaxà  7C£Tpy);  aïyîXmo;  ■ 

6  papuaxEvâytov 

u.£rr,û8a  a>;  êitea  'ApYeîoifftv  ' 

«  'Q  <pi>-ot , 
i\yrkxo^tc,  Y)ôè  uioovrs; 
'Apyeîwv, 
Zeù;  KpovîÔYj; 
èv£Ôr,<7£  fi.e  (j-éyo 
dtTTfi  fiapeÎTfl  ' 
<7yE'x).io;,  ôç 

TipiV  fXEV 

(mé<T/exo  xai  xaxÉveuic  y.ot 

àuovéeoôai 

èxTTÉpa'avxa  "D.iov  eùxetyeov  ■ 

vùv  Se 

Pou/.cûcraxo  àirixrjv  xaxrjv, 

xai  X£>.£'JEl  UE 

lx£<r6at  ôucx)Éa  "Apyo;  , 
éize.1  tliÀEira 
Xaov  TtoXùv. 

O'JTO)  7tOl> 

•j.é).)ei  etvat  <&î)ov 

Ait  07rEp(J.EV£t , 

&;  Or,  xaxE/.vorE  xàpyjva 

TtoXio)v  7to).).aa)v, 

f,oÈ  /ÛTci  xai  Êxi  " 

x&àxo;  yrtp  xoù  Ècm  [xe'yittov 

A  À)  à  dy£X£  , 
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et  de  ne  pas  crier  ; 

et  lui-même  travaillai! 

parmi  1rs  première. 

Or  ils  s'assirent  affligés 

dans  l'assemblée  ; 

et  Agamcmnon  se  leva 

versant-des-lar  mes, 

eomme  une  source 

à-Feau-sombre, 

qui  verse  une  eau  obscure 

en  bas  d'une  roche  escarpée; 

lui  gémissant-gravement 

dit  ainsi  des  paroles  aux  Argirns 

«  O  amis, 
cundiicteurs  et  administrateurs 
des  Argiens, 
Jupiter  fîls-de-Saturne 
a  enveloppé  moi  grandement 
d'une  fatalité  lourde; 
il  est  cruel,  lui  qui 
auparavant  à  la  vérité 
promit  et  accorda  à  moi 
de  pouvoir  revenir 
ayant  détruit  I lion  aiix-heaux-miiis; 
mais  qui  maintenant 
a  médité  une  tromperie  mauvaise, 
et  ordonne  moi 
aller  sans-gloire  à  Argos, 
quand  j'ai  perdu 
un  monde  nombreux. 
Ainsi  sans-doute 
il  doit  être  agréable 
à  Jupiter  tout-puissant , 
qui  déjà  a  abattu  les  têtes 
de  villes  nombreuses 
et  en  détruira  même  encore  : 
^'ar  la  force  de  lui  csl  la  pins  grande 
Mais  allez , 
obéissons  tous, 
comme  moi  j'aurai  dit  : 


<î  rATAAOS  ï. 

■■ù&jyo)ijLZv  crùv  vvjuffi  cdiXy]v  iç  Traxptâot  yxïav* 
oo  yoco  eti  Tpoir,v  aïp^aou£v  Eupuayui^v.  » 

\lc,  ecpat)      ot  o  7.p-/  TravTSÇ  axrjv  syevovTO  atojrr*. 
Ar,v  3'  av£0)  r[<7«v  X£xi7jdx£ç  uÏeç  'Ayauov  '  io 

0'i>£  Ss  or,  p.£T££iT£  (ior,v  ayaôoç  AiourjSr,<;  • 

«   AxpaôY),  coî  7irp(0Ta  uayrç  nouai  àcppaôÉovci, 
f,  6='[jliç  EffTiv,  ava£,  àyopvj  '  au  oe  u.^Tt  yoXioftrjs. 
'ÀÀXTjV  u.£v  uot  TCpwTOv  ovcioiaaç  £v  Aavaoîai, 
©àç  efjtsv  a7cxdX£u,ov  xat  avaXxiôa  *  Taux»  ci  7ravta  35 

icac-'   Apysiow  7j[/.sv  véoi  rjos  yepovxEç. 
Soi  o!  StavSiya  o\ox£  Kpdvou  waîç  àyxuXou.rjx£to  • 
cxvjirrpo)  usv  xoi  ôôixe  xexiuyjaôat  irept  Travxcov  , 
àXxYjv  S'  ouxoi  otoxsv,  o  xe  xpaxoç  £<TXl  fX£yi<TXOV. 
Aaïu-dvi1,  ouxo)  Trou  u.aXa  l).7T£ai  utaç  'Ayauov  /Jo 

patrie  ;  car  nous  ne  pouvons  plus  espérer  de  prendre  la  ville  de  Troie 
aux  larges  rues  !  » 

Il  dit  Tout  le  monde  garde  un  profond  silence.  Les  tiis  des  Grecs 
restent  longtemps  absorbés  dans  leur  tristesse.  Enfin  le  valeureux 
Diomède  prend  la  parole  : 

«  Fils  d'Atrée,  je  veux  d'abord  combattre  tes  paroles  imprudentes, 
comme  j'en  ai  le  droit,  prince,  dans  l'assemblée  ;  mais  n'en  conçois 
aucun  ressentiment.  D'abord  tu  as  fait  injure  à  ma  valeur  au  milieu 
des  Grecs,  en  me  traitant  d'homme  faib'e  et  lâche  r  cependant,  jeu- 
iii  s  et  vieux,  tous  les  Grecs  me  connaissent.  Quant  à  toi,  le  fils  du 
prudent  Saturne  ne  l'a  pis  tout  donné.  Il  l'a  donné  de  réjiner  par  le 
sceptre  aif-dessus  de  tous  les  autres;  mais  il  t'a  refuse  la  valeur,  qui 
fait  la  plus  grande  puissance.  Insensé  !  espères-tu  donc  que  les  fils  des 
Grecs  soient  aussi  faibles  et  aussi  lâches  qu'il  te  plaît  de  le  dire?  Si 
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<joi  àqppaSEOvxt , 
ij5  ion  6e'[xiç  , 
àyop-ô , 
âvaç  * 

GV  0£  M.T1TI    Y0).O)6yJ;. 
'OvElGKjaç  [A£V  TtpiÔTOV 

à/y.Y]v  u.oi 
jv  Aavaotai , 

CXXC  Iliev  à7TTO).EfiOV 

xai  àva/xioa  ■ 
yjfxèv  Se  véoi 
rfiï  ys'povxeç 
"ApyeÛDv 

taxât  7ravxa  xaùxa 
Flaïç  oè  Kpôvou 
àyy.u).0(i.riXEfo 
8âxc  croi  ôixvoiyor 

OÛ)/E  [XÉV  XOl 

TSTl(XYi<TOau  ffXYJirrpfd 

TTEpt  7îâvxwv  • 

OVTOl  G£  ôàJy.EV  à).XT)V, 

o  xé  imi  y.pâxo; 
(iéyiorov. 
Aai(j.6viE , 
É).7t£at  7iou  giâXa 
•jlar  'Ayaiâv 


fuyons  avec  wo.v  vaisseaux 
vers  la  terre  cliérie  de-la-patrie  ; 
car  nous  ne  prendrons  plus 
Troie  aux -larges-rues.  » 

Il  parla  ainsi  ; 
ceux-ci  donc  tous 
demeurèrent  en-repos  en  silence. 
Or  les  fils  des  Achéens  affligés 
lurent  longtemps  muets; 
mais  beaucoup-après 
Diomède  brave  au  combat 
dit-parmi  eux  certes  : 

«  Fils-d'Atrée, 
je  combattrai  premièrement 
toi  parlant-imprudemment, 
par  le  moyen  que  il  est  permis, 
dans  l'assemblée, 
prince  ; 

mais  toi  ne  l'irrite  nullement. 
Tu  as  outrage  à  la  vérité  d 'abord 
la  vaillance  à  moi 
parmi  les  Grecs, 
disant  moi  être  non-belliqueux 
et  sans-valeur  ; 
or  et  les  jeunes 
et  les  vieux 
des  Argieus 

savent  toutes  ces  cboses. 
Mais  le  fils  de  Saturne 
aux -pensées-tort  ueu  ses 
donna  à  toi  de-dcux-choses-Pune  ; 
il  donna  à  la  vérité  à  toi 
d'avoir  été  bonoré  du  sceptre 
par -dessus  tous; 
et  il  ne  te  donna  pas  la  valeur, 
ce-qui  est  la  puissance 
la  plus  grande. 
Homme  étonnant, 
tu  espères  peut-être  beaucoup 
les  fils  des  Achéens 
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aTrToXeao'jç  t'  £{juvat  xal  àvaXxiSoc,  toç  ayopsusi;  ; 

et  8é  aot  aùxo)  ôuf/oc,  sTCîffsuTat,  oWte  vEEaÔai, 

ïpye.0'  7râp  toi  65o<;,  vyj^c;  ce  rot  ayvi  OaXaGaYiç 

larac',   ai  toi  eîcovro  !Y1tjX7]VT|Ô£v  '/.aXa  7CoXXai. 

AXX  aXXct  [xeveouct  xap-^xojjioowTE!;  Aj^câot,  4^ 

eisoxe  7T=p  Tpoirjv  ôta7T£pci ou.£V.  Et  ÔÈ  xoù  aùxoi, 

cpEuyo'vTOJV  cuv  vypjcri  çpiXyjv  eç  7raTpt'Sa  ycânv  ' 

von  ô',  lyw  2l6s'v£Xo;  te,  fAay/jio't/.Efr',  Etaoxs  rexuiop 

'IXtou  Euptousv  '  "  aùv  yctp  Osoi  £tXr,XouÔ;/£v.  » 

*ilç  ecpaO'  •  01  o'  apa  tcxvteç  eVia^ov  uieç  'Ayaicov,  5o 

f/.o6ov  aYa<7aapt.£voi  Ato|/.-/joeoç  Ï7rn:oSà{/.oto. 
Toîai  ô' àvtCTafxevoç  [/.etecikovcev  ïtt7cÔt3  Néaxwp  * 

«  TuoeiSy),  irepi  u.sv  TCoXgjAO)  Ivi  xapTepo'ç  gaai, 
xat  fJouXîj  |X£xà  Ttavxaç  ôpiwrjXtxaç  £7rXgu  aptaTOç  ■ 
ouxtç  toi  tov  f/.u6ov  ôvoVaeroa,  oaaoi  'A/aiol,  55 

tu  es  impatient  'te  partir,  va  :  les  chemins  te  sont  ouverts,  et  tu  re- 
trouveras sur  le  rivage  les  vaisseaux  qui  te  suivirent  de  M  y  cènes  en 
si  grand  nomhre.  Mais  les  autres  Grecs  à  la  belle  chevelure  resteront 
jusqu'à  ce  que  nous  ayons  détruit  la  ville  de  Troie  Si  pourtant  ils  le 
veulent  aussi,  qu'ils  fuient  sur  leurs  vaisseaux  vers  leur  chère  patrie  ! 
Quant  à  nous  deux,  Slhénéluset  moi,  nous  combattrons  jusqu'à  ce 
que  nous  ayons  trouvé  le  jour  suprême  d'il  ion  ;  car  c'est  sons  les  aus- 
pices d'une  divinité  que  nous  sommes  venus!  » 

Il  dit;  et  tons  les  (ils  des  Grecs  applaudirent,  pleins  d'admiration, 
au  discours  de  Diomède  dompteur  de  coursiers.  Au  milieu  d'eux  se 
lève  Nestor  habile  à  manier  les  chevaux,  et  il  dit  : 

«  Fils  deTydée,  tu  es  puissant  dans  les  combats,  et,  parmi  tons  ceux 
de  ton  âge,  tu  es  le  premier  dans  les  conseils.  11  n'en  est  pas  un  parmi 
tous  les  Grecs,  qui  songe  à  reprendre  ton  discours,  m  à  le  démentir; 
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xai  àvâXxtôa; , 

o>;  àyopeûe'.;  ; 

Et  ôè  ôviaôç  èrceaatrcai  ctoi  aÙT(î> 

U)OTE  VEE'ïOai, 

ôôo;  TÔp  TOI  , 
v?;e:  ôè  ëarâai  toi 
àyyi  ba).â<TOTr)ç  , 
aï  (j.â)a  itoXXou 

?7TOVTÔ  TO'.  Mu/.TÎ/Y)6ev 

'AÀXà  àXXot  'A/ani 

xap7)X0|AÔb>VTe^ 

Lteveoudiv, 
elcôxe  7rsp 
2ia7i£pco[j.£v  Tpoiyjv. 
Et  Se  xat  aOrot , 
çeuyôvTtov  aùv  vyjutiv 
eç  yaïav  qjO.ïjv  7taTpîôa  ' 
vât  ôè  ,  èyà>  18e\eXô<;  te  , 
|ior/r,<7Ô[xe6a , 
cîcrôxe  euptofjLtv 
TEXfJLtop  'D.tou- 
etÀrj).ou6u.ev  yàp 
(tùv  6eo>.  » 

"Eam-o  &;  ' 
OÎ  ôè  àpa  uîe;  'Aycrùiv 
lidayon  itdvreç, 
àyoLrsaâ.[Levoi  (j.ùOov 

AtOfJLyjÔeo;  [Tt7to5à|JLOtO. 

NÉOTtOp  ôè  tTirrô-a 
ivtaràfxevoç  [aetscxôvee  toûti  ' 

«  Tuôeîôr)  , 
iaat  (xèv  7répi  xotpTEpô; 

Ivi  TTO/EflO)  , 

xai  étùeu  jpurtoç  (Sou/r, 
(jLeià  KOtvTa;  ojjiv.ixaç  ' 

O0TIÇ  Ô-'O^rTETaî  TOI 
^Ôv  fiûfkiv, 

ôotoi  'Ayatoî , 


être  ainsi  non-belliqueux 

et  sans-valeur, 

comme  tu  /f?  <Hs? 

mais  si  If»  coeur  se  hâte  à  loi-même 

pour  retourner  dans  ta  patrie, 

pars  : 

le  chemin  pst-à-la-disposition  de  ;<i 

et  les  vaisseaux  stationnent  à  toi 

près  de  la  mer, 

lesquels  très  nombreux 

suivirent  toi  de-Myccues. 

Mais  les  autres  Achéens 

à-la-tête-chevelue 

resteront , 

jusqu'à-ce-que  du  -moins 

nous  détruisions  Troie. 

Mais  si  eux  aussi  le  veulent, 

qu'ils  fuient  avec  leurs  vaisseaux 

vers  la  terre  chérie  de-la-patrie  ; 

niais  nous-deux,  moi  et  Sthénélns, 

nous  combattrons, 

jusqu'à-ce-que  nous  ayons  trouvé 

la  fin  d'Ilion  ; 

car  nous  sommes  venus 

avec  un  dieu  propice.  » 

Il  parla  ainsi  ; 
el  alors  les  fils  des  Achéens 
applaudirent  tous, 
admirant  le  discours 
de  Diomède  dompteur-de-chevauv 
Mais  Nestor  cavalier 
se  levant  dit-pat  mi  eux  . 

«  Fils-de-Tydée,  [puissant 

tu  es   a    la    vérité  supérieurement 
dans  la  guerre, 
et  tu  es  le  meilleur  au  conseil 
parmi  tous  ceux-du-même-age  ; 
personne  n'accusera  à  loi 
le  discours  de  foi, 
fous-aut;mt-que  sont  les  Achéens. 


'°  TAIAAOE  T. 

.*>ùos  -nraXiv  eos's.  ■  otxàp  oô  te>o;  uteo  v-u'Orov. 
H  r/.y)v  xai  vsoç  sWi,  Ifxoç  oe  xe  xai  7raïç  str.ç 
07TAorofTO',  yevEyjcpiv  «xàp  7r£7rvu(jL£va  fta'ÇEtç 
Apysioiv  fiaaiX^ac.  èWt  xaxà  p.oîpav  eeittsç. 
AXX   ay',  lyo)v,  S;  a£?o  yEpaïxepoç  eu^ojjwct  Eivai,  60 

eçei7ko,  xat  -rravxa  Siiçofxar  00  Se'  xs  t(ç  jxoi 
f/.uôov  aTtfXTiargt,  ouSs  xpEicov  'AyausfAvwv. 

Atppvjxtop,  7.0£Ut<7TOÇ,  àvÉffTto'ç  £<TTIV  IxeÎvoç 

8ç  7ToÀe'u.cu  Epotxat  iiriSyjixtou,  (Sxouo'evxoç  '. 

'AXX'  y]TOi  vuv  ixh  7TEt6(o(j(.£6a  vuxxi  jxgXaivy;,  65 

oopTra  t'  icpO7rXiffou.£ff0a  *  cpoXaxxyjpEç  Ss  exokjxoi 

XEEaaQtov  7tapà  xacppov  6puxxr,v  xeiyeoç  sxxoç. 

Koupoiatv  |7.£v  xaûV  ETrixsXXojAat  •  aôxàp  E7rstxa, 

AxpEt'Sr,,  o-ù  fxèv  ap^e  ■  al>  yàp  SotaiXsuxaxdc;  Isa  t. 

Àai'vu  oatxa  yÉpouatv  loixs  toi,  ouxot  àetxéç.  «70 

nXEÏa?  xo»  otvou  xXiatat,  xov  vtJeç  'Ayauov 


mais  tu  ne  l'as  pas  achevé.  Tu  es  jeune  encore,  et  tu  pourrai?  être  par 
l'âge  le  dernier  de  mes  enfants.  Tu  n'en  parles  pas  moins  avec  sa 
gesse  aux  rois  des  Grecs  ;  et  ce  que  tu  dis  est  juste.  Mais  moi,  qui 
suis  plus  Agé  que  loi,  je  vais  prendre  \a  parole  et  ne  rien  omettre,  el 
personne  ne  blâmera  mon  langage,  pas  même  le  puissant  Agamem- 
non.  Il  faut  n'avoir  ni  famille,  ni  loi,  ni  foyer,  pour  aimer  la  guerre 
civile  et  ses  horreurs.  Quant  à  présent,  obéissons  à  la  nuit  noire,  el 
préparons  le  repas  du  soir;  plaçons  des  gardes  le  Ion»  du  fossé,  en 
dehorsdela  muraille.  C'est  aux  jeunes  guerriers  que  mes  instructions 
s'adressent.  Pour  toi,  fils  d'Atrée,  c'est  à  toi  de  commander  :  tu  es  le 
roi  des  rois.  Convie  au  festin  les  vieillards  ;  c'est  le  rôle  qui  te  sied 
et  te  convient.  Tu  as  des  tentes  remplies  du  vin  que  les  vaisseau* 
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■-.ùoï  éosïi  TcâXtv 
àxào  o'jy  ïxeo 
xs/o;  aû9o)v 

xaî  véoç  , 

iïy|ç  Se  xe  xaï  i\ibz  izi.ï: 

Ô7i}6xaxo;  ysv£ri;pr.'  ■ 
àxàp  pâ^ei;  7i£7ivu[xeva 
(iaatÀyja;  'Apyeiiov, 

xaxa  [xoîpav. 

V/.Àa  àye ,  sywv. 

ô;  eù/_o;j.ai  eïvat 

yepatTôpoç  aeio , 

i^eiitoi  xai  ott^o[xa'.  uàvra 

o'joé  xe  xiç  àti[jLyj<7£'. 

[iOOôv  jxot , 

oùoè  'Ayausixvwv  xpeîwv. 

"Exetvôç  èotlv  à^pr,Tu)p, 

à6é[xi<yto;  ,  àvéattoç , 

ô;  êjjaxàt  uo)iu.ou  £7ciÔY)uîov, 

6xr>'jo£vTo; . 

"A// a  tjxoi  vùv  (xàv 

7i£i6fô[xe6a  wxxî  [AeÀaivyj , 

éçoTr'Ài<7Ci[AE<r6à  xe  oôpTra  ■ 

^u/.axT^pe;  ce 

ëxacxoi 

Xe&âafadv  uapà  xàcppov 

6puxxr)v  sxtù;  xei/Eoc 

'E7rtT£),Ào(xat  (jlêv 

xaùxa  xvjpoiaiv  ' 

aùxàp  Ê7:£iTa,  'AxpeiSï] , 

<7Ù  [ièv  âpye  " 

-ru  yàp  £(jai  {kuriXeuToroî. 

Aatvu  oaîxa  yépouciv  " 

iotxé  xoi , 

oûxoi  à£ixs; 

KÀiaiai  xot 

iÀ£cai  otvou , 

rov  vfje;  'Ayaiûi\ 


et  ne  pariera  à- l'en  contre; 

mais  tu  n'es  pas  arrivé 

à  la  fin  de  tes  paroles. 

Certes  tu  es  sans-doute 

jeune  aussi, 

et  tu  pourrais-être  même  mon  filst 

le  plus  jeune  par  la  naissance; 

pourtant  tu  dis  des  elioses-sensées 

aux  rois  des  Argiens, 

puisque  tu  as  parlé 

selon  la  convenance. 

Mais  va,  moi, 

qui  me  vante  d'être 

plus  vieux  que  toi, 

je  dirai  et  parcourrai  toutes-choses, 

et  on  n'aura  pas  méprise 

le  discours  à  moi, 

pas  même  Agamemnon  puissant. 

Celui-là  est  sans-famille, 

sans-loi,  sans-foyer, 

qui  aime  la  guerre  civile, 

épouvantable. 

Mais  certes  à-présent  a  la  vérité 

obéissons  à  la  nuit  noire, 

et  préparons  le  repas  ; 

et  que  des  gardes 

chacun  de  leur  côté 

veillent  le-long-du  fossé 

creusé  en-dehors  du  mur. 

Je  recommande  a  la  vérité 

ces  choses  aux  jeunes-gens; 

niais  ensuite,  fils-dAtrée, 

toi  à  la  vérité  commande  : 

car  toi  tu  es  le  plus-pumanl-rot. 

Partage  un  festin  aux  vieillards  : 

cela  convient  à  toi, 

et-n'e*£-pas-rgrtes  inconvenant. 

Des  tentes  snnt  à  toi 

pleines  de  vin, 

que  les  vaisseaux  des  \ehéeiin 
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r,t/.axtoct  OprjX7]Ô£v  e-jt'  supea  7ro'vxov  ayouen* 

7cao*a  toi  Icr6'  67too£;i7]  *  ttoXeectou  S'  avaffffgic 

IToXXoiv  o'  aypoij.év(t)v,  xo>  7T£i(7£'xi  o;  xsv  aptcrrriv 

âouXr,v  jjOUAeudr,  •  [AoiXa  os  /pso)  Travxaç  'Ayatoùç  7  5 

etOXtJç  xai  ituxivîjç,  oxi  or/ioi  ÈyY^1  vrjwv 

xaîouaiv  7rupà  7roXXa  *  Tiç  av  xaos  Y^O^areiE  ; 

vuç  û   v)0  7]£  otappaïasi  axpaxov  7)S  crawt  Et.  » 

*ilç  ecpotO'  *  oi  o'  apa  xou  [xaÀa  f/iv  xX  *ov,  7)6°  £7rî6ovro. 

'Ex  §£   Cpi)XaXXV]pEÇ  OUV  X£U^£0*lV  £G<7£U0VX0,  8o 

aacpt  x£  NsfTTopiovjv  @p7f7u(u.7jo£a,  TCOiixEva  Xao>v, 
7,8'  ajjLCp'  'AaxàXacpov  xai  'IaXjjt.£vov,  ulaç  "ApTjoç, 
dtexcpt  xe  Jyi7)ptôvr,v,  'AcpapTJà  te  A7)t7rupdv  te, 
TjO*'  a[XCpl  KpElOVTOÇ  uldv,  Àuxotrrçosa  8ïov. 
Etcx'  egocv  TjyEfxdvEç  ceuXaxtov,  ixaxdv  os  Ixaaxco  85 

xoïïpci  a[/.a  otsî/ov,  ôoXt^'  sy^Ea  /epffiv  e/o^teç  I# 


•les  Grecs  t'apportent  chaque  jour  de  Thrace  à  travers  la  vaste  mer. 
Tïi  as  tout  ce  qu'il  Tant  pour  recevoir  des  hôtes,  et  tu  commandes  à 
de  nombreux  guerriers.  Assemble  les  chefs,  et  suis  le  conseil  qui  te 
paraîtra  le  meilleur;  car  tous  les  Grecs  ont  grand  besoin  d'un  bon  et 
sage  conseiller,  en  présence  des  feux  ennemis,  qui. s'allument  en  si 
grand  nombre,  non  loin  de  nos  vaisseaux.  Qui  pourrait  s'en  féliciter? 
C'est  cette  nuit  qui  va  décider  de  la  perte  on  du  salut  de  l'armée!» 

Jl  dit.  Les  chefs  l'ecouteut  et  se  montrent  dociles  à  ses  avis.  Les 
gardes  sortent  du  camp  revêtus  de  leurs  armes.  Ils  sont  commandés 
par  le  fils  de  Nestor,  Tbrasymède,  pasteur  des  peuples;  par  Aseala- 
pbe  et  Ialméniis,  fils  de  Mars;  par  Merion,  Apbarée,  Déypire  et  le  fils 
de  Créon,  le  divin  Lycomède.  Ils  ont  sept  chefs  à  leur  tête,  et  chacun 
de  ces  chefs  a  sous  set',  otdres  cent  jeunes  guerriers  dont  le  bras  est 
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YjU.a.':y.i 

*Y0"J<71    8pT)V.T)6fcV 

Èni  7t6vTov  eùpéa 
narra  CmooeÇtY]  ètti  toi  ' 
àvâocrei;  ôè  tcoX&etoi. 
IloXXrôv  Se  àyç  o;xfjwv, 

7teî(T£ai  T(ô 

ô;  y.e  povXev«jifl 
poyîr/j  àpîcjTTiv 
yç£(o  oi  p.âXa 
Ttavta;  'A/ar/jç 
£ff6Xf];  /.ai  7ruxivr;; , 
OTl   of/ÎOl 

xatoven  7rupà  7toXXà 

EyyOOi  vyjwv  ' 

xt;  àv  YTjô^çete  xàôe  ; 

r,è  ôia^aîcrst 

T)è  aatôaEt  oxpatov.  » 

"Kqpato  ûç* 
OÏ  û£  âpa  xXûov  (i£v  toû  (xa).a 

/iO£  È7TÎ60VTO. 

«l'vXaxTrjpE;  5è 

£Ç£«7TeÛOVTO 
TUV  TEV/EIIV 

àjjicpi  te  0parru(xy)ÔEa 

N£(TTOptOir)V, 

7roi[xéva  Xarùv, 

r)5è  àpiqpi  'AaxàXaipov 

xaî    lâ/p.£vov, 

ula;  'Aprio;  , 

àfjLçi  Tî  Mrjpiov7)V, 

'Asapyja  te  Ay]tiivp6v  te  , 

fjGÈ  apLït  ulov  Kpeiowo;  , 

AintO|Mq2ea  oîov. 

'Eicta  yiy£|j.6v£;  <fj/.a/.(<j/  Eiav 

huXTOV  8è  XO'JfMN 

iTEîyov  àfjia  é/.âoTa) 
s/ovre;  /.£po-.v 
éyyea  ooXi/à  ■ 


arrtvan  ^-chaque-jour 

apportent  de-la-Tlu  ace 

sur  la  mer  vaste; 

toute  faeulté-de-recevdr  esta  toi, 

et  lu  commandes  a  beaucoup. 

Or  beaucoup  étant  rassemblés, 

tu  écouteras  celui 

qui  aura  conseillé 

le  conseil  le  meilleur  ; 

et  le  besoin  est  venu  fortement 

à  tous  les  Acbéens 

d'un  conseil  bon  et  sensé, 

parce  que  les  ennemis 

brûlent  des  leu\  nombreux 

pies  des  vaisseaux  : 

qui  se  réjouirait  de  ces-cboses? 

mais  cette  nuit 

ou  perdra-complétement 

ou  sauvera  l'armée.  » 

Il  parla  ainsi; 
ceux-ci  donc  écoutaientlui  beaucoup, 
et  furent  persuades 
Or  des  gai  des 
s'élancèrent-au-debors 
avec  leurs  armes 
et  autour  de  Tnrasymède, 
hïs-de-Nestor, 
pasteur  de  peuples, 
et  autour  d'Ascalapbe 
et  d'Ia'méuus, 
fils  de  Mars, 
et  au  Jour  de  Mérion, 
et  d'Apbarée  et  de  Déipyre, 
et  autour  du  tils  deCréon, 
bycomède  divin. 
Sept  chefs  des  gardes  étaient, 
et  cent  jeunes-gens 
allaient-en-rang  avec  chacun  d'eua 
ayant  dans  les  mains 
des  javelots  longs; 


14  ÏAIAAOZ  I. 

xao  Sk  uso"ov  xac&pou  xcà  teiteoç  ï£ov  iovxeç  ' 
Iv6a  oÈ  Trup  xyjavro,  xi'Ôôvto  0£  ôdp7rov  c'xacrxoc. 

AxpetoTjç  os  yiço'jxaq  àoXXÉaç  ^yev  'A^auov 
eç  xXiair,v,  Trapà  os  ccpi  Tiôei  pLEvoEtxÉa  oaîxa.  90 

Oi  ô1  ett1  ovei'aU'  sxoîua  7rpoxEijjL£va  yeîpaç  taXXov. 
Aùxap  irai  7Trd<jio<;  xoù  ecyjxuoç  eç  spov  Ivxo, 

XOIÇ  Ô   y£p<OV    7TajJL7TpOJTO;   UCpatV£lV    vjpyETO     f/.Y]XlV 

Necrxtop,  oô  xai  TrpoV)£v  àpiox?)  çouvsto  [SouX^ 

ô  acpiv  lucppov£0)v  àyop^aaxo  xai  jj.exee'.uev  ■  ^5 

«  ÂTpgiovj  xuÔkjxe,  àva;  àvSpôiv  'AyaueiAvov, 
ev  sol  pisv  Xtq;w,  aÉo  0'  ap^oaat  '  '  ouvexa  uoXXwv 
Xacov  serai  ava£,  xai  xoi  Zeuç  iyyuaXiçe 
ffXYJirxpov  x'  '?tok  ÔEaicyxo!:;,  l'va  acptcyi  [iouXcurjaOa. 
Tw  <te  ^prj  rcÉpt  pisv  cpàaÔai  e-ttoç,  yjo'  S7Taxouarai,  100 

xpyjyjvai  os  xoù  aXXto,  or'  av  xtva  Oujxoc;  àvoiyvj 
EtTciv  sic  ayayov    cteo  0   e^êxoci  oxxi  x£v  ap/?]. 


armé   du  long  javelot  :  ils  vont  se  poster  entre  le   fossé  et  la  mu- 
raille. Là,  ils  allument  des  feux,  et  chacun  prépare  le  repas  du  soir 

Le  (ils  d'Atrée  réunit  dans  sa  tente  les  plus  anciens  chefs  des  Grées 
et  leur  fait  servir  un  sompteux  festin.  Ils  tendent  la  main  vers  les 
mets  qu'on  a  préparés;  puis  quand  ils  ont  apaisé  leur  soif  et  feu 
faim,  le  vieux  Nestor  se  lèvele  premier  de  tous  pour,  donner  sou  avis. 
Il  avait  déjà  donné  des  preuves  de  sa  hante  prudence;  il  prend  en- 
core la  parole  pour  servir  les  Grecs,  et  leur  dit  : 

«  Illustre  fils  d'Atrée,  Agamemnon,  prince  des  hommes,  c'est  par 
toi  que  je  finirai,  et  c'est  par  toi  que  je  veux  commencer,  parce  «pie 
tu  commandes  à  des  peuples  nombreux,  et  que  Jupiter  a  remis  entrp 
tes  mains  le  sceptre  et  l'autorité  pour  les  gouverner.  Aussi  est-ce  sur- 
tout à  toi  qu'il  convient  de  parler,  aussi  bien  que  de  prêter  l'oreille 
aux  discours  de  quiconque  veut  bien  discuter  nos  intérêts,  pour  dé 
cider  ensuite  souverainement  à  quel  parti   l'on  doit  s'arrêter.  Moi 
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r£ov  Ô£ 

Iôvte;  xaxa  ;j.£o-o-. 
t^  .  pou  xai  Ttîyeo;  ' 
•/.  .-.avio  6è  £v6a  Tîùp  , 
TÎfevTO  ôè  ?xacrco;  ôop7rov. 

'ATpitÔY);  ôi 
ï;yev  è;  x/tatrjV 
yepovta;  àoXÀéaç  'Ayaiwv , 
Ttôs:  Ôè  7iapâ  acpi 
caëra  [xevoetxéa. 
01  ôè  îaXXoV  x£ipac; 
ètcl  oveiaxa 
7ïpoxeî[jLeva  éroïtjLa. 
Aùràp  ÈTcet  ê£evto 
Èpov  716010;  xai  Èô*r]TÛo;  , 
NéaTwp,  ô  Y£P'"V> 
ou  xai  TtpôîJÔev 
3ou).r)  çaîveto  àpîo-Tr,  , 
y)p-/£To  Ttâu.7ipa)To; 
Osaîvîtv  toi;  jfîJTiv  • 
6  èuçpovéojv 
àyopYiiaTO  xai  ixeTÉEiTrÉ  «y^tv 

«  ATpeiorj  xvÔigte  , 
'AyâaejjLvov,  âvai;  àvopwv, 
Àr^o)  (xèv  Èv  <joi , 
âpÇopat  5è  T50- 
oûvexâ  èdai  âva£ 

XotÛV   TtoXXtôv, 

xai  Zeù;  £YYuà),ii;s  toi 
<îx.r)7tTp6v  te  t;oè  8é|itaTTç  . 
(va  pou).£ÛY)o-^a  asicrt. 
Tû  yprj  ni  népi 
yanôai  ixèv  é7io: , 
r;6r  £7raxoÙTai  , 
X07)f]vai  8È  xai  â))f»), 

OTE  OuiXOÇ 

àv  àvurpQ  twà 

£;.7t£î  /  et;  àyaôov  ' 
Ôtti  0£  xev  âpyr, 
!;ETai  o"éo. 


et  ils  se  (notaient  (postèrent) 
étant  allés  par  le  milieu 
du  fossé  et  de  la  muraille  ; 
et  ils  allumèrent  là  un  feu, 
et  apprêtèrent  chacun  le  repas. 

Or  le  fils-d'Atrée 
conduisit  dans  sa  lente 
«les  vieillards  nombreux  desAcliéeiib 
et  il  plaçait  (plaça)  devant  eux 
un  festin  abondant. 
Ceux-ci  tendaient  les  mains 
vers  les  mets 

servis-devant  eux  tout-prêts. 
Mais  lorsque  ils  eurent,  chassé 
le  désir  du  boire  et  du  manger, 
Nestor,  le  vieillard, 
dont  même  auparavant 
le  conseil  paraissait  le  meilleur, 
commença  tout-le-premicr 
à  tramer  a  eux  un  avis-prudent  ; 
celui-ci  plein-de-bienveillance 
harangua  et  dit- parmi  eux  . 

«  Fils-d'Atree  très-glorieux, 
Agamemnon,  prince  des  hommes, 
je  (inirai  à  la  vérité  par  toi, 
et  je  commencerai  par  toi  ; 
parce  «pie  tu  es  prince 
de  peuples  nombreux, 
et  que  Jupiter  a  mis-en-main  a  loi 
et  le  x.eptre  et  les  droits, 
afin  que  tu  veillasses  sur  eux. 
C'est  pourquoi  il  faut  toi  surtout 
et  dire  un  discours  (Ion  avis), 
et  écouter  celui  (tes  antres, 
et  exécuter  même  pour  un  autre. 
lorsque  le  cœur 
pousse  quelqu'un 
a  parler  pour  le  bien  : 
et  quelque  avis  qui  remporte 
l'exécution  dépendra  de  toi. 


,b  IA1AA0S  i. 

Ain.orp  Èytov  Ipéw  wç  y.oi  ooxeï  eivou  ocpiaxa. 

Ou  yap  xtç  vôov  aXXoç  àu.sivova  xguce  vot^tei 

oîov  Èyw  voeo,,  r,u.év  7raXai,  yjo'  exi  y.rA  vuv,  lo5 

içext  toïï  ors,  Atoyevsç,  Bpiar.i'Sa  xoupr,v 

/d>o{/.£vou  'A^iXyjoç  e^yjc;  xXi<jÎY|6ev  aTcoupa;, 

oùxi  xat6'  rjjjLsxcpo'v  ys  vdov  ■  ^.âXa  yâp  xot  eyojys 

tcÔXX    a7T£(j.uOF.o[/.r)v  •  au  Ôè  crw  uEyatÀr^xopi  6u[ju~» 

sî^aç.  àvopa  c&Épiaxov,  6v  àôavocxoî  ttes  ïxtaav,  110 

7JTiu.Y)aaç'  |Xo%v  yap  EXEl<»  YEPa<î-  'A XX'  sxt-xai  vuv 

cppa^o)uea6'  w;  xev  fjuv  àpeacrau.£vot  Tr£7rt'6wa£v 

Swpoiaiv  t'  ayavoiaiv,  £7T£aai  te  (jleiXi/iokti.  » 

Tov  8'  aOx£  7rpo(7££nc£v  àvaç  àvSpwv  'AyafXEpLvwv  * 
<;  'il  yepov,  ouxi  ^euooç  £kaàç  àxaç  xaxgXe^aç  ■  i  iti 

aaaauTjV,  où&'  oaixo;  àvaivojjiai.  'Avxi  vu  troXXwv 

donc,  je  vais  dire  ce  qu'il  me  parait  \  avoir  de  mieux  à  faire.  Il  n'est 
personne  qui  puisse  ouvrir  un  meilleur  avis  que  le  mien.  C'est  un  pro- 
jet (pie  j'ai  conçu  ilv  a  longtemps  et  que  je  nourris  encore,  depuis  que, 
fils  de  Jupiter,  tu  as  enlevé  de  la  tente  d'Achille  irrité  la  jeune  Bri- 
seis,  bien  malgré  moi  ;  car  j'ai  fait  mes  efforts  pour  t'en  détourner; 
mais  in  n'as  écouté  que  la  voix  de  ton  cœur  allier,  et  lu  as  offensé  un 
héros  que  respectent  les  immortels  eux-mêmes;  tu  lui  as  pris  sa  part! 
Eli  bien  ,  avisons  maintenant,  s'il  n'est  pas  trop  tard,  aux  moyens  de 
i'apaiseï  par  de  riches  présents  et  par  des  paroles  conciliantes  !  » 

Alors  Agamemnon,  prince  des  hommes,  loi  répond  :  «  vieillard,  tu 
n'as  rien  dit  de  contraire  à  la  vérité  en  rappelant  mes  fautes.  J'ai  ete 
coupable;  je  ne  le  nie  pas.  Un  homme  vaut  à  lui  seul  plusieurs  armées, 
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Aùràç  èyù)v  içétt) 
û);  Soxeî  (jloi 

eIvOCI    àptGTCX. 

Ou  ti;  yôp  à//.o: 
vor)<ret  vôov 
àaecvova  toûge  , 
oîov  iyco  vo=Cd , 

f,3i  ÊTi  xai  vùv, 

IÇéri  toO  6t£  , 

AiofEvè?  , 

£ër,;  àîtoûpa;  xXkuYjOev 

'A/t)r/>;  /OM(J£VOU 

BpiTYjiôa  xovpTjv  • 

OVTl  y: 

xaxà  r([X£T£pov  voov 

Êya>yè  yàp 

à7t£(JL,jO£Ôarlv  tôt 

M.a/ut  iroXXâ  ' 

eu  os  EiEac 

n<7)  fJu|A(î)  p.Eya/Y)Topi , 

r1TijjLy;r»a;  ivSpa  (pépicrrov, 

fn  TiiCi  â6avaT0t  fkicrav  ■ 

£•/>•.;  yàp  yÉpaç 

i).fc')v. 

A  A/a  §tï  xai  /vv 

voa^(i')[j.£(7ba  a>; 

xe  7tG.-i0oou.Ev  LUV 

&p&T<7(Z;j£VQt 

Seopoi^t  ce  àyavoîaiv 
gneaai  te  p£i).i£(oiaiv.  - 

'Ayau.Éu.vu>v  ô: 
àvai;  àvopcôv 

7lpO<7££'7ïE  TOV  Ot'JTE  - 

«  "il  T^°vi 

xaTÉ>.E?a:  È[xà;  âta: 
Wtt  '^E'j<  .;• 

ûùôè  a'jxô;  àvaîvo(iat. 

'^VT,p  V'J  GVTE 

LUDE,    JX. 


Mais  moiv  je  dirai 

comme  il  parait  à  moi 

être  le  mieux. 

Car  personne  autre 

ne  concevra  une  pensée 

meilleure  (pie  celle-ci, 

telle-que  je  ta  conçois, 

et  depuis-longtemps, 

et  encore  même  maintenant, 

depuis  \ejour  où, 

fils-de-Jupiter, 

tu  allas  ayant  ravi  (le-.çn-tente 

a  Achille  irrité 

Briséis,  jeune-tille; 

nullement  du -moins 

selon  notre  sentiment  ; 

car  (jiiant  à-moi 

je  tâchais-de-dissuadei  toi 

par  de  très  nombreuses  raisons  ; 

mais  toi  ayant  cédé 

à  ta  colère  fière, 

tu  outrageas  un  homme  excellent. 

que  même  les  immortels  honorèrent 

car  tu  as  sa  récompense 

Tayaut  prise. 

Mais  encore  même  maintenant 

délibérons  comment 

nous  pourrions-persuader  lui 

/'ayant  apaisé 

et  par  des  présents  aimables 

et  par  des  paroles  de-miel.  » 

Or  Agamemnon 
prince  des  hommes 
dil-a  lui  en  retour  : 
«  O  vieillard, 

tu  as  dit-en-détail  mes  fautes 
nullement  à-faux  ; 
l'ai  commis-des-làutes, 
et  moi-même  je  ne  le  nie  pas. 
I, 'homme  certes  lequel 

2 
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Àatov  eartv  àv/,p  ovts  Zsuç  xv)pt  epiA-rça-/}  * 

toç  vîiv  xouxov  ETiffc,  oau-acc;  o£  Aaov  Ayauov. 

'A XX1  i-rrei  ot7.ffâuY)v,  ^psai  XsuYaXévjai  7Ci6y}<7<xç, 

au  sès'Xce  opscai,  Sdyievou  x   ÀTrspsioV  a-rcotva.  190 

'Yuuv  c'  Iv  Tcâvxiccri  irfipixXuTa  owp'  6vour,vo)  • 

sW  àîcuDOu;  TpÎ7rooa;,  osxa  os  ypuaoto  xaXavxa  ', 

aiôwvct;  5s  Xs€r,TO!<;  seîxoat,  owSexa  ô'  tiCTrouç 

/tyjvouç,  oiOXocpôpouc,  ot  ots'fjXioc  uoaaiv  àpovxo 

Ou  xsv  àXv.ïo:   EiYJ  av^p  w  TOffas  y£vOITO>  I2  * 

ouoÉ  xev  7Xttj'A('»v  epixiiioio  y  pucoîo, 

5'<7?a  aoi  rjveixavxo  às'ÔXia  fjuovuyeç  nrtrot. 

<Wo>  ô'  Éuxà  pvatxotç,  a[xuu.ova  epy'  sïôuiaç, 

\£a€(oas,  aç,  ô'xs  As'ffêov  £Oxxi<;.£vy,v  eXev  aùxô;, 

içeXojjLr,v,  at  x-xXXei  svtx-ov  'fuX«  y^vaixtov  ■  i3o 

xàç  fi.sv  oî  ooWo>-  u.£xà  0   iWxou,  riv  TOT    £m)upcov 

quand  il  est  aimé  de  Jupiter,  qui  le  prouve  aujourd'hui  on  perdant 
l'armée  des  Grecs  pour  venger  l'injure  d'Achille.  Mais  puisque  je  fus 
coupable,  en  suivant  ies  funestes  inspirations  de  mon  cœur,  je  veux 
l'apaiser  et  le  combler  de  riches  présents,  .le  veux  vous  dire  a  tous 
les  richesses  que  je  lui  réserve  :  sept  trépieds,  qui  n'ont  pas  encore 
été  an  feu;  dix  talents  d'or  ;  vingt  bassins  brillants  el  douze  valeu- 
reux coursiers,  qui  remportèrent  des  prix  à  la  course.  Un  homme  se- 
rait riche  et  regorgerait  d'or  précieux,  s'il  avait  seulement  tous  les 
prix  qu'ont  remportés  pour  moi  ces  coursiers  aux  pieds  rapides.  J'y 
ajouterai  sept  femmes  de  U'sbos,  habiles  dans  de  savants  ouvrages, 
et  que  je  choisis  pour  ma  part  du  butin  fait  à  I.eshos,  quand  Achille 
prit  lui-même  cette  ville  aux  belles  murailles:  elles  effacent  tontes 
les  autres  femmes  en  beauté.  Je  /es  lui   donnerai,  et  parmi  elles  s»fl 
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7.eù;  <piXTi<jr  x-rçoi 

,-rrTÎv  àvT; 

)a<ôv  TCoXXciôv  ' 

<o;  vûv 

Iticts  toùto%, 

ôa(j.a<7i7S  oÈ  Àaov  'A/awôv. 

'A).).à  :-£t  àaffâjnriv, 

7Ci8iq<ra:  ppeat  /.tuyaÀér^iv. 

è8s')«  7,'i-  àpéaai, 

ÔOjXEVat  TE 

tltotva  à/rsp/îicria. 
Ovo(JLY|vto  oi; 
Sûpa  itepixXvrà 

£•/  Ouï/  7tâ/T£aaiv 

àirupouç , 

ô*£xa  o£  tâ/avra  /ûutoïo  , 
t£iv.'>Ti  OS  )iZr~y.'  aïOù)va:  , 

V«)Oixa  CE  ÏTTTIO'JC 

r.rjo-j;,  à9/.o$opou; , 

Ot  QtpOVTO  àë'ÛÀia 

KOTIIV. 

00  xev  EÏT)  ?.'/  r,:o:  , 

0O6É  XîV  àxTY)(XtOV 

JTp'JTOÎO  ÈOITI|AOIO, 

ÎVY.p  fî)  yëVOlTO 

0    o  a  ï~7ro •  1 1  (■'>  v  -j /  E  ; 
?     ixavxo  àsO/r/  u.01. 
.  '.)  :'i>  oè  iirià  Yuvaîxaç , 
elS'jîaç  £&ya  ip.uu.ova , 
5a: , 

JE/.6(JL7)V, 

ÔT6  S/EV  ï-jto: 
\  .  ïêov  SÙXTI(I£"/TJV, 

v  :  /{x»ov  xâÀÀEt 
i-j/a  YVvaixtôv' 
£tÔT<d  ;j.£  v  Ta;  c*î  , 

a£-a  o:  ëo'titv. 

V   &1tT)ÛpU)V    TOT£ 


Jupiter  a  chéri  dans  son  «rur 

est  au  lieu  (lient  lieu) 

de  troupes  nombreuses; 

connue  aujourd'hui 

Jupiter  a  honoré  celui-ci, 

et  a  dompté  le  peuple  des  Achéens 

Mais  puisque  j'ai  failli, 

ayant  obéi  à  mon  esprit  pernicieux! 

je  veux  en-retour  apaiser  Achille, 

et  lui  donner 

des  indemnités  infinies 

Or  je  nommerai 

ces  présents  magnifiques 

parmi  vous  tous  : 

sept  trépieds 

n'ayant  -pas-été-au-feu , 

et  dix  talents  d'or, 

et  vingt  bassins  brillants, 

et  douze  chevaux 

robustes,  vainqueurs, 

qui  remportèrent  des  prix 

a  ver,  leurs  pieds  (à  la  course). 

Il  ne  serait  certes  pas  sansbulin, 

ni  certes  sans-possession 

d'oi  très-précieux, 

l'homme  auquel  seraient  arrives 

autant  de  biens 

que  ces  chevaux  sohpèdes 

ont  remporté  de  prix  pour  moi. 

Kl  je  lui  donnerai  sept  femmes, 

sachant  des  ouvrages  irréprochables 

Lesbiennes, 

que  je  me  suis  choisies, 

lorsque  il  prit  lui-même 

Leshos  hien-bâtic, 

lesquelles  surpassaient  en  beauté 

les  races  des  femmes  ; 

je  donnerai  a  la  vérité  elles  à  lui, 

et  parmi  elles  sera  celle 
que  je  hu  ai  ravie  alors 
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xouovjv  Boit^g:  '  xa:  iiz\  u.eyav  opxov  ôaouaoti, 

jX^iroxE  tt;ç  £Ùvr,ç  ETri^^asvat  -^oï  |xiyr,vai, 

fj  6éut<;  'iv6po>7ro>v  ttsas».,  àvoO(>>v  rjoe  yuvotixwv. 

I  a^ra  u.sv  otCrixa  îravxot  7C*p£C(T£Tai*  £i  SE  *£v  otutï  «35 

acTu  [xsya  Ilp'.auoto  Oîoi  Scôo)?'  SÀoeiraçou, 
vrjot  aAtç  youaou  xa*.  yaXxoj  v/jrjffaaOi»), 
êÏgsa6o)v,  oxô  xev  oaT£(ouî6a  Ar,io'  'A/aioi. 
TponaSaç  cÈ  yjvatxaç  ÈEtxocriv  aùxà;  eXsaôio, 
ai  x£  {/.et    Apy£Îr,v    KXêVjtjv  xâXXiTxai  £o>aiv.  i/io 

ht  os  xev    Apyoç  îxoitxeO    'A/auxov,  oùOap  ocpouprjÇ, 
yajxêpo^  x£v  u.ot  £<^t  ■  xiaoi  oz  puv  iaov  'OpEffTY}, 
o;  j/oi  xrjXuysTo;  toecdstou  6aXtY]  evt  7toXaïj. 

I  ûcîc  ^£  aoi  £tst  Ouyxxp£ç  ivt  u.eyap<r)  eOttyjxtg), 

XpusôGsuic,  xoà  Aaootxr,  xat  'l^tâvaaoa  '  •  1^5 

xcaov  t^v  x'  eôÉXrjfft,  cpt'X^v  àvâsovov  ayeaôo) 

TTpoç  otxov  I  [yjÀrjoç  *  èytî)  S'  eVi  utsiXta  &10GM 

7roXXà  fxof a',  oacr'  outuo  xi;  IrJ  siceocixe  Guyaxpu 

trouvera  cfllc  que  je  lui  ;ii  ravir,  la  fille  de  Brisés.  Je  veux  attester 
pai  l<-  plus  grand  des  serments  que  je  n'ai  jamais  partagé  sa  couche, 
cl  ne  me  suis  ;wis  uni  a  elle  |»ar  les  liens  que  h»s  lois  humaines  consa- 
cii'iil  entre  l'homme  ei  la  femme.  Voila  les  trésors  que  je  lui  tiens 
tout  prêts;  et  si  les  dieux  nous  donnent  de  renverser  la  grande  ville 
<\*'  Priant,  M  pourra  charger  pour  lui  un  vaisseau  d'or  et  d'airain, 
lorsque  les  Crées  se  partageront  le  hu tin  entre  eux.  Il  choisira  auss 
vingt  femmes  Troyennes,  les  plus  belles  après  Hélène;  el  si  jamais 
nous  retournons  dans  les  plaines  fertiles  de  l'Achaïe  ,  dans  la  ville 
d'Argos,  il  sera  mon  gendre  :  je  lui  réserve  la  même  affection  qu'à 
mon  cher  Oreste,  mon  dernier  né  que  je  fais  élever  au  sein  de  l'abon- 
dance. J'ai  trois  filles  dans  mon  superhe  palais,  Chrysolhémis,  Lao- 
dice  et  Iphianasse  :  il  épousera  celle  qu'il  lui  plaira,  sans  lui  faire 
de  cadeaux  de  noce,  et  l'emmènera  dans  la  demeure  de  Pelée.  Je  lui 
donnerai  même  une  dot  .magnifique  et  telle  qu'aucun  père  n'eu  donna 
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novprjv  BptTTjo;  ■ 

xa?  èitopLoOpat 

5pxov  u.îyav  , 

ftTJTOte  È7C(€r)(ASvat  xrj;  su*»*; 

Ooè  fxiyyjva'.  , 

X)  ireXet  Bétu;  àvôpamtov, 

àvoptôv  r,0£  yuvatxtôv. 

Ilâvxa  jxèv  raùra 

TiapcTaîTai  aÙTt'xa  ' 

si  oè  a'jts 

6cOÎ  OtaJbHTt  X£  / 

à/a7râ^ai  âorxv  [X£ya  I Iptâfj.o*. 

E'.TcXÔGOV, 

vr,r|(7âa6(i)  vfja 

àÀiç  yçuToO  xai  ya),xoù  , 

oxe  'A/aipi 

ôaT£rô(xe9à  xe  ).7)tSa. 

'EXÉofco  ôà  auto; 

èeixoat  yuvaîxa;  Tpwïâôaç, 

St!  xôv  £0)r;i  xâÀ),iaTai 

a£Ta  'EÀ£vT,v  'Apy£iY|v. 

Ei  Oi  x£v  lxoî|ie8a 

"Apyo;  'Ayauxov, 

o'jOsp  àpoûpr]; , 

Éoi  xe  ya|if>pô:  uoi  ' 

TÎaa)  oé  (xiv  ïarov  'Odeo-ty) , 

ô;  TpéïôTat  TyiÀûyETÔ:  [loi 

èvi  BaXiig  itoXXîj. 

Tp£?ç  os  OûyaTOE;  eIoi  [lot 

Jvi  (jLeyotpùj  eyirr,XT(o , 

Xpuaâ6e(ii;  xai  AaooixY] 

xai  l^Kâvauraa  ■ 

tâtov  àyÉTÔw  qpiXyjv 

&vaU6vov 

7ip6;  olxov  llr,).y;o; 
fjv  x£v  K06À7}TlV' 

Èyàj  5È    È7UÔ<>>r7lo 

[AtiXta  |xâ).a  ~o).)a  , 

0«î<jâ  O'JT'.Ç 

tr.doioxs  7ïo)  ètj  Ou  y  a-roi. 


la  jeune-fille  de  Brisés  ; 

et  je  jurerai-dessus 

un  serment  grand , 

de  n'être  jamais  monté-sur  son  lit 

et  de  ne  m'ètre  pas  uni  à  elle, 

comme  c'est  le  droit  des  hommes, 

entre  hommes  pf  femmes. 

Toutes  ces  choses  à  la  vérité 

seront-prétes  sur-le-champ  ; 

mais  si  en-retour 

les  dieux  nous  donnent 

de  détruire  la  ville  grande  de  Priant, 

étant  entré-dedans, 

qu'il  eharge-pour-lui  un  vaisseau 

abondamment  d'or  et  d'airain, 

lorsque  nous  antres  Achéens 

nous  nous  partagerons  le  butin 

Or  qu'il  choisisse  lui-même 

vingt  femmes  Troyennes, 

qui  soient  les  plus  belles 

après  Hélène  2'Argienne 

Et  si  nous  arrivons 

à  Argos,  ville  Achéenne, 

mamelle  de  la  terre  (terre  fertile), 

qu'il  soit  alors  gendre  a  moi; 

et  j'honorerai  hu  à  l'égal  d'Oreste, 

qui  est  élevé  dcnier-né  à  moi 

dans  une  opulence  grande. 

Et  trois  filles  sont  à  moi 

dans  mon  palais  bien-bâti, 

Chrysothémis  et  Laodice 

et  Iphianasse; 

desquelles  qu'il  emmèn"  tienne 

sans-pi  ésenls-de-noce 

vers  la  maison  de  l'élée 

celle-que  il  voudra  ; 

♦*t  moi  je  doniierai-en-outre 

îles  présents  liés  nombreux, 

autant-que  personne 

uen  a  encore  donné  h  sa  fille 
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Kîcta  oe  01  8(.')(j(»)  suvaio'asva  TrxoXîcOpa, 

KapSaauXriV,  'Kvo7nr]v  te  xai  "IpV  -Troi^eaffav,  i  5o 

<I>r,p7.ç  te  ÇaQéaç  y}o°  vAv6siav  ÉJa6uX£t|jt.ov, 
xaXr,v  t   AÏTCEiav  xal  nrjôaaov  àuL7r£Xos<7(7av. 
IlaTat  ô'  eyyùç  àXoç,  vÉoctou  NuXou  YjUaôOEvroc;  • 
£v  ô   àvopE;  vaiouTi  7toXup£r,v£c;,  TtoXuoouTat, 

Ot    XE    £    Ô(.JTtVY)(7t,    OsOV  0)Ç,   Tl[/.Yj<70Uffl  ,  I  f» 5 

xai  oi  Otto  f7xr)7CTpw  Xiîrapàç  TeXÉouai  6s'u.i(jTa;. 

Tauxa  xe  ot  teXstouu.1,  [/.STaXXïfêavTi  ydXoio. 

Au.y)Ov]tW  AiôVjÇ  toi  àjjLEiXiyo;  r)0J  à8aejt.aiToc  ' 

touvexoc  xai  -ce  [JpOTOÎffi  6c(ov  eyOïaTOç  a7ravT(ov  ■ 

xc.i  (xoi  G'KO'jT')qT(i),  ofiaov  (3aaiXsuT£poç  sï'pu,  160 

yp'  oaoov  yevsyj  7tpof£V£<rrspoç  Eu/0[xat  eTvoti.  » 

Tov  8'  •/^siSet'  £7T£.Ta  Fep^vio;  i7T7rora  Ns'a-cojp* 
a  'AxpsîoY)  xuoictte,  àva;  àvôpwv  'Ayau-EULVov, 
owpa  (/.sv  O'jxeV  ôvoaTa  8iSoîç  'A^iXîjï  avaxTt  ' 

jamais  à  sa  fille.  Je  lui  céderai  sept  populeuses  cités,  Cardamvlé,Énopé, 
la  verdoyante  Iré,  la  divine  Phèrcs,  Anthéa  aux  fertiles  prairies,  la 
belle  Épéa,  et  Pédase  aux' vignes  fécondes,  toutes  près  de  la  mer,  et 
voisines  de  la  sablonneuse  Pylos.  Elles  sont  habitées  par  des  hommes 
riches  en  troupeaux  de  bœufs  et  de  brebis,  qui  l'honoreront  à  l'égal 
d'un  dieu,  le  combleront  de  présents,  et,  soumis  à  son  sceptre,  lui 
paieront  de  riches  tributs.  Voilà  ce  que  je  ferai  pour  lui,  s'il  veut  ou- 
blier sa  colère.  Qu'il  se  laisse  fléchir!  Pluton  seul  est  inflexible  et 
implacable  .  aussi  est-il  de  tous  les  dieux  le  plus  en  horreur  aux 
mortels!  Qu'il  me  cède,  enfin,  puisque  j'ai  sur  lui  l'avantage  de  la 
puissance  et  la  supériorité  de  l'âge  !  » 

Alors  Nestor  de  Gérénie,  habile  a  conduire  les  coursiers,  reprit  en 
ces  termes:  «  Illustre  fils  d'Alrée,  Agamemnou,  prince  des  hommes, 
les  présents  que  tu  offres  au  divin  Achille  ne  sont  pas  indignes  de  lui 


àtôrs io  oi  r,\ 

i-ntà.  7iTo/.ie()(>a  Evvaiôiievx, 

Kotpoa(xù/.rtv  *Evôir»p  x£ 

xai  'lpr,v  ïtoiT|ea,aav, 

4*Y]pâ;  te  ÇaOca; 

''os  "AvOê'.av  {ia&v/E'.uov, 

AtireuÉv  xe  xa/r,v 

xai  llfjôaryov  à(X7ï£Àôc£(Jcav. 

Ilaorai  Ô£  èyyù;  â/,o;  , 

vs'axai  QùXùU 

y;{AaO&£vxo;  " 

àvôps;  £s  uoÀvppr,vE;  , 

nûXuêoùxai , 

èvvaîo-Jdiv, 

oï  xe  Ti|Ar,aouaiv  é 

w;  fteôv 

àumvga'i, 

xai  teXéovkw  oi 

•J7;0   aXItylCTpCD 

foÉu.iTxaç  >.i7iapâ;. 

TEXicçuxt  v.z  xavca 

ot  {i£Ta/>  r;7.vT'.  yo/oto 

A|AY;6r,Ta.>  ■ 

'Atôri;  toi 

àuL£i/:/o;  rjOE.  àoâu.aTXo;  ' 

xoOvcxa  xai  T£ 

iybi'jTrj- 

dmdcvTaiv  Oecûv 

Pporoîai  • 

xat  'J7io<JTYiTto  (xo: , 

6<770V  £l(Xt   fJaTl).£ÛT£pO; 

T)0£  ôaa&v  eOyof/ai  eîvai 
npoY£'£TT£po;  y£v£r).  » 
Néorcop  0£  LintÔTa  rep^vto; 

f,(X£Îê£TO  ETTElXa  XOv 

«  AxpE-.or,  xûgictxe, 
Aiafj.Eu.vov,  àvai;  àvopcûv, 
oiooï;  (xev  6'Dpa 
O'J/.sxi  àvoorà 
Ayi/f,-.  àvaxtt  ■ 
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Fuis  je  donnerai  à  lui 

seul  villes  bien-habitées, 

Cardamy  le  et  Ênopé 

et  lié  verdoyante, 

et  Phères  très-divine 

et  Anthéa  aux-profonde*-prairies, 

et  Épéa  la  belle 

et  Pedase  pleine-de-vignes. 

Or  toutes  sont  près  «le  la  nier, 

les  dernières  du  coté  de  Pylos 

sablonneuse; 

et  des  hommes  riches-en-agneaux  , 

riclies-en-bœuls, 

habitent-dedans, 

lesquels  certes  houoi  ei  ont  lui 

comme  un  dieu 

par  des  offrandes, 

et  paieront  à  lui 

sous  le  sceptre 

«les  droits  (tributs)  magniiiques. 

Je  paierais  ces  choses 

a  lui  ayant  renoncé  a  sa  colère. 

Qu'il  se  laisse- fléchir  : 

Huton  certes  e»t 

implacable  el  inflexible; 

et  a-cause-de-cela  aussi 

il  est  le  plus  odieux 

de  tous  les  dieux 

aux  mortels  : 

el  qu'il  cède  a  moi, 

au  tant-que  je  suis  plus-/?ui5sanl-roi 

etautaul-que  je  me  vante  d'être 

plus  àj*e  par  la  naissance.  » 

Or  Nestor  cavalier  de-Gérénie 
répondit  ensuite  a  lm 
«<  Kils-d'Atiee  très-glorieux, 
Againeiunon,  prince  des  hommes, 
tu  donnes  à  la  vérité  des  présents 
uon-|)liis  méprisables 
a  Achille  roi  ; 
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àXX'  ayexé,  xXtjxoik;  oxpuvo|j.£V,  oï  x£  xa/'.ara  itîJ 

iXôtixr'  sç  xXiaûjV  ririXrjïaoEOj  'V/iXyJoç. 

Eî  ô'  àye,  xoù;  àv  iywv  £7rio-i>0|xat  ■  01  Se  iriflsaôwv. 

4>oîvi^  jjtiv  TcptoTtaxa,  Au  cptXoç,  vjYvicrot'T^0>  ' 

auxàp  gircix'  Aïctç  te  uÉyaç  xoù  oîoç  'Oouffaeû;  ' 

xyjoux.ov  S'  'OSîoç  te  xai  Eûpuëàxrjç  àV  ItcÉ«t6o)v.  l?G 

<L*Épx£  ô£  yepaiv  uûtop,  £Ù:py|[j.YÎaai  r£  x£Xôa6£, 

ocppa  Au  Kpovior,  àpyiaoï/eô',  ai  x  eAe7)jv).  » 

*ii<;  (£»àto  "  Toïa.  o=.  Tr5'<Tiv  eaoo'xa  fxuôov  eeittev. 
Aùxixa  x^puxsç  aèv  8ôo>p  éict  ysîpaç  g/evav, 
xoïïpoi  oè  xpY)xr,pa<;  eitEffxétl/avxo  1TOTOÎ0  '  ir? 

vojjxrjaav  3'  apa  tcSctiv,  E7cap;à(j.Evoi.  OETtagaciv. 
Auxàp  èrceï  CTtïîaàv  x?,  Itciov  ô\  ô'aov  -yjÔsXe  ôutxo;, 
wp[xwvx'  ix  xXi<Tir)c;  'AYaw-£(i.v0V0<î  'AxpEiSao. 
Toîai  ôè  7TÔXX'  èttÉteXXe  rep^vioç  hncôia  NEcrxojp, 

Eh  bien,  allons!  Désignons  ceux  que  nous  enverrons  en  toute  haie  à 
la  tente  d'Achille,  (Us  de  Pelée.  Je  vais  donc  les  choisir  moi-même  : 
qu'ils  obéissent  à  ma  voix!  Phénix,  aimé  de  Jupiter,  les  conduira. 
Après  lui  marcheront  le  grand  Ajax  et  le  divin  Ulysse,  suivis  des  hé- 
rauts Odius  et  F.uryhate.  Apportez  nous  de  l'eau  pour  purifier  nos 
mains,  et  commandez  à  tous  défaire  silence,  afin  que  nous  puissions 
adresser  nos  prières  à  Jupiter,  fils  de  Saturne  :  peut-être  aura-t-il 
pitié  de  nous  !  » 

Il  parla  ainsi,  et  à  la  satisfaction  de  tons.  Aussitôt  les  hérauts  ver- 
sent une  onde  pure  sur  les  mains  des  chefs,  et  des  jeunes  gens  rem- 
plissent de  vin  les  cratères  jusqu'au  bord,  et  dégustent  les  coupes  avant 
de  les  offrir  aux  convives.  Quand  on  eut  fait  des  libations  et  bu  cha- 
cun à  son  gré,  les  députés  sortirent  de  la  tente  d'Agamemnon,  fils 
d'Atrée  Alors  Nestor  deGérénie,  habile  à  conduire  les  coursiers,  leur 
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à)./ a  â-yexe, 

r/l   X6V  £.6(1)0  1  XTC/'.GXa 

*'-  x)irrîr,v  'Ay^Xr;o: 

nrjXyjlâûea). 

El  ùï ,  dtye , 

Èyà)v  àv  Èuto'i/oaai  tou:  ' 

ol  oè  ixtÔeaGcov. 

«boïviç  ij.èv  rpwTKJTa , 

çiao;  Alt, 

avxàp  ètxeixt.  Aîaç  te  iieya: 

/.al  'OouggeO-.  oïo^  " 

iuqpûxcov  ôè 

Ooîo-  te  xat  K'JDvoâTTj: 

£7t£T6wv  âp.a. 

<I>epT£  3k  Û6»i>fj  /£pT:  ' 

xÉXegOe  xe  E'J:?y)[Ar}cai  , 

5ypa  àpTf]G6jx£6a 

Alt   KpOvtOY)  , 
aï  /.£v  é/£r;(7T).  » 
«bâxo  &;• 

££17T£   ÔÈ   (XOOOV 

Éaooxa  Toioi  7îàaiv. 
Aùxiy.a  /.^pu/.E;  [X£v 
Ë/Evav  uowp  £7tî  yeîpa;  , 
•/.oùpot  ôè 

è7T£TT£i|;aVT0 

xpY]xr(pa;  7toxoio  ■ 
vcôarioav  0£  âpa  7xaTiv, 
-:::apça[X£vot 

Ô£-à£<J(JlV 

Aûxap  eue'. 
(TUEiaoïv  xe 
ÈTtiôv  xe, 

5<H>\  bup.o;  r)0£/i.  , 
<i)0(j.o>vxo  £■/.  /."/'.T'.r,; 
'AyoïfiÉjivovo;  'Axpeîôao. 
NcTxujp  ôi  Imtôra  l'epijvio; 
StvwXÀwv  È;  Ébtarcov, 


mais  allez  . 

encourageons  (ics  hommes  choisis, 

qui  aillent  le-plus-tôt-possihle 

dans  la  tente  d'Achille, 

fils-de-Pélée. 

Eli  bien,  va! 

moi  je  choisirai  eux  ; 

et  que  eux  obéissent. 

Que  Phénix  a  l;i  vérité  tout-d'abord, 

cher  a  Jupilei  , 

les  conduise; 

de  plus  ensuite  et  Ajax  grand 

ei  Ulysse  divin  ; 

et  (pie  deux  des  hérauts 

et  Odius  et  Ru  r  y  Date 

suivent  ensemble. 

Mais  apportez  de  l'eau  pour  nos  mains, 

et  ordonne'/  de  se  taire, 

afin  que  nous  suppliions 

Jupiter  lils-de-SatiMiie, 

s'il  aura-pitié  de  nous.  » 

Il  parla  ainsi  ; 
et  il  dit  un  discouis 
agréable  a  eux  tons 
Aussitôt  les  hérauts  à  la  vérité 
versèrent  de  l'eau  sur  les  mains, 
et  des  jeunes-gens 
couronnèrent  (emplirent) 
les  cratères  de  boisson  ; 
et  ils  distribuèrent  certes  a  tous, 
ayant  commencé  par  bouc 
aux  coupes 
Mais  après  que 
et  ils  eurent  t'ait-des-libations 
et  ils  eurent  bu, 

autant-que  leur  cteur  le  voulait, 
ils  s'élancèrent  hors  de  la  t'-nie 
d'Againemnon  lils-d'Atrée. 
Mais  Nestor  cavalier  de-Géréuie 
portant-ses-regards  sur  chacun, 
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OEVGÎÎXXoîV    £Ç   ÊJCOCCTTOV,     OSuCffYJÏ  OS    ULaXuTTÔt,  l8o 

Tr&ipïv  wç  7T£7:i0oi£v  ap.uu.ova  llr,Xstcova. 

Tw  ûs  BV-T/jV  '   -rrapot  Otva  tcoXu:/Xoigo'oio  ÔaAoîoar,<„ 
TroX/và  u.aX'  c.0/Q[y.£v(>>  yair^yj)  'IV/vo^iyaiw, 
pr/icuo;  7CE7uGeïv  ptsyaXaç  c&pÉvaç  Ataxioao. 
ModuliÔovo);  o'  siri  T£  xXidta;  xal  vr,a<;  ïxEaÔYjv  •  i 85 

tov  ù    supov  cppsva  TepTiofi-evov  cpopuuyYi  XiyEir,, 
xaXrh  oatoaXér,,  eVi  o'  àpyupeov  Çuyôv  rj£  ' 
ttjv  apex'  eç  Ivapojv,  tco'X'v  'Hetuovoç  âXÉaraa;  ■ 
xvj  oyê  Ouuov  £TspTsv,  a£ioe  o   àpa  >tX£a  àv&ptov. 
llaxpo/Xo;  0£  oi  oioç  ivavxîo;  ^axo  aitoTcrj ,  190 

ôevuEVOÇ  AÏoou'Ôyjv  otco'xe  Xr,çsiey  àeiocov. 
Tw  o£  fJaxrjv  7rpOT£pw,  riyElio  5s  §îoç    OSuarasuç  * 
axav  Ôà  itpo^O'  aùxoîo  '  xacpwv  0'  àvopou<T£v  Aj^tXXEUÇ, 
aux9j  (tov  cpdpfxiYY1»  X^wv  £'^°>  &v^a  ÔaaacrEv. 

donna  ses  instructions,  en  s'adressant  à  chacun  en  particulier,  mais 
surtout  à  Ulysse,  pou:  arriver  a  fléchir  l'irréprochable  fils  de 
Pelée. 

Ms  cheminent  le  long  du  rivage  de  la  nier  retentissante,  priant  avec 
Ferveur  Neptune,  <|ui  embrasse  la  terre  de  ses  ondes,  de  l^s  aider  a 
fléchir  le  cour  superbe  du  petit-fils  d'Éaque.  Ils  arrivent  enfin  aux 
lentes  et  aux  vaisseaux  des  Myrmidons.  Us  trouvent  Achille  qui  char- 
mait ses  loi&irs  par  les  accords  de  sa  lyre  :  belle  et  richement  travail- 
fée,  elle  était  surmontée  d'un  chevalet  d'argent.  Elle  avait  fait  partie 
lu  butin  pris  sur  la  ville  d'Éétion.  Elle  calmait  alors  le  ressentiment 
l'Achille, qui  chantait  la  gloire  des  héros.  Pat  rude  sein'  se  tenait  en 
silence  eu  face  de  lui,  et  attendait  que  le  petit-fils  d'Éaque  eût  terminé 
^es  chants  Les  envoyés  s'avancent  conduits  par  Ulysse  et  se  présentent 
levant  Achille, qui,  surprisse  lew,  sans  abandonner  sa  lyre,  et  quille 
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7to)>.a. 

ail'.n-oL  oè  'Oo'jrrayÎ! , 

jteipqtv 

Il  y;»  sitova  àiAV[/.ova. 

Toj  ôè  fkÉCT)v 
uaça  Qïva 

8aXduF<rr]ç  7to>.\j?>,oî<7êoio , 
c'j/oasvfo  p.â/a  ïtoXXà 

tvvocrtyaiu) 
Y3C'.r,oya) , 
Tï£7ii6£Îv  pr,ïôi<o; 
ipéva;  fxeya/.a;  Ataxîôao 
'Ix£c»6y)v  Ô£  etc.  xXioiaç  T£ 
x-xi  VTjaç  Mupjiioovwv  • 
evpov  Ô£  TÔV 

repno(Levov  «ppeva 
çôpaiyy'.  /  iYe'Ti  » 
xa/.yj,  oaiôa/ir, , 
'■jyôv  6e  àpYÛpeov 
Ènrjev  • 

7-,£T'j  TT|V 
ÈÇ  È'/âpajv, 

ÔÀÉaaaç  tio).iv  'Heticovoç  " 

6y£   £t£p7v£  ()U(i.OV  TTJ  , 

ietSe  oi  àpa 
y./ea  àvôpcLv. 
llotxpoxAoç  0£  oto; 
qaro  niMTzr,  èvavcîo;  o't , 
0£Yii.£vo;  Alaxîôrjv 
ÔltOTE  rr^.'.'VJ  rtzi'juyi. 
Tci)  0£  fkrnr,v 
Ttporépco , 

Oôwrev;  oi  ôïo;  V:'£':° 
aràv  5è  îtpoaôev  a-j-coïo  ' 

\y/  x^pùv  ivopovae 

pôp(iiYY(  a'JT"fl  > 
/  mù>v  £'><■.>; , 
taaé . 


recommanda  à  eux 

beaucoup-de-choses, 

et  surtout  à  Ulysse, 

leur  recommandant  ■)«  tâcher 

afin  qii'il>  persuadassent 

le  fils-de-Pélée  irréprochable. 

Or  eux-deux  allèrent 
le-long-du  rivage 
de  la  mer  reteutissante, 
priant  certes  beaucoup 
fe-diew-qui-ébranle-la-terre, 
qui-entoure  la-terre, 
de  persuader  facilement 
l'Ame  grande  du  descendant-d'Eaque 
Or  ils  arrivèrent  et  aux  tentes 
et  aux  vaisseaux  des  Myrmidons  ; 
et  ils  trouvèrent  lui  (Achille) 
charmant  son  esprit 
par  une  lyre  harmonieuse, 
belle,  artistement-travaillëe, 
et  un  chevalet  d'argent 
était-au-dessus  ; 
il  avait  pris  elle 
parmi  les  dépouilles, 
ayant  détruit  la  ville  d'Ëélion: 
celui-ci  charmait  son  cœur  p.ir  elle, 
et  il  chantait  donc 
les  gloires  des  hommes. 
Or  Patrocle  seul 

etait-assis  eiK-ilence  oppose  a  liii, 
attendant  le  descendant-d'Èaqtie 
ipiand  il  finirait  chaulaiil;de chanter) 
Or  eux-deux  allèrent 
plus  avant  (dans  la  lente), 
et  Ulysse  divin  les  conduisait  ; 
et  ils  se  liment  devant  lui  (Achille)  ; 
mais  Achille  étonne  s'élança 
avec  sa  lyre  même, 
ayant  laUse  le  >ie^e. 
ou  il  élait-asMii 
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SJk  è'  aoTios  NàxpoxXos,  £7T£Vi  ios  coôixaç,  àve(?T»|.  ï<)5 

1  <«.■  /.ai  os'./wVuu.£voc  Trpoae'ï/r,  Trdôaç  oSxùç  AyiXXeuç- 

"   Xaiosxov     -f\  $1X01  avôpeç  ïxàvsxov  ■  rj  xi  u.àXa  "/p£oi  ' 
o?  u.ot  axoÇou.svoj  7r£p  Ayaioiv  cpiXraxot  saxov.  » 
'IJL  apot  ^/(ovr^aç,  7rpoT£p(>)  ays  oïo;  AytXX£Ù:. 

EiffïV  Ô'   SV   xXl<TU.0Î<7l,  Tait'/j(7l  T£  7ropcpupso>.Giv  200 

aiv|/2  os  MaxpoxAov  7rpOff£c&o')V£ev,  Eyyùç  £ôvxa  • 

«  MeiÇova  or;  xprr:'ipai   Mevomou  ois,  xaOîoxoc  ■ 
^coporepov  os  xspais.  osirotç  o   evxuvov  Ixàaxw. 
'Ot  yotp  cpt/xaxoi  avopsç  sulco  U7r£a<n  ULfXâôpt».  » 

llç  epato  •   NàxpoxXo;  os  cptX(»  S7r£7C£ÎÔ£Ô'  ixaipto.  2o5 

A'.'TOto  oyg  xpêlov  usya  xa^c.AEv  sv  7rupo<;  a'jyrj, 
-;v  s   àpa  vojtov  eO/jx    oïoç  xai  tciovoç  aiyoç, 
£V  es  cruoç  ctoiXoio  pa/tv  TEÔaXuîav  ocXoicpîj. 


le  siôjie  où  il  était  assis.  A  leur  vtie,  Palrocle  se  lève  aussi.  Alors 
Achille  aux  pieds  légers   leurtend  la  main,  el  leur  dit  : 

«  Salut  !  soyez  ici  les  bienvenus.  C'est  sans  doute  une  dure  né- 
cessite <|iii  vous  amène  vers  moi  ;  mais,  malgré  mon  ressentiment, 
vous  êtes  de  tous  les  (Jrecs  les  plus  chers  à  mon  cœur.  » 

A  ces  mots,  le  divin  Achille  les  introduit  dans  sa  tente,  et  Imr  t'ait 
prendre  place  sur  des  lits  couverts  de  tapis  de  pourpre.  Puis,  s'adres 
sant  à  Palrocle  qui  se  trouve  près  de  lui  : 

«  l  ils  de  Ménétius,  apporte-nous  le  plus  grand , cratère  ;  remplis-le 
dt:  vin  le  plus  pur,  et  présente  une  coup»;  à  chacun  :  car  mes  meil- 
leurs amis  sont  aujourd'hui  sous  ma  tente.  » 

J!  dit.  Patroele  s'empresse  d'obéir  a  son  cher  compagnon.  Achille 
place  près  de  la  flamme  du  loyer  une  grande  table  destinée  a  recevoir 
les  viandes,  ai  il  y  met  les  épaules  «l'une  brebis  et  d'une  chèvre 
gras-c,  ainsi  que  le  dos  succulent  d'un  porc  bien  nourri,  \ulomedo:. 


FTdrrooxXo:  Sï  àvé(jTr)  aOiu): 

È1CGÎ  '.0£  Slôta,. 

I\ai  oc.'.y.vûu.£vo;  xô) 
'A/t).)>£Ù;  ùxù:  7i68ac 
KpOffSOT]  • 

■<  XaîpeTov  ■ 
r,  Ixàvetov 
gfvâpe;  çîXoi  • 
r,  Tt  xp£à)  (jLoi).a  ' 

Of  £TTOV 

pO.xatoi  A/atùiv 
Eiot  (jxuÇofiivfo  7T£p.  » 

'Ayi/Acù:  oto; 
ày£  Tcpoxépto. 

El<7£  Ô£ 

£V  y.).tG(XOtC»i 

Xâ7tr,f7{  T£  TtopïvpÉoiaiv  • 

aiJ/a  0£  7ipOT£î(iV/££ 

|]<XT(>oxXov  Èôvxa  byyû;  ' 

«  Ka^î(TTa  of,    . 
•'.pr,Trlpa  (AElÇova  , 
Jt£  MiVOtTtOVI  ' 
ncpaiE  ÔÈ  ^a)pOT£pOv, 
Îvtuvov  o:  0£7:a:  §xd<7T<o 
01  yàp  a-/6p£:  si/.TXïoi 
încÉounv  éjxtô  [ASÀâOpco.  » 

<I>àxû  £>;  • 

[IdTpOxXoÇ  Sa  £7T£7T£tO£T' 

Aùràp  oy£  *otô6a).e 
xpeîov 

uÉya 

£v  aOyr,  Trjpô; , 

ivédrjxe  oà  àpa 

vûtov  ôîoç 

xori  alyo;  Tiiovo: , 

tv  oè  payiv 

rcôaXuïav  àXot^r; 

ouo;  (jta/oto. 
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Or  Patrocle  se  leva  tout  de  même  , 
quand  il  vit  ces  hommes 
Et,  accueillant  eux-deux, 
Achille  rapide  quant  au \  pieds 
<lit-à  eux  : 

«  Salut-à-vons  : 
sans  doute  vous  êtes  venus 
hommes  amis;  [très-grand; 

certainement   il  est  quelque   besoin 
à  vous  qui  êtes 
les  pins  cheisdes  Acliéens 
,t  moi  irrité  pourtant.  » 
Or  ayant  parlé  ainsi, 
Achille  divin 
les  conduisit  pins  avant 
Puis  il  les  fit-asseoir 
sur  des  siêges-inchnés 
et  sur  des  tapis  de-pourpre, 
et  sur-le-champ  il  s'adressa 
a  Patrocle  étant  près  : 

-  Sers-noMS  certes 
un  cratère  plus  grand, 
(ils  de  Ménétius; 
et  verse  un  vin  plus  fort, 
et  apprête  une  coupe  a  chacun. 
Car  les  hommes  les  plus  aimes 
sont -sous  mon  toit.  » 

il  parla  ainsi  ; 
et  Patrocle  obéïi 
a  son  cher  compagnon 
Alors  celui-ci  disposa 
une  tahle-a-iecevoir  les- viande* 

grande 

à  la  lueur  du  feu, 
et  plaça-dessus  certes 
le  dos  d'une  brebis 
et  «l'une  chèvre  grasse, 
et  \  mit  les  reins 
florissants  de  graira 
d'un  porc  engraissé. 
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J  o>  o   kyev  AùxousStov,  reéuvsv  S1  apot  oîoç  'AytX/Kuç* 
xat  T7  asv  su  lutxuXXs,   xai  xaco1  o^eXoÎciv  nretpE  *  210 

itïïp  os   MevoiTiâôYiç  ôauv  usva,  icro'Oso;  i>  (•'<:. 
Auxap  sire    xaxà  TtCp  £xar;,  xoà  ©Xôl;  eaapavôr,  ', 
av6paxtr,v  cxopsaa:,  oosXoùç  IcDUTr£p6c  xavu^Tc 
7raacre  0    aXoç  Oeioto,  xpaxsuxaorv  E7rasîpaç. 
A'^xoîo  S7csî  p'  (oTTXTjae,  xal  eïv  IXeoTuiv  Iyeue,  îiI 

FlaxpoxXoç  [J.£v  aïxov  IXtov  sttsvsijjie  xp-xTrÉÇ*/;, 
xa/.o;ç  sv  xaveoiTiv  ■  axàp  xpeot  veiuev  'A/iXXeuç. 
Auto;  0    avrtov  ï^sv  '()ouT<r/jo;  Ôsioio, 
■zo'.ypu   to-j  Ixepoio  •  Ôeoïat  os  Ôuoat  avtovei 
ïlàrpoxXov,  ov  sxaîpov  '  6  o1  sv  tcuoi  ÔaXXs  ôuyjXaç.  220 

(K  0    r*c   ovtt'/O'  !xoîpia  7rpoxsiu.£va  ysîoaç  iczXXov. 
Auxap  E7CEI  7COTIO;  xai  sôtjxuoç  s;  esov  svto, 
veûV  Aiaç  <l>oivixi  *  voy)0£  5s  ôïoç  'OSuaaeui;  • 
TcX^aotuEvo;  o'  otvoto  ôgTraç,  ûeioexx'  'A^iXyja  • 

«  Xatp  ,  'A/iXeu  •  ôairoç  fiiv  Eicnrjç  oùx  ettiSeueîç,  2^5 

tient  les  viandes,  pendant  que  le  divin  Achille  les  découpe  et  en  sé« 
naie  adroitement  les  morceaux  qu'il  perce  avec  des  broches.  Le  lils 
de  Ménélius,  mortel  égal  aux  dieux, allume  un  grand  l'eu.  Puis  quand 
le  feu  commit;!»'  a  s'éteindre  et  la  flamme  à  languir,  il  «'-taie  la  hraise 
et  place  les  hroches  au-dessus.  I.nlin  il  répand  le  sel  sacré  sur  les 
viandes  qu'il  ;i  élevées  sur  des  supports.  Quand  les  viandes  sont  rô- 
ties et  servies  sur  les  tables,  Patrocle  prend  le  pain  et  le  distribue  aux 
convive-  dans  de  belle-;  corbeilles.  Achille  partage  les  viandes,  assis 
en  lace  du  divin  Ulysse,  de  l'autre  côté  de  la  lente  II  ordonne  à  Pa- 
trocle, son  ami,  de  sacrifier  aux  dieux,  et  Patrocle  jette  au  feu  les  pré- 
mices du  festin.  Alors  les  convives  portent  la  main  aux  aliments  qui 
sont  servis  devant  eux.  Quand  ils  ont  apaise  leur  soir  et  leur  faim. 
Aia\  lait  signe  a  Phénix  :  le  divin  Ulysse  a  compris,  et  remnlissanl  de 
vin  sa  coupe,  il  boit  à  Achille  : 

«  Salut,  Achille  !  I .es  plaisirs  de  la  table  ne  nous  font  laide  ni  dans 


III  \DK,   IX. 


31 


AOTOflÉdcdV  Se 

i/t  T(ô  , 

Sfo;  oè  âoa^xO.>EÙ;  te'uve- 

•/.a:  ixiimiXÀE  ra  u.èv  EU, 

j5£t:£iç£v  àoeÀotffi" 
\h  "jtaâ§y|ç  03  .  ^fo:  ;.to6so: 

—~jï  [leva 
Avtàp  èitei  rcùc  xaxâxâYj, 

pX6£  £(xapà,/0rl  , 
TToozGac;  àvôpaxtr,v  , 

-octts  o£  à/6;  Oeioio  , 
È7tae(pa:  -/.paxEUTacov. 
Aùxàp  £7î£Î  pa  c-ïmTr,o-£, 
xai  I/euev 

£'.v  s).£QÏ9l  , 

llàTpox.Ào;  (i.£V  éX(«)V  (ÎÏTOV 

Î7ISVEUJ.E  TpaTTE^yi 

!•/  xavÉOKTi  xaÀo?;  • 
rcàç  A/'./.).£-j;  vcï[x£  xpéa 
\  .  o;  oè  îÇev 
ivtiov  '05uo<ri)oc  6cioio, 
7  où  ixéoo:o  Tor/ou  ' 
àvwYei  os  llâxçoy.Àov 

5v  £T7l00V 

6-jTat  Oeoûtiv  • 
à  Se  fjat/E  6ur,)ac 
sv  n\jy:.. 

01  oè  îaÀXov  /EÏoa; 
£~i  àveîxra 
~ooy.£(tj.£va  étoî|ia. 

AÙT2G    £"£[    £C£VTO 

Ipov  -oaio:  v.ai  iorjTJO:  . 

AÎtcc;  V£ÙO-£  *J>GtVlXl. 

Oo'JTTS'j:   OÈ  5Ï0Ç  vôy)<7£  • 
K/r^OLu./fj:  Se  OETra;  otvoio, 

•<  Xay,?  ,  A/i/r, 
trj>  iirtScueî;  u.ev 
Siito;  iiat^  , 


Or  Alltomédoil 

tenait  les  viandes  à  lui. 

et  donc  le  divin  Achille  coupait; 

et  il  divisait  elles  hier», 

et  les  transperçait  «le  broches; 

et  le  lils-de-Ménétins,  mortel  divin, 

allumait  un  feu  grand. 

Or  après  que  le  feu  fut  consume!, 

et  que  la  flamme  languît  , 

ayant  étale  le  charbon, 

il  étendit  les  broches  par-dessus; 

et  il  les  saupoudra  de  sel  divin, 

les  e|evan!-sur  des  appuis. 

Mais  après-que  déjà  il  eut  cuit, 

el  qp'ïï  eut  >*érsé  les  viandejt 

sur  des  tables-de-cnisine, 

alors  Palrocle  ayant  pris  le  pain 

/edistribua-sur  la  table 

dans  des  corbeilles  belles; 

puis  Achille  distribua  les  viandes. 

l'.t  lui-même  était-assis 

en-face  d'Ulysse  divin, 

à  l'autre  paroi  de  la  tente; 

el  il  ordonnait  à  Palrocle 

son  compagnon 

de  sacrifier  aux  «lieux  ; 

celui-ci  jetait  les  prémices 

dans  le  feu. 

Ceux-ci  tendaient  les  mains 

vers  les  mets 

servis-devant  eux  tout-prêts. 

Mais  lorsqu'ils  eurent  chassé 

le  désir  de  la  boisson  et  des  aliments, 

Ajax  lit-signe  à  Phénix. 

Il  Ulysse  divin  comprit  ; 

el  ayant  rempli  nue  coupe  de  vin, 

il  accueillit  avec  sa  coupe  Achille; 

••  Saint.  Achille  ! 
nom  ne  sommes  certes  pas  manquait! 
de  repas  également-partages, 
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rjU.lv  avi  xAtTiVj   Avaueuvovoç  Axpaoao, 

^,os  xai  évôàoe  viïv  ■  7rapa  yào  uevoeucegi  ttgXX* 

SaivucÔ'.  ''A  XX'  ou  3«ito?  s7rr,paTOU  Ipya  u.su.yjXev  • 

xXXà  Xiyjv  us'y7-  ^!-,-^i  A'.oxps^îç,  EiaropowvTEç, 

ostSiu.sv  '  Èv  SotrJ  o£,  cratoceuev  r,  à7roXca0ai  **3o 

vyjotç  iùdrrs'Xuouç,  et  u.vj  cjuyE  ôuaeai  àXxr,v. 

'Kyyùç  T^P  vrjôiv  xat  tei^eoç  ocuXiv  sÔsvxo 

Totoeç  uTTspQuy.ot,  -nrjXîXArjoi  x'  £7rixoupoi, 

xxaasvoi  ttudoc  ttoXX«  xorxà  axpocxov,  ouà    eti  c&affi 

ayr^icd' ,  aXX'  Iv  vr,u<ri  uEXouvyj<riv  TredEEffÔai.  2 3 5 

Zsùç  Se'  tcpi  Kûovi'otjç  sv&siia  r7r|U.ax<x  cpaivtov 

7<7TpairTEi  •  "KxTO)p  Se  u,Éya  crOs'veï  pX£U,Eaivwv 

i;.7.iv£Tat  EXirayAtoç,  tticuvoç  Ait,  ouoe  xt  tieî  . 

xvspaç  oùok  6soùç,  xpocxEpr)  Ss  I  Xucda  Ssouxev. 

Aoaxat  oè  xaytTxa  cpav/)p.£vat    Hto  èïotv  *  2^< 

axsoxai  yàp  vrjtov  a-rroxo^eiv  axpa  xopuu.oa  '  , 


latente  d'Agamemnon,  fils  d'Atrée,  ni  dans  le  tienne  aujourd'hui: 
nous  avons  en  abondance  les  plus  succulents  morceaux.  Mai*  ce  ne 
sont  pas  les  intérêts  de  la  table  qui  nous  préoccupent  ;  c'?st  la  crainte 
{l'une  grande  calamité  <|ui  nous  lait  trembler,  ô  (ils  de  Jupiter  !  le  sa- 
lut ou  la  perte  de  nus  vaisseaux  pourvus  de  bonnes  rames  est  main- 
tenant en  question,  si  tu  nous  refuses  l'appui  de  ta  valeur  Déjà  les 
ruperbes  Troycns  et  leurs  alliés  venus  à  leur  appel,  ont  établi  leur 
'•;unp  non  loin  des  navires  et  de  la  muraille  :  Msont  «Humé  de  grands 
'eux  dans  leur  armée,  et  ils  disent  que  nous  ne  pourrons  plus  résister, 
mais  «pie  nous  succomberons  sur  nos  vaisseaux  aux  lianes  sombres 
Jupiter,  fils  de  Saturne,  leur  donne  d'heureux  présages  et  fait  luire  son 
éclair  à  leur  droite.  Hector,  terrible  et  menaçant,  exerce  ses  fureurs 
et,  fort  de  la  protection  de  Jupiter,  il  ne  respecte  ni  les  hommes  ni  1er, 
dieux.:  sa  rage  est  indomptable.  Il  hâte  de  ses  vomix  le  retour  de  la 
divine  aurore,  et  il  se  flatte  d'abattre  les  poupes  de  nos  navres,  de 


r,\it'  evt  >./ic  rj 

'AYa|A£M- vovo;  ATpsrôao, 

/,c:  /.ai  i-/6a^  vùv  ' 

tioYia  yoLÇj 

aesoEtxea 

naoa  oac  /'ja6ai  ' 

i>)a  épya  oauos  £7ir]pâTou 

07  (JLEUV/cV  " 

à/'/.a ,  Aiotp&pèç, 
et(TOf.ô<t>vTe;  SeiôifAEv 
Tzr^a.  Xi7)v  u.£ya  ' 
sv  Soir)  oè 

(racD(7£(jLev  r,  àuo/iaôot; 
vyja;  È'j'jTéXiiou;, 

£'.  CT'jye 

;xt)  o\3i£ai  àÀxf,v. 
T&iôs;  yap  Û7téf<6'Ju.oi 

BlrixOUpOt  TE  TT|À£/.).r)TO: 

IOevto  aûXiv 

ivyùi;  /r,à)v  xai  xiiyeo;  , 
xv|â{i£vo(  itupà  TStùa. 
xotxa  (TCpSTOv, 

çani  ce 

oùx  Iti  T/riTerrÔai  , 

à) /et  -tr.zenb'xi 

èv  vyjviai  ficÀaivY]<7t 

/£•!»:  ôè  Kf.ovior,; 

iaivMv  a:M  m^aata  ÈvôéEta 

àiTÇ/aTïtei  ' 

'  Exiaip  ôè  fi"/£(j.caivor/  (J-Éya 

uaivETai  èxirây/.to;  , 
riTU/o;  A;'.  , 

O'jÔÈ  TCEl   Tl 

/  fépaç  ûùûs  feoùe, 
/•jicx  oè  x&a  Epy)  oio'.>>  *v  £■ 
'Açàxai  oe  "H<ô  oîav 
80  r'jïva;  Ta/iTTa  ' 

it  yàp  a7:oxôd»eiv 

.3     /Y,Ù>V, 
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et  dans  la  tente 
d'Aganieninon  lils-d'Atrée, 
et  aussi  ici  maintenant  : 
car  beaucoup  de  mets 
réjouissant-le-cu'iir  (abondants) 
sont  à  nous  à  partager-a-table  ; 
mais  les  affaires  d'mi  repas  aimable 
ne  nous  inquiètent  pas; 
mais,  nour:issou-dc-Jupiter, 
regardant  nous  craignons 
un  désastre  excessivement  grand; 
et  il  est  dans  le  doute 
nous  devoir  sauver  ou  perdre 
nos  vaisseaux  aux-belles-rames , 
si  toidu-moins 
tu  ne  revêts  pas  la  force. 
Car  les  Troyensau-grand-cu'iir 
et.  leurs  auxiliaires  appelés-de-loi  n 
ont  placé  leur  camp 
près  des  vaisseaux  et  du  mur, 
ayant  allume  des  feux  nombreux 
à  travers  far  niée  , 
et  ils  disent 

nous  ne  devoir  plus  résister, 
mais  devoir-sucromber 
sur  les  vaisseaux  noirs. 
Or  Jupiter  fils  de-Saturne 
montrant  à  eux  des  signes  (droite 
fait-luire-l'éclair; 
et  Hector  sévissant  grandement 
par  la  force 

est-furieux  terriblement, 
confiant  dans  Jupiter, 
et  il  n'honore  en  rien 
les  bomines  ni  les  dieux  ; 
Or  une  rage  puissante  a  pénétré  lui. 
et   il  prie  l'Aurore  divine 
de  paraître  It-pliis-tôt-possibie  ; 
car  il  se  promet  <le  couper 
ies  poupes  extrêmes  des  vaisseau*. 
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auras  t    Eu.irpr,a"eiv  [xaXçpou  irupo;,  auTocp  A/atouç 

Sr,wcretv  Traoà  xr,<7iv,  optvousvouç  Otto  xairvou. 

Taux'  «ivco;  SstSotxa  xaxà  cppsva,  y/\  01  àirEiAaç 

£xreÀ£<ro)ffi  6eot,  vjfxtv  oè  Sy)  ataïuov  sïv)  2^3 

©6tff6ai  EVl  TpOlTj,  Éxàç  VApy£0;   ITTJTOWTOtO. 

*AXV  ava,  £t  w.éaovaç  ye  ,  xai  6-W  7rsp,  uta;  'A/atcov 

xEipouivouç  IpuEffGat  utto  Tptocov  opuuayôou. 

Aùtco  toi  fj.£-d7UG(T  or/o;  ecarExaf  ouge  xi  [ûff/oç 

rSsyGs'vTOç  xaxou  est'  axa;  eupeïv"  aXXà  rcoXu  7rp\v  2D0 

cppaÇeu  ott(o;  àavaotTiv  à^e^Cfitç  xaxov  7]{xap. 

"12  7T£tcov!  yj  [xÈv  aoive  Traxvjp  ÈttetsXaeto  IT/;Xsu<; 

r,aaxi  TfT)  axe  ff  sx  <l>6trjç  Wyct.u.iu.vovi  iz£[f.izem 

«Te'xva  Efjov,  xapxoç  ^sv  'Aô^vaiT,  xe  xat  ^Hpr, 

So'xiovs'j  ai'  x'  eÔÉXo>at.  •  au  Se  fjLEvaXrjxopa  0-juov  20 1) 

t<r/£tv  iv  (7xr,Ô£aai  (cpiXospocruvr,  yàp  a<jt.a'vo)v), 

Xr,v£u£va:  3'  Èp'.ooç  xaxojxrjyavctu,  ocppa  es  uaAAov 

livrer  la  flotte  aux  fureurs  de  l'incendie,  et  de  massacrer  les  Grecs 
éperdus  au  milieu  des  débris  et  de  la  fumée.  Je  tremble  que  les  dieux 
n'accomplissent  ses  menaces,  et  que  notre  destin  ne  soit  de  périr  sur 
la  terre  de  Troie,  loind'Argos,  qui  nourritdes coursiers.  Lève-toi  donc, 
si  tu  consens  enfin  à  venger  les  fils  des  Grecs  en  repoussant  l'effort 
desTroyens!  plus  lard,  il  ne  te  resterait  plus  que  d'inutiles  regrets  : 
quand  le  malheur  est  accompli,  ilesl  irréparable.  Songe  donc  dès  an. 
iourd'bui  à  prévenir  la  perte  des  Grecs.  Ami.  le  jour  que  Pelée,  ton 
père,'  t'envoya  de  Plithie  vers  Agamemnon,  il  le  «lisait  :  «  Mou  lils. 
Minerve  et  Junon  te  donneront  bien  la  vaillance,  si  elles  veulent  ; 
mais  toi, tâche  de  maîtriser  la  fierté  de  ton  cœur  :  la  bienveillance  est 
toujours  préférable.  Garde-toi  de  la  discorde,  qui  est  une  source  de 


i unp^oetv  te  aura; 

irupoç  [Lalzoov 

aùtàp  OTjWoetv 

Tiapà  Trioiv 

'V  yaioùç  opivofxevou;  Ouô  /oarvoù 

Aeiôoixor  taùxa 

atvw;  xatà  çpe'va , 

ar,  6eoc 

ÈxteXeguxjÏv  ol  àTîeiÀà;  , 

e:y)  os  or,  atoip.ov  r,aîv 

^dtaOai  Évi  Tpoir] 

Éxàç  "Apyeo;  i7T7ioêÔTOio. 

'AÀÀoc  ava  , 

et  (xé|xovâc  y£, 

xai  ôtyi  izip, 

ÉpûsaOat  ulaç  'A^aiûv 

TElpOfAEVO'JÇ 

ûtio  à',up.ayooO  Tpcowv. 
"A /oc  èaffEiai  toi  aÙT(î> 

•j.ETO7U<70ev  * 
oùos  ti  txyjyo;  ëanv 
lûoéîv  âxo; 
xaxoù  p£/f»£VTo;  ' 
à/.Àà  çpâs£\>  t;o/u  7ipiv, 
OTifo;  à>£;r,j£i; 
r.aop  xaxôv  dav&oûnv. 
12  -É710V  ! 
y)  |xèv  1 1  ré>  eu c  T:aTY;p 

£7r£T£/>£TO  CTOiyE 

Tfô  YilJ.aTt  OTE  TT£:j.7T£  Ol 

£x  «MÎTIÇ  'AYiaJu.'.'/n  ' 
«  'Euov  rév.vov, 
X6r,vaiy)  te  xai  'Hpri 

Swoouoi  [J.£V  X'apTOC  , 

al  kev  ibéïwm  ■ 

d-J  Oe  Iff/eiV 

8'j{iov  jicya/TJTopd  £•/  o-tt/Jetg 
Isi/oïpOT'jvr,  yàp  à|l£ivu)v), 
fr.yéjiEvai  8è 

X«XO(/.T)/âvOU  , 
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et  d'incendier  eux 

par  le  (eu  violent  ; 

et  puis  de  massacrer 

pns  d'eux  («le.*-  vaisseaux) 

les  Achéens  pressés  par  la  fumée. 

Je  crains  ces  choses 

terriblement  dans  mon  esprit, 

que  les  dieux 

n'accomplissent  a  lui  ses  menaces , 

et  qu'il  ne  soit  réservé  à  nous 

de  périr  à   Troie 

loin  d'Argos  qui-noui  rit-des-cbevaux 

Mais  lève-toi , 

si  tu  désires  du-moins, 

même  quoique  tard, 

délivrer  les  fils  des  Achéens 

étant  accablés 

par  la  mêlée  desTroyens. 

La  douleur  sera  à  toi  môme 

dans-la-suite  ; 

s!  aucun  moyen  n'est 

de  trouver  un  remède 

au  mal  une  fois  fait; 

mais  réfléchis  beaucoup  auparavant, 

comment  lu  repousseras 

le  jour  fatal  pour  les  Danaens. 

o  doux  ami .' 

certes  à  la  vérité  Pelée  (on  père 

recommandait  à  toi-du-moins 

dans  ce  jour  où  il  envoyai!  toi 

de  Phtliie  à  Againemnou  : 

«  Mon  en  fan, t., 

et  Minerve  et  Junoii 

te  donneronl  à  la  vérité  la  force, 

si  toutefois  elles  le  veulent  ; 

mais  toi  lâche  de  contenir 

/on  (Ufiir  superbe  dans  la  poitrine 

(car  la  bienveillance  est  meilleure), 

et  veuille  cesser  (l'abstenir) 

de  querelle  pernicieuse , 
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ti'omt*  ApYei^v  r,(xèv  vÉot  rjôe  y£povxe<;.  » 

*il<  £7r£xeXÀT  ô  yj'pfov  *  cru  os  X"rç6sai.  'AXX   eti  xai  sjv 

Trari?',  ea  Ss  yoXov  ÔujxaXys'a.  Ilot  S'  'AYafxeutvojv  2(k 

à£ia  Ôiopa  ôiowca,  [XSTaXX^çavxi  yôXoio. 

Et<$£,<jù  (X£V  U.ÊU  aXOUCDV,  t(M  os  XE  xoi  xaTaXs'Sjco 

oaca  toi  ev  xXtaîr,civ  ûirÉa/ETO  ooip'  'Ayau.su.von/  • 

eut'  a7rupou<;  Tpurooaç,  osxa  os  yjpuaolo  raXavTa, 

aiôwvaç  Ss  Xéêr,Taç  eeixogn,  owoexa  ù    itcttouç  a65 

iryjvoùç,  àbXoï/ooouç,  ot  aeÔXia  icoacriv  àpovTO. 

Ou  xev  àX/j'ioç  eir,  àvrip  10  xôaaa  y^votTO, 

OUûÉ  X£V   aXT'/jUlOJV    ÈptTlfJLOlO   y^pUffOÎO, 

ocre'  'AYauÉu-vovoç  utttoi  as6Xia  7toa(7tv  àpovxo. 

A.<ô<rsi  §'  £Trrà  yuvaïxaç,  au.uu.ova  Ipy*  sicu-'i'a^,  270 

A&crêiSaç,  Sç,  gte  As'cêov  £Uxtiu.Év7]v  gXeç  aoxoç, 

i^eXeô',  at  tÔte  xàXXsc  evixujv  cpî/Xa  y^vaixarv. 

malheurs,  afin  que  les  Giecs,  jeunes  et  vieux,  t'estiment  davantage.  ». 
Ainsi  le  parlait  ton  vieux  père;  mais  tu  l'as  oublié.  Eli  bien,  il  est  en- 
core temps:  apaise  ton  cœur,  et  oublie  ton  funeste  ressentiment. 
Ecoute-moi  donc  ;  je  veux  te  redire  tous  les  trésors  qu'Agameuumn 
te  tient  eu  réserve  dans  sa  tente.  H  te  promet  sept  trépieds,  qui  n'ont 
pas  encore  été  au  l'eu  ;  dix  talents  d'or;  vingt  bassins  brillants:  douze 
valeureux  coursiers,  qui  remportèrent  des  prix  à  la  course,  lin  nomme 
serait  riche  et  regorgerait  d'or  précieux,  s'il  avait  seulement  tous  les 
prix  qu'on!  remporte  pour  lui  ces  coursiers  aux  pieds  rapides  II  y 
ajoutera  sept  femmes  de  Lesbos,  habiles  dans  de  suivants  ouvrages,  et 
qu'il  a  choisies  poui  sa  part  du  butin  fait  à  Lesbos,  quand  tu  pris  loi- 
même  cette  ville  »n\  belles  murailles  :  elles  effacent  toutes  les  autres 


&Vpi  rjaèv  veoi  r\oe  yépovré.? 

'ApyeMiv 

TÛi)oi  (je  ptzXXov.  » 

cru  £è  XyjOea'.. 

A  /./à  Sli  xat  vùv 

nauîo  , 

éa  oi  yo'/o/  O'jfxaXyeot. 

'Ayagiéu-vcov  oe  SÉtStoat 

Stupa  â?'.a 

Toi  fj.ETa>./.y)£avT'.  y_6)oio 

El    0£  . 

<tv  ue>  àxoiwbv  aev , 
syo  oc  /.£  xaTaXéÇw  toi 
oiraa  ocîipa 
>A>1f<X(<i{tvb)v  -jnéi/Exô  toi 

ÊV   x).  10 '.7)0  IV  ■ 

éTctà  TptuoSou;  à7iûpou; , 
oéxa  oe  Tx)avrot  ypvo-oto , 
ieixoTt  5e  ).Éor,Taç  atOur/a; , 
ofooexa  oe  Ïtttîou; 
tit)YOÙ;  ,  à8Xo<pôoou; , 
ot  dfpovTO  &É6/.UX 
TîOTaîv. 

\vf;p  oO  xev  eîr)  ciVrçïo;, 
oùoé  x£  /  àxxr)(x(ov 
yp'jToïo  èptTi(xoio , 
<•>  yévotto 
tooia 
OTTa  Î7TTroi   Ayotij.sii.vovo; 

ÔPOVTO    àcO/17.    l.OTjiv. 

Aoxtei  o:  ÉTîta  vyvaîxa;, 
etouia;  êpya  à(wi|iova , 
Aeo€îôa: , 
i:  è;e/.£io  , 
ot£  ovjt'j;  e/e: 
\é<r6ov  ÈOxTijuvT)v, 

aï  TOTE 

évixcav  xâX/ei 
V\»)a  YWtxtxâv. 
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afin  que  et  jeunes  ei  vieux 

des  Argiens 

honorent  toi  davantage.  » 

Le  vieillard  te  conseillait  ainsi; 

et  toi  tu  /'oublies. 

Mais  encore  même  maintenant 

mets-un-tcrme  à  ta  fureur, 

et  laisse  ta  colère  triste-au-cœur  : 

Or  Agamemuon  donne 

des  présents  dignes  de  foi 

à  loi  ayan!  quitté  ta  colère. 

Eli  bien  !  si  tu  le  veux, 

et  lui  écoule  moi, 

et  moi,  j'enumererai  àto- 

combien  de  présents 

Agamemuon  a  promis  a  toi 

dans.w.v  tentes  : 

sept  trépieds  qui-n'ont-pas-vu-le-feu, 

et  dix  talents  d'or, 

et  vingt  basons  brillants, 

et  douze  chevaux 

robustes,  vainqueurs, 

qui  ont  remporté  des  prix 

avec  leurs  pieds  (a  la  course). 

Un  homme  ne  serait  pas  sans-butin, 

ni  certes  sans-possession 

d'or  très-précieux, 

à  qui  seraient  arrivés 

autant  de  biens 

que  les  chevaux  d'Agàmemnon 

ont   remporté    de.  prix   avec    leur* 

VA  il  te  donnera  sept  femmes,  [pieds. 

sachant  des  ouvrages  irréprochables, 

Lesbiennes, 

lesquelles  il  s'est  choisies, 

lorsque  fo/-meme  tu  as  pris 

Leshos  hieii-bAlie, 

lesquelles  alors 

surpassaient  par  la  beauté. 

les  races  «les  femmes. 
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Tic  [AÉv  toi  SoWer  -xcxà  0'  ÎWxai,  ^v  xoY  iirrupa 

*ovpr,v  Bpunjoç'  xai  tVi  [xsvav  ffpxov  oueïxai, 

?  ftéjxtç  iffTiv,  ava|,  V  àvSpûiv  jjts  yuva.xwv. 
Tauta  asv  aùrixa  iràvxa  itapÉacsxai  ■  eî  Os  uèv  aùxe 
aaxo  fj-s'ya  Ilpiàfxoio  Ôeoi  oàW  àXairaçai, 
v9ja  aXtç  /puaou  /.ai  yaXxoô  vYpfaaffOou. 
sicsaOwv,  oxc^ccv  SaïÊWueOa  Xvjio'  'A/oaot. 
Tooriàoaç  ce  ^uvalxa;  eeixofftv  auxoç  éXéaÔat, 
À  xs  jmt1  'Ap^eiV  '.EXsvtjv  xàXXiaxatjWu. 
El  os  X£vVApYo:  Uoip-ÊÔ'  'A/auxov,  ouOap  àpoupr,ç, 
ya^pdç  xsv  01  fotç'  Tiasi  os  c£  toov  'OpÉaxyj , 
Ôç  01  x^XÙy^o^  Tpécpexott  ÛaXir,  evi  itoXXïj. 
ïpeîç  os  ot  eu»  Oûyaxpsç  iv\  |i.£Y<x?w  wraforàp, 
XpuaoCe{ju<;  xa\  AaoStxv)  xat  'Icptavaercr-z  ■ 
xatov  ?jv  x  sôéXr.aÔa,  cpiXrjv  àvàeôvov  dtywfiai 

femmes  en  beauté.  Il  te  les  donnera,  et  parmi  elles  se  trouvera  celle 
qu'il  t'a  ravie,  la  fille  de  Brisés.  Il  jure  par  le  plus  grand  «les  serments 
qu'il  n'a  jamais  partagé  sa  couche,  et  ne  s'est  jamais  uni  à  elle  par 
tes  liens  que  les  lois  humaines  consacrent  entre  l'homme  et  la  femme. 
Tels  sont  les  trésors  qu'il  te  tient  tout  prêts;   et  si  les  dieux  nous 
donnent  de  renverser  la  grande  ville  de  Priam,  tu   pourras  charger 
pour  toi  un  vaisseau  d'or  et  d'airain,  lorsque  les  Grecs  se  partageront 
le  butin  entre  eux.  Tu  choisiras  aussi  vingt  femmes  Troyennes,  les 
plus  belles  après  Hélène  ;  et  si  jamais  nous  retournons  dans  les  plai- 
nes fertiles  de  l'AChaïe,  dans  la  ville  d'Argos,  tu  seras  son  gendre  :  1) 
te  réserve  la  même  affection  qu'à  sou  cberOreste,  son  dérider  né, 
qu'il  fait  élever  au  sein  de  l'abondance.  Il  a  trois  filles  dans  son  su- 
perbe palais,  chrysothemis,Laodiee  et  lphianasse.  Tu  épouseras  celle 
qu'il  te  plaira,  sans  lui  faire  de  cadeaux  de  noce,  et  lu  l'emmènera^ 
dans  la  demeure  de  Pelée.  Il  lui  donnera  même  une  dot  magnifique. 
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A(i)T£i  [i£v  Toi;  toi  ' 

Ucxà  Oc  £Gaexa'.  . 

r,j  àtr^Opa  tote 

xoûpr,v  |{otcrr,or  " 

xaî  èiropLcrrat  ôpxov  p.£ya\ 

p.r,7ioT;  èni@y)(ievai 

Xïj;  c'Jvyj; 

/;cè  u.iyyjvat  . 

^  io-ii  Oî'u.t;,  âva:, 

r]TE  àvopiov  r]X£  YUVOUXtôv. 

Ilavxa  aèv  xa-jxa 

Ttap£ar7£Tai  aùxixa  ■ 

£;.  oè  piv  aut£ 

Oeoi     ou)co(jiv     à/.a7:à?a'. 

•ztt'j  aiya  llpia(i.oio, 

tlOcX6à>V, 

vrj/iTaaSai  vyja 

à)-'.;  ypjaoO  xai  /?/  xoO  . 

5t£  'Aya'.o* 

ôaxsu>p.£8à  x£  Xr|tâa 

A'jto;  Se  ëXéaOat 

èeiy.oai  yuvaïxa:  Tptolàoa; 

a?  /£v  Iio(7i  xaXXiaxai 

u.£xà  *EXévy|v  'ApyeiTjv, 

El  8é  jtev  îxoî(ie6a 

"Apyo;  'A/aii/.ôv, 

où6ap  àpovpr,;  , 

soi:  •/.£  yap.opô;  ol  ' 

îio-£'.   OÉ  CTc  ï<XOV  'OpÉffTr,  , 

•çexat 
tr,/-jy£T'<  o:. 
£•/•.  6aXÎT]  tcoXXyj. 
Toeï;  o£  OvyaxpÉ;  BÎfliîv  oi 

ÈVl    p.£yOtpa)   eÙTCïjXTW  , 

KpuvQÔEui;  xai  Aooôîxyi 

K9Î  'iT'.àvanca  ■ 
xâtov  âyeiOai  z.'.~rr;> 
Hvàeôvov 

npo;  61X0V   llr.'/ro: 

*■/  y.cv  idéXiQaGa' 


Il  donnera  certes  elles  à  toi, 

et  parmi  r7/c.v  .scia  ce//e 

qu'il  ^a  ravie  alors 

la  j**n ii^'-til l«'  de  Brisés  : 

et  il  jurera-dessus  un  serinent  grand 

n'être  jamais  monté-sur 

la  couche  de  Briséis 

et  ne  s'être  pas  uni  à  elle, 

comme  c'est  le  droit,  prince, 

et  des  hommes  et  des  femmes. 

Toutes  ces  choses  à  la  vérité 

seront-devant  toi  sur-le-champ  ; 

et  si  celles  en-retour 

les  dieux  nous  donnent  de  détruire 

la  ville  grandie  de  Priam  . 

étant  entré-dedans  , 

tu  pourras  te  charger  un  vaisseau 

abondamment  d'or  et  d'airain, 

lorsque  nous  antres  Àchécns 

nous  nous  partagerons  le  butin  . 

roi-même  tu  pourras  prendre 

vingt  femmes  Troyennes, 

qui  soient  les  plus  belles 

après  Hélène  l'Argienne. 

Et  si  nous  arrivons 

à  Argos  ville  Achèenne, 

mamelle  de  la  terre  (terre  fertile), 

tu  serais  gendre  a  lui; 

et  il  honorera  toi  a  l'égal  d'Oreste, 

qui  est  élevé 

dernier-né  à  lui 

dans  une  opulence  abondante 

Or  trois  lilles  sont  à  lui 

dans  son  palais  bien-bâti, 

Chrysothémis  et  Laodice 

et  Iphianasse; 

desquelles  tu  peux  emmener  lien  ne 

sans-présents-de-noce 

vers  la  maison  de  Pelée 

celle  que  tu  voudras- 
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rcpôç  oixov  IItjXyjOç    ô  o    aux'  sVi  [/.eîXtc.  ooWei 

TToXXa   {/.'iX',  OTC'  OU7TO)    TIÇ  É9j    E7C£0(OX£  6uyotTpt.  ^OO 

Euxot  Se  toi  owaei  eùvoudueva  ircoXieôpa, 
Kotp§afxi>Xr,v,  'EvotttjV  Te  x-xi  'Ip'/jv  7rocrçe<7aav, 
<l>r)pa<;  Te  ÇaOÉa;  r,ô'  "AvOeiotv  paÔuXetfxov, 
xaXr,v  t'  A».7T£iav  xoù  ÏT^oaGOv  àu-TrsXoeaaav. 
Naaai  c'  êyyk  aXoç,  ve'aTat  TTûXov  yjaaOdcVTOç  '  2^5 

ev  o  àvopeç  vaiooai  7roXupp-/)V£ç,  7toXuêooTTa, 
01  xe  cr£  oroTtvr)ai,  Oeov  wc,  Ttu.Y]<70u<7i, 
xoe.  xot  C'7ro  <rx7]7rTpco  Xi7rapà;  TeÀiouai  OEUKrxac 
'J  aura  xe  toi  teXéVeie,  [/eraXX^çavTi  yjokoio. 
VA  0£  toi  ATp£iôr)c;  p.âv  à7T7]/6£To  xyjpdOt  |xaXXov,  3oo 

auTOç  xai  toi»  ôcopa  '  vit  ù  àXXouç  irep  Tlava/aioùç 
Teipoijuvouç  e'Xc'ratpe  xaTa  aTpotTOv,  'f.  ae,  Ôsov  &r, 
Tt(youcr''  -/}  yap  *é  acpt  (j.aXa  [xeya  xu£o<;  apoio. 
Nov  yap  /'    Kxtoo'  £Aotç,  £7T£i  av  u.âXa  toi  ayeocv  eXôoi, 


et  tnllf  qu'aucun  père  n'en  donna  jamais  à  sa  fille.  Il  te  caftera  sept 
populeuses  cités,  Cardamylé,  Énopé,  la  verdoyante  lie,  la  divine  Phè-' 
res,  Anttiéa  an\  fertiles  prairies,  la  belle  Épéa,  et  Pédase  aux  vignes 
fécondes,  tontes  près  de  la  mer  et  voisines  de  la  sablonneuse  Pylos. 
Elles  sont  habitées  par  des  hommes  riches  en  troupeaux  de  bouts  et 
•  le  brebis,  qui  t'honoreront  à  l'égal  d'un  dieu,  te  combleront  d<>  pré- 
sents, et,  soumis  à  ton  sceptre,  te  paieront  de  riches  tributs.  Voila  ce 
iii'il  fera  pour  toi,  si  tu  veux  oublier  ta  colère.  Mais  si  le  îils  d'Atrée 
et  ses  présents  te  sont  trop  odieux,  aie  pitié  du  moins  de  tons  les  au- 
tres Grecs,  qui  se  consument  d;ms  le  camp,  et  ils  t'honoreront  comme 
uDdieu.  Tu  pourrais  à  lei.'syenx  te  couvrir  de  gloire  en  immolant 
Fïector,  qui,  emporté  par  sa  rage  aveugle,  vient  t'affronter  de  si  près, 
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4î 


ô  "5e  c-j" 

ixeQta  (jLâ)ï  Tt')))à , 
hanoi  ou  tir  TCfo 
£7ré^«i)xev  éyj  6uyrrpi. 

Ao>TEt   6É  TOI 

ï-Kxà  Tr:oh.z^o'x  £0vaiô(j.€va, 

Kao5afxû).y)v, 

'Kvotitjv  TE 

xoù  'lpT)v  7roir)îfTfrav 

^r.pà:  té  Çaôéaç 

V)OÈ  "Av^E-.av  fktOvX£i(iov 

A'.-£iàv  te  y.a)r,'/ 

Kat  llr,oaaov  àu-TreXÔETTav 

llot?aci  8è  eyyO;  à).o;  , 

VSGTTOt 

H'j/'/j  ^o.oi66evto;  ' 

àvôpeç  oÈ  7ioÀûppy)ve; . 

ko)  u6oùra: , 

êwaîoiHiiv, 

ot  xe  T'.|xr,ao'JTt  <te  ôumvigoiv 

ÙK,  6eôv, 

xat  xO.éoval  toi  07tô  «jx-rçuTpio 

OéjxinTac  liirtoic. 

Te)£>7£1£    /.£  Ta'JTa 

TOI  fAETOÙ/Tica  'T'.    /6).OlO. 

Kî  Oc  ^TpE'OY);  u.ev 
à7ryiy')ETo  toi 

U3//0V   XT.O'A  , 

aOxô;  xaî  orùpa  toù  ' 

t'j  5è  ëXéaips  TEp 

kXXouç  Nx»ayaiov; 

TEipouLEvou;  y.Of-và  OTOOTOV, 

Ot  Tt<TOU7t  oe 

(ô;  ^£Ov  • 

r,  yao  /.£/  XOOIO  Tï'. 

RÙOO;  u///a  |j.Eya. 

.Nu/  y»p  c-'ot;  *ev "ExT&pa, 

è7rtt  av  È)^ot 

|ta).a  o/eoov  toi, 


et  liïi  (Agamemnnn)  en-retour 

te  donnera-en-ntitre 

des  présents  très  nombreux, 

autant-que  aucun  encore 

n'en  a  donné  à  sa  fille. 

Or  il  donnera  à  foi 

sept  villes  bien-habitées, 

Cardamylé, 

et  Knopé 

et  lré  verdoyante 

et  Pliera  très-divin*' 

et  Anthea  aux-profondes-prairies 

et  Kpéa  la  belle 

et  Pédase  abondante-èn-vignes. 

Or  toutes  sont  près  de  la  mer, 

lesdernièies  du  côté 

de  Pylos  sablonneuse; 

et  des  hommes  riches-en-agneaux, 

riches-en-hœtifs, 

habilent-dedans, 

lesquels  honoreront  toi  d'offrandes 

comme  un  dieu, 

et  paieront  à  toi  sous  le  sceptre 

des  droits  (tributs)  magnifiques. 

il  paierait  ces-choses 

à  toi  avant  renoncé  à  In  colère. 

Mais  si  le  HIs-d'Atrée  à  la  vérité 

étail'odieux  à  toi 

davantage  dans  ton  cœur, 

lui-même  et  les  présents  de  lui, 

alors  loi,  aie  pitié  pourtant 

des  autres  Achécns 

accablés  dans  l'armée, 

lesquels  honoreront  toi 

comme  un  dieu  ; 

car  cejtes  tu  remporterais  près-d'enx 

une  gloire  très  grande. 

Car  maintenant  tu  prendrais  Hector, 

parce  qu'il  viendrait 

très  près  de  loi, 
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Auaaav  £yojv  okor^    'eVsi  otmva  cj/r,(7iv  otj.oto^  3oi* 

ot  Elevai  Aavacov,ouç  evOàos  vyjeç  eveixocv.  » 

1  ov  5  à7raf/.£t6ou.£voç  TcpoaECpyj  Trdôaç  toxùç  'A^iAAsuç  * 
«  AïoyEvâc;  /VaepTiaûTj,  7toAui/.rj-/av'  'Oo-jacEu, 
/py)  u£v  ôV,  xov  U.U0OV  a7ry)À£Y£0)c;  à7roe».Tt£Ïv, 
fjîcep  ûy)  cppovso)  T£  xai  coq  t£T£Àeo[/.£vov  serrai,  ^10 

u>£  [xrj  y.ot  TpuÇrjxe  Tcapyjfxevoi  ocAAo6ev  àXXoç  ■ 
s'/6poç  yap  f/.oi  keïvoç  oimoç  'Aïôao  icuXtjoiv 
oç  /'  sxepov  [àsv  xeù07)  èvi  cppsaiv,  aÀÀo  os  snryj. 
Auxap  syiov  spÉto  coç  aot  ooxstsivat  apiTTa  * 
out'  Euey'   ATpeiovjv  'AyauLÉuvova  7tsiars(ji.sv  oÏoj,  3i5 

oùt    aXXouç  Aavao'jç  ■  £Tr£'.  oùx.  or'pa  tiç  yapiç  ^S 
aapvaaOai  orjiotcnv  Ètc1  àvopâci  vcoXejjiÈç  aist. 
la-/]  [xoîpa  iasvovti  xai  st  uaXa  xiç  uoAejJu'Çoi  ' 
ev  Se  ivj  Ttjxyj  rçfxsv  xaxoç  v)ôi  xoà  ÈgOXoç  ' 

et  qui  prétend  n'avoir  pas  de  rival  parmi  les  Grecs  amenés  ici  par 
nos  navires!  » 

Achille  aux  pieds  légers  lui  répond  :  «  Race  de  Jupiter,  fils  de  Laërte, 
prudent  Ulysse,  il  faut  que  je  vous  déclare  ouvertement  et  ce  que  je 
pense,  et  cequi  doit  certainement  avoir  Heu,  afin  .que  vous  ne  m'im- 
portuniez plus  des  instances  dont  vous  m'assiégez  de  toutes  parts: 
car  je  liais  à  l'égal  des  portes  de  l'enfer  celui  qui  paile  autrement  qu'il 
ne  pense.  Je  vous  parlerai  donc  comme  je  crois  devoir  le  faire.  Je  ne 
pense  pas  (pie  le  fils  d'AIrée  ,  Agamemnon,  ni  les  antres  Grecs  puis- 
sent me  persuader.  On  ne  vous  sait  aucun  gré  ici  des  éternels  combats 
que  vous  soutenez  contre  l'ennemi  :  le  même  sort  attend  et  celui  qui 
reste  en  repos,  et  celui  qui  fait  la  guerre;  les  mêmes  honneurs  sonl  ré- 
servés au  lâche  et  au  brave,  et  la  même   ombe  reçoit  l'homme  oisif 


t/tûv  Xwoav  ôXotjv 

£7t£t  dtjctiv  o'jtîvo  Aavawv 

Suevat  ôfxoïov  o*. . 

ou:  -./je; 
Ive-.xav  IvOaSe.  » 

'A/iXXeù;  ôè 
tùxù:  ttoo-x; 

«  AaepridtSyi 

Atoyevà: . 

<  )'>jtt£0  TCo/.'jjj-Yiyave  , 

•/ÛY)    U.ÈV   OT] 

à7îO£i7reîv  tov  [xù&ov 
iiCT]Xeyéu>; , 

•ÇTlôp   07)   OppOVEb)   TE 

xat  w:  so-Tai  t£TeX£(T|X6vov  ■ 
('«>:  jj.r;  Tr.'jÇr(TE 
Kap^p.Evoi  fj.oi 
a/  >.o;  a)  XoOsv . 
Uev<o;  yip  By9?o;  ji.o: 
6p.(ô;  7tûXï)<Ttv  Atoao 
ô;  y.£  /.evOt]  |ièv 
ï-ir.'j'  Èvi  sçet'.v, 

EtltY)    OE  àXXo. 

Aùxào  èyajv  Èpéco 

o>;  ï'j/.i7.  [ao: 

Bivat  aoioTa" 

oîa> 

oûte  'AyauEuvova  AxpEÎorjv 

oÛte  âXXou;  Aa/aoù; 

TrîlOT£|J.£V   ÉUEyE  ' 

£K£Î  âpa 

où  -.1-  yio'.: 

r(i  puzpvaurdai 

;r.;.  xvopâat  5T)tot«jt 

v(.)).£yi;  a'.ci. 

Moîpa  îo"r,  |xevovxi , 

-;.  tiç  itoXeuiÇot  jj/x/.x  • 
f,u_.  S    xaxo:  r,oè  xai  ifftjXo: 
iv  ly;  Ti|iYJ 
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ayaiit  une  rage  funeste , 
puisqu'il  <  1  ï t  aucun  des  Grecs 

n'être  égal  à  lui, 

de  ceux  mie  les  vaisseaux 

ont  apportés  ici.  ■ 

Mais  Achille 
rapide  quant  au\  pieds ' 
répondant  dit-à  lui  : 
<<  Fils-de.-Laérte 
nourrisson -de-Jupiter, 
Ulysse  fertile-enexpédients, 
il  faut  à  la  vérité  certes 
énoncer  le  discours  (dire) 
sans-ménagements, 
de  quelle  manière  et  je  pense 
et  comment  cela  sera  accompli; 
afin  (pu-  vous  ne  bourdonniez  pas 
assis-prés  de  moi 

l'un  d'un  coté,  l'autre  «l'un  autre. 
Car  celui-là  est  odieux  à  moi 
à*Végal  dfcs  portes  de  Pluton 
qui  cacherait  d'un  côté 
une  chose  dans  son  esprit, 
et  en  dirait  une  autre. 
Mais  moi,  je  dirai 
comme  il  semble  a  moi 
être  le  mieux  : 
je  pense 

ni  Àgamemnon  fils-d'Atrée 
ni  les  autres  tirées 
devoir  persuader  moi -du-moins 
puisque  certes 
aucune  reconnaissance 
ne  fut  pour  moi  de  combattre 
contre  des  hommes  ennemis 
incessamment  toujours. 
Un  sort  égal  est  à  celui  restant,  [coup; 
et  si  quelqu'un  lésait- la-guerre  beau- 
mais  el  le  lâche  et  aussi  le  brave 
sont  en  un  seul  et  même,  honneur; 


U  IA1AA0S  r. 

xârôav'  oacoç  8  x  àsoyôç  dcvrjp,  ô'  xe  ttoXX*  lopY^ç.  3ao 

OÛ0£  Tl  U.Ot  7T£p»X£tTai,   £7T£l  W/JOV   aXv£a   6l>?J.O), 

arsi  Èav  <j/u/7jv  7caox6aXXou£vo<;  7roXgtJiiÇeiv. 

Uç  o   opviç  àîTT^ffi  vsoaoroïat  7rpo-x>£p7)<j». 
f/aaTax',  ETCgt  xe  Xaêyjai,  xotxcoç  ô'  àpa  ol  tce'Xei  aÙTrj  ■ 
f«»;  xat  £V(.»  7roXXàç  ;j.sv  àuTrvo'jç  vuxTaç  i*uov,  3^5 

rjaaxa  ô'  oujAaTosvTa  ÔieVot^cov  7roXeatÇwv, 
otvopoîai  ixapvaaevoç  oapwv  Ivsxa  o"x»£T£pat»)v. 
Af-.oexa  ôyj  aùv  vijuart  itôXetç  <zXa7ta;'  àvQpomtov, 
ttsÇÔc;  g'  £vO£xa  tpr.u.t  xaxot  Tpotr,v  Ept&oXov  ■ 
t«(.)v  Èx   Trotç^ov  x£iàur(Xiot  TroXXà  xai  eVOXoc  33o 

£;£Xoiv.r,v,  xat  Tra'vxa  cpnpov  "AyauEULVovi  ôocxov 
'Arpe-'oy,  *  6  o    othsOe  j/ivcov  7rapà  vr,UGt  Oor>i, 
oe;ay.Evoç,  31*  Trotup*  ôW/axero,  TtoXXà  S'  iys^xEv. 
AXXa  8'  àpi^T/'ecat  5icou  y£pa  xoà  BaatXEutft  • 

TOÏfft   ty.SV    SfATTEO*    XEtTCU'    £U£0  8'   «TTO  JXOUVOU   'A/aitOV  335 


<'f  celui  dont  la  vie  fui  rempli.;  par  de  grands  travaux.  Je  n'ai  rien  de 
plus  que  les  autres  pour  avoir  enduré  tant  de  maux  et  pour  avoir 
toujours  exposé  ma  vie  aux  périls  delà  guerre.  Comme  l'oiseau  qui 
va  toujours  chercher  pour  ses  petits  encore  dépourvus  de  plumes  la 
nourriture  dont  il  se  prive  lui-même,  j'ai,  moi  aussi,  passé  bien  des 
nuits  sans  sommeil,  et  de  sanglantes  jour  nées  sur  les  champs  de  ba- 
taille, à  combattre  pour  vos  épouses.  J'ai  ravagé  douze  villes  avec 
mes  vaisseaux;  onze  villes  sur  le  fertile  territoire  d'Ilion;  j'ai  re- 
cueilli partout  de  grands  et  riches  trésors  :  je  portais  tout,  je  donnais 
lo«rt  àAgamemnon,  uïsd'Atrée.  Kt  lui,  restant  a  l'écart,  près  de  nos 
vaisseaux  rapides,  recevait  le  butin,  en  distribuait  ime  faible  part,  et 
gardait  pour  lui  presque  tout.  Mais  au  moins  il  donnait  aux  chefs  et 
aux  roisdes  récompenses  dont  ils  jouissent  encore  ;  tandis  (pie,  seul 
de  tous  les  Grecs,  je  me  suis  vu  dépouiller  par  Agamuimioii,  qui  m'a 


II 

6  te  àv/jc  àiÇiyoz 
o  te  ioçjyù)^  Tzo).).a 
XSrOavev  ôuuo;. 
Ouùé  Ti-TTdpîy.i'.xai  u'/. . 

ÈTTEt  icâdtiv 

?»  ,--a  O-jiji.)  , 

Rticpa6aXXé(l£vo;  atei  £U,Y)V  <|/'jyr, 

noXeuiÇsiv. 

'12;  os  ôpvi;  Ttpo^épyjdt 

uàaxaxa  veoffcoieriv  i7rnj<jiv, 

È7CEI  /.£  /.â6r,at  , 
Ttc/Et  oè  âpx  xaxôç 
oi  a'Jxr,  " 

fa>;  y.ai  èyfa)  ïauov  jaev 
vvxxac;  TtoÀÀà;  àûirvouç, 
otéitpï)flr<rov  ci 
f(u.axa  aîu.axosvxa, 
ROÀ£(it2|farv 

u.ao-/au.£vo;  gtvopâffiv 
Evsxa  açETEpàwv  ôàpwv 
'A/âiia£a  or,  oùv  vYjvaî 

DtMcXO   1XQ/EIÇ  drvbpfa)7Ifa)V, 

sr,ij;.  ÔÈ   É'voey.a 

KeÇÔç 

xaxa  Tpre'r.v  êpfôtôXov 

È/.  xâfi)v  TcaaEajv 

ÈÇeÀou.r.v  y£:ij.r,>.i3i 

-oï'tf  /a:  inh'ia.  , 

/.à  26<reov  s-pan  Travxa 

'VyajjLcpvovi  'AxpeioYj  ■ 

à  oè  uc/t.i  -  '"j-'.fjhz 

napa  vryn':  boYjai , 

OôcàfXEVOC  , 

ôtaSaaourxETQ  Ttotùpa  , 
è/EoxE  8s  r.oXXâ. 
A'.o'/j  oè  4X).a  YÉpa 

àoinirinai  /ai  fJa<j'.Xcù(7i  " 
xsîxat  |t£v  ÊuTXESa  xoî:  ' 

ifXfTO  0£ 

ftno  é(xeù  poûvou  'A/atà>v 


IADE,  IX.  45 

et  riiomme  ne- faisant-rien 
«*l  celui  ayant  l'ai!  beaucoup 
meurent  également. 
Et  rien  n'est-de-plus  à  moi . 
après  que  j'ai  souflert 
des  douleurs  dans  le  cœur, 
v  exposant  toujours  ma  vie 
pour  combattre. 
Or  comme  un  oiseau  apporte 
la  nourriture  aux  jeunes  sans-plumes, 
après-que  il  Ta  prise,  dans  son  bec  , 
et  certes  il  est  mal  (mal  arrive) 
à  lui  même  ; 

ainsi  moi  aussi  et  je  passais 
des  nuits  nombreuses  sans-sommeil, 
et  je  consumais 
des  journées  sanglantes, 
guerroyant 

combattant  des  homme:» 
a-cause-de  vos  femmes 
J'ai  pillé  certes  avec  mes  navires 
douze  villes  des  hommes, 
et  je  dis  avoir  pillé  onze  villes 
à  pied  (sur  terre) 
sur  le  sol  de  Troie  fertile  ; 
desquelles  toutes 
j'enlevai  des  trésors 
nombreux  et  précieux, 
et  les  donnais  les  appo'  tant  tous 
a  Agameniiion  fils-d'Attée; 
mais  lui,  restant  eu-arrière 
près  des  vaisseaux  rapides, 
ayant  reçu  ces  trésors, 
il  en  distribuait  peu, 
et  il  en  gardait  beaucoup. 
Mais  il  donnai!  les  autres  récompensi  i 
aux  plus-vaillants  et  aux  rois  ; 
elles  resteul  assuré?*  à  eux; 
mais  il  a  pps-pour-lni  la  pari 
à  moi  seul  des  Achéen6. 
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eiAe.T',  e/ei  S'  à'Xoyov  OuuapEV  rrj  iraptautov 

cepTTS^Ôw.  Ti  os  os!  7coXeu.i^suev«t  Tpaiescrtv 

Apv£touç;xî  es  Xaov  àvriyaysv  Ev6ao   àyetpaç 

Àrpstor^;  y]  oùy  'VXivrfi  evex'  r,Uxouoto; 

rj  aouvot  cpiXEOuff'  àÀoyouc  uspoTrow  àvGptOTrtov  .$4o 

Axpsîoai  *  ;  Eiçei,  ocri;  àvrjp  ayaOoç  xat  iye«pp'»jv, 

t^v  auTOu  cpiXÉst  xat  x^sra-.  "  t>>;  xat  ly(ï>  tïjv 

ex  6uao~  coiXecv,  S6uptXTV)T7]v  rrsp  soïï<7av. 

ÎViïv  S'  g7C£i  ex  yéipwv  '{t-orr.ç  eiXsro,  xat  pi'  a7raxr,a£, 

U.V,  ueu  7T£t parto,  eu   etco'ro;  *  ouoi  u.z  tteigei.  3/j5 

A XX',    OSuffsti,  cùv  aot  r£  xat  aXXotatv  BaaiXeuct 

^paÇEaOco  vr,£caiv  àXsçc'u.evai  or'ïov  ttuû. 

'Il  usv  or,  uiâXa  iroXXà  Ttov-^çaro  votnpiv  sueîo, 

xat  cr  rstyoç  eoeij/.e,  xat  vjXofffs  racopov  sir'  aùrto 

EÙpsîav,  uEyttXvjv,  lv  §s  <7xôXo7raç  xarE7cyjçev  '  ^5o 

àXX'  ouo'  toc;  ouvarat  aOévoc;  "Kxroooç  àvcpocpovoiç 

*<r/eiv.    Ocopa  S'  lyo)  jxst'   A/atoïatv  ttoXeiuÇov, 


ravi  une  épouse  chère  à  mon  cœur.  Qu'il  partage  sa  couche  et  soit 
heureux  près  d'elle!  Mais  pourquoi  les  Grecs  feraient-ils  la  guerre  aux 
Troyens?  Pourquoi  le  filsd'Atrée  a-t-il  conduit  ici  l'armée?  N'est-ce 
pas  pour  venger  le  rapt  d'Hélène  à  la  belle  chevelure?  Est-ce  que  les 
Atrides  sont  les  seuls,  chez  les  hommes,  qui  chérissent  leurs  épouses? 
Mais  tout  homme  de  bien  et  de  cœur  aime  et  protège  la  sienne;  et, 
moi  aussi,  j'aimais  Briséïsde  tout  mon  cœur,  quoiqu'elle  ne  fût  qu'une 
captive  !  Maintenant  qu'il  m'a  ravi  ma  part  et  qu'il  m'a  trompé, 
qu'Agamcmnon  n'essaie  pas  de  me  séduire  :  je  le  connais  trop  bien  ; 
il  n'y  réussira  pas.  Qu'il  se  concerte  plutôt  avec  toi,  Ulysse,  et  avec 
les  autres  cois,  afin  de  défendre  les  vaisseaux  contre  les  Ceux  incen- 
diaires de  l'ennemi,  lia  déjà  fait  bien  des  choses  sans  moi  :  il  a  bâti 
une  muraille  ;  il  l'a  flanquée  d'un  large  el  grand  fossé  qu'il  a  bordé  de 
pieux  ;  et  cependant  il  ne  peut  pas  arrêter  la  fureur  de  l'homicide 
Hector!  Quanti  je  combattais  dans  les  rangs  des  Grecs,  Hector  n'os.nl 
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tyei  oï  "V-oy/r.  9'juapéa  ' 
T£p7i£abto  itaptotub>v  rf,. 
Tt  o;  oeï  'Apyeto 
noXEUiÇép-evat  Tpu>e<jJi  ; 
ri  oà  'Atoe  gyj; 
àyaipaç 

àvr^aye  Àaov  £v6â->;  ; 
y;  oûy  Ëvexa  'EXévr,? 

r,  [JLoOvot 

xvôpcoicajv  [ispôntov 

'AtpEÎ&Xt  Ç'.Àc'ouGiv  à/ôyo'j;  ; 

£T!£Î  OffTIÇ  àvr,p 

àyaôo;  "/.ai  È^écpptov 

qptÀést  xai  xf/ôeTat  ttjv  aùroO 

u>;  xai  Èyro 

fOiEOV  £X   0'JU.'/J   TV,V, 
ÈoOsàv  7î£0  ÛOUplXTr,TYiv. 

NOv  ôà  £-el 

v.'/i\o  ix  yeipwv  Y£pa;  » 

z.a:  à-aTr.T^  |j.= , 

u.r,  7t£'.rya"TU}  u.eu 

eiâôroç  eu  ' 

où£e  ttcictei  iae. 

'A)).à  3pa!|£<T6a) 

aùv  aoi  re,  'OÔvxtcO  , 

xai  âXXot?t  (■iacrùeùariv 

i/.eUV-'"1  vïjeffffi 

r.Op  Cr.lov. 

'H  (j.èv  or,  vôaqptv  Èu.eTo, 
rkovy,<raro  |iÔXa  noXXà, 
xai  or,  éoeiue  teï/oç , 
xai  /■>  aaEV  £7t t  aÙT(5 
rdçpov  éùpEïav,  |tey«tXY)v, 
Ly/aTE- r,:E  0£  axo/.OTta;  ■ 
i>Xà  oùo£  ûûvaxai  <o; 
Urjrtiv  cOe'vo; 

copo;  zvôpoçôvoto. 
'OçpOE  0£  iy'''  itoXéuaÇov 
jaîTa  'Ayaio?<7iv, 


et  il  a  wow  épouse  douce-au-cœur  •. 

qu'il  se  réjouisse  reposant-près d'elle 

i  !  pourquoi  faut-il  les  Argiens 

faire-la-guerre  aux  Troyens? 

et  pourquoi  le  fils-d'Atrée 

/'ayant  rassemblée 

a-t-il  conduit  l'armée  ici  ? 

n'est-ce  pas  à-cause  d'Hélène 

à-la- belle-chevelure? 

est-ce-que  seuls 

des  hommes  à- la-voix-articulée 

les  Atrides  aiment  leurs  épouses  ? 

puisque  tout  homme 

bon  et  ayant-du-sens 

aime  et  soigne  Vépouse  de  lui-même; 

comme  moi  aussi 

j'aimais  de  fout,  mon  cœur  elle  , 

quoique  étant  iicquise-par-la-lance. 

Mais  maintenant  puisque 

il  m'a  pris  des  mains  ma  récompense, 

et  (/ne  il  a  trompe  moi, 

qu'il  ne  tente  pas  moi 

sachant  bien  (<pii  le  connais  bien)  ; 

il  ne  persuadera  pas  moi. 

Mais  qu'il  délibère 

et  avec  toi,  Ulysse, 

et  avec  les  autres  rois 

pour  écarter  des  vaisseaux 

le  feu  ennemi. 

Certes  à  la  vérité  sans  moi, 

il  a  fait-des-travaux  très  nombreux, 

et  cci  tes  il  a  hati  un  mur, 

et  il  a  pousse  (creusé)  près  de  lui 

un  fossé  large,  grand, 

et  il  a  planté-dedans  des  pieux  ; 

mais  il  ne  peut  pas  même  ainsi 

contenir  la  valeur 

d'Hector  meurtricr-des- hommes 

Mais  quand  moi  je  guerroyais 

parmi  les  Achéens, 
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oùx  ÈOéXe^xs  uây/jv  a7ro  xsi/eo;  dpvupisv     Lxccop, 

aXX'  ô'dov  sç  wxataç  xe  irôXac;  xat  <i>-/}fhv  txavev  ' 

EvOa  ttot'  oiov  eu.iu.ve,  [/.ôyi;  û£  |J-£U  EX^uyEv  6pu.7)v.  3  j5 

NuV   o\   ÊTTEt  OjX   IOc'ÀoJ    TtoXetXt^éjjLgV      ExXCOl   6lO), 

aupiov  ïpà  An'  p£^aç  xai  Tract  6eoÏ<7i, 

vr(r,aaç  eu  vvjaç,  Eiryjv  aXaô£  7rpoEpuaffto, 

Cvj/Eai,  r(v  EÔsX/j'jÔa  xai  ai  xÉv  xo«.  xà  u.Eu.r,X7), 

/)pt  [jt.aX'    EXX'/}<jtcovxov  Ètc1  tyfjuoEVxa  7TA£Ouaaç  .^6o 

vvja;  £u.aç,  ev  o'  à'vopaç  IpEaasu.Evoci  u.£u.awxa<;. 

Et  os  xev  eÙ7rXotr,v  Soj/,  xXuxoç  'KvvoaiYaio:, 

7](U.aTl   XE  XpiXOCTtO    *i>0tyjV  Èpi6o)X0V    l/.Ot(XY]V. 

Ë<m  oé  uoi  u.aXa  7roXXà,  xà  xaXX'.irov  EvOaSs  Epptov  ■ 
àXXov  ô' evOe'voe  ypucôv  xat.  yaXxov  spuOpov  ,  365 

rjâÈ  yuvaixa;  suÇu'ivous,  îtoXiov  xe  aïoyjpov 
xçouai,  asc"  eXa'^ov  ys  -  yspaç  ôe  u.ot,  ocîTcp  eoioxsv, 
auxt;  ECpuêpi^ojv  ifXsxo  xpsûov  ÀyafxÉjJLVojv 


pas  s'avancer  loin  des  remparts,  et  il  n'allait  pas  au  delà  des  porte* 
Seées  et  du  hehe.  Une  fois  seulement  il  m'y  attendit,  et  c'est  ;»  peine 
s'il  put  se  dérober  a  ma  poursuite.  Mais  maintenant,  je  ne  veux  plus 
combattu*  le  divin  Hector,  et  déniai»»,  après  avoir  offert  des  sacrifices 
à  Jupiter  et  à  tous  les  dieux,  je  tirerai  à  la  mer  mes  vaisseaux  chargés 
rie  butin,  et  tu  verras,  si  tu  veux  ,  et  si  cela  t'intéresse  ,  lu  verras  de 
grand  matin  naviguer  dans  les  eaux  poissonneuses  de  l'Hellespont 
mes  vaisseaux  poussés  par  de  vigoureux  rameurs.  Si  le  glorieux  INep- 
lune,  qui  fait  trembler  la  terre,  nous  accorde  un  heureux  vovage, 
j'arriverai  ûa.'is  trois  jours  sur  la  terre  fertile  de  Phtbie.  Là  m'at- 
tendent de  grands  biens  que  j'ai  laissés  en  venant  ici  pour  mon 
malheur  ;  et  j'emporte  encore  de  ce  rivage  de  l'or,  du  cuivre,  des 
icmmes  à  la  belle  ceildure  et  du  fer  étincelant,  tout  le  butin  qui  ni  est 
échu  en  partage,  La  récompense  qu'il  m'avait  donnée  lui-même,  le 


ILIADE.  IX. 


49 


"K/T(i)0    DUX   è6ÉXc<TXEV 

àpvùpEv  (xàynv 

à-no  TS!/£0;  , 

sXXà  fxxvev  ôcrov 

Ê;  te  TT-JXa:  ïxaià:  xai  q>Tfiyôv 

Êv6a  ÏU.'.UW  OttlV  TCOTE, 

Êxsu^  h  ok  aoy.; 

ÔOfl^V  JJ.EU. 
NÙV  OE   £7T£t 

oùx  È^îÀf.)  7to/.efJLiÇe(Jiev 

"ExTOpi  OÙ.)  , 

KÛptov  jSâ?a:  ;.oà 
^•.*  xoc;.  7:7.0-'.  6soT(7iv, 
ércrv  7rpoEpu7<rw  6c).aSe 
vTja:  vrir.o-ac  eu  , 
tysai .  f,v  iOs/rjo-Oa  , 

X3t;  il   *  i  T7  U.ep.v)/.T)    TOI  , 

iua;  vyja;  tcXeougoc: 
liiXa  rjpt 

è7it  'EXXV)<movTov  •//6u6evta , 
èv  0:  àvopa: 
|XE|j.aà»Taç  ÈpeicTEaEvai  ■ 
il  o£  'Ewotrivaio; 
xXuto; 

?jû>r{  stev  £ÙTCX0''»1V, 
îxoî(xr,v  x£  <f>8îrv  £pî6u>Xov 
f,(i.at'.  ts'.txtu). 
E«rri  Oc  (i.01 
ua/j  7ro).).o(  , 
xa  xàtXXiirov 
Êpp'tov  Èv9àoe  " 
âJjouai  oè  ëvOÉvSe 
£X).ov  voutov 

/.«'.    /~>/.OV  ÈpuOpO"' 

■jvaîxa;  sùÇcôvov; 
dfâripév  t;  icoXiàv, 
iacot  É'/ar/o/  ye  ' 
'Ayauf  uvfD.  Ô 
1  OV.o)/, 

ÔOTCZp  l0U»XÏ    Vi.>X     LLOl, 
■»!>£,    l\. 


Hector  no  voulait  pas 
provoquer  le  combat 
loin  du  mur  (des  murailles), 
mais  il  s'avançait  autant-que 
jusqu'aux  portes  Scées  et  au  hêtre  : 
la  il  m'attendit  seul  un  jour, 
et  il  échappa  à  peine 
à  l'assaut  de  moi. 
Mais  maintenant  puisque 
je  ne  veux  pas  combattre 
Hector  divin, 

demain  ayant  fait  «les  sacrifices 
à  Jupiter  et  à  tons  les  dieux, 
lorsque  j'aurai  tiré  à-la-mer 
mes  vaisseaux  chargés  bien, 
tu  verras,  si  tu  veux, 
et  si  ces-choses  sont-a-souci  à  toi, 
mes  vaisseaux  naviguant 
de  grand  matin 
sm  l'Hellespont  poissonneux, 
et  dedans  des  hommes 
occnpés-avec-ardeur  à  ramer; 
et  si  le  dieu  qui-ébranle-laterr e 
gicrienx 

nous  donnait  une  bonne-navigation, 
j'irais  certes  à  Phthie  fertile 
le  jour  troisième. 
Or  il  est  à  moi 
des  biens  très  nombreux , 
que  j'ai  laissés 

venant-pour-mon-malhenr  ici  ; 
et  j'emporterai  d'ici 
d'autre  or  encore 
et  de  l'airain  ronge 
et  des  temmes  à-la-belle-ceinture 
et  du  1er  blanc, 

toi.t-ee  <;ue  j'ai  obtenu  du  moins; 
mais  Agamemoon 
lils-d'Atree  puissant, 
lequel  donna  la  récompense  à  moi, 

4 
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'AT'eiÔTjc.  •  tw  tovt'  àyopEUEf/Lev,  cbç  siriT£ÀX«u, 

àucp?ôôv  o$pa  xai  aXXot  £7u<7xuÇ(ovTon  'Ayatoi,  i'jc 

ci  Tivâ  ttoo  A'/vaiov  £ti  £/>7t£Tai  £;a7raTr,(j£iv , 

aUv  àvocio£ir,v  eiueiuÉvoç.  Où8  av  eaotys 

TgfXaiT,-,  xuvsoç  7T£p  £<ov,  eic,  wrca  ïôeaOo»».  ' 

oùoi  Tt  01  SouXàc;  aup/fpaaao[Aai,  ouoÈ  uiv  Epyov 

ex  yao  or,  u.'  àira-rT^s  xat  vjXitsv  oOo'  àv  et'  auxic;  3 7  "' 

sçaTtâ^oir1  ÈTtéEa'Jiv  aX'.ç  3É  o'r  àXXà  extjXo; 

ïobi'Ao'  sx  yào  eu  a»p£vot<;  eiXeto  fjLyjTieTa  Zeuc. 

'lY/9pot  ~À  aoi  xoù  Stupa,  titi)  oé  ixiv  £v  xapôç  a».ar,   '. 

Oùo'  ci  o.ot  ôexàxiç  Te  xai  EÏxoffàxiç  tôaa  ooir, 

offffs  té  oï  vov  èWi,  xal  ei  uoOev  aXXa  yévoiTO' 

oùo',  ôV  iç  'Op/oiJievbv  TTOTivisscTai,  oùo",  oc*  Wr4oaç 
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(Glissant  Agamemnon,  lils  d'Atrée,  me  l'a  outrageusement  ravie  ;  car 
je  veux  que  lu  lui  rapportes  ouvertement  mes  paroles,  afin  de  soulever 
l'indignation  des  autres  (irecs,  s'il  tentait  encore  de  tromper  quelqu'un 
d'entre  eux,  l'impudent  qu'il  est,  comme  toujours!  et,  malgré  sa 
cynique  assurance,  il  n'oserait  pas  me  regarder  en  face.  Je  ne  l'aiderai 
jamais  m  de  mes  conseils  ni  de  mon  bras.  Il  m'a  trompé;  il  m'a  ol- 
len.se  :  il  ne  saurait  plus  désormais  me  surprendre  par  des  paroles 
ou  il  soit  satisfait,  et  coure  à  sa  perte,  sans  me  troubler  !  Car  le  sage 
Jupiter  loi  a  ravi  la  raison.  Ses  présents  rue  sont  odieux,  et  je  ne  lajs 
tuciiu  cm  île  sa  personne  Non,  quand  il  me  donnerait  <li\  et  yingi 
luis  autant  oc  richesses  qu'il  en  possède  aujourd'hui  el  qu'il  en  aura 
jamais;  huiles  (elles  qui  abondent  à  Orcliomène,  01  dans  la  ville  df 


tXexo  autiç  ' 

IqpvëpîÇtov  • 

navra  àuçaSèv, 

690a  liai  à>.}.oi  'A)(aioJ 
émaxûCtovrai , 

et  t:o'j  é>r.£T7.i 
ÈÇaitarr,a£tv  en 
ti'/à  Tfî>\  ^avarov, 
ilci£((X£vo;  aîèv  àvaiosÎYjv. 
O'Jôe  av  TetXaiv) , 

êtiv   TT£p  V.'JVEOÇ  , 

îSéoOoti  e?;  flmt  E[j.otye 

rj'ju.^paiaoïiai  ol 

O'JOE  at  PouXà; 

oùôè  (jlèv  épYov  • 

îÇaiiâfrirîE  fàp  8V| 

v.at  y)).iT£  p.e  ' 

o'JôÉ  âv  è^aTiâço.  .u  tu 

Ê7lée<T«Tl 

vùv  aurtç  * 
à/.i;  ce  oî , 
iÀXà  ëxyi>o; 

èppexto  • 

Zeù;  yap  fxrjTÎeta 

èSeî/eto  cppévat;  eC. 

Ai^pcr   oj  TOÙ 

ê/Opà  p.o; , 

i'.(o  Ô£  |j.iv  Èv  atTY)  y.apfj; 
OOoè  eî  ôoir,  (jo; 
iexâxt;  tc.  /.ai  çîxoadxtç 

TOaa  ÔG«7Dt    T£ 

êoiiv  0?  VU  ., 

xat  il  a))  a  y£voito 

Kottév. 

G  T  7 

ROtivi«T(7ETa<  i;  'Op/otzcvov, 
OÙC;-  oo  a 
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me  Va  ravie  «le  nouveau 

wc  faisant-injure, 

tfo?<*  /^OMyeadire  a  lui 

toutes-choses  ouvertement . 

tomme  je  vous  le  recommande  ; 

afin  que  les  autres  Achéens  aussi 

s'indignent , 

si  par-hasard  il  espère 

devoir  tromper  encore 

quelqu'un  des  Grecs, 

lui,  revfitu  toujours  d'impudence  ! 

et  il  n'oserait  pas, 

quoique  étant  cynique, 

regarder  en  faceà  tnoi-du-iooins; 

je  ne  me concerterai-avec  lui 

ni  aucunement  pour  les  conseils 

ni  à  la  vérité  pour  l'action  ; 

car  il  a  trompé  certes 

et  il  a  offensé  moi; 

el  il  ne  me  tromperait  plus 

par  «les  paroles 

maintenant  de  nouveau; 

et  c'est,  assez  pour  lui, 

mais  que  tranquille 

il  aille-a-sa-[»erle  ! 

car  Jupiter  prudent 

a  enlevé  l'esprit  de  lui. 

Mais  les  présents  de  lui 

sont  odieux  à  moi, 

et  j'honore  lui  à  l'égal  d'un  cheveu 

Has  même  s'il  donnait  a  moi 

«•t  dix-fois  «'t  vingt-fois 

autant  (te  biens  «pie 

il  en  est  à  lui  maintenant , 

et  si  d'autres  lui  arrivent 

de-quel<pi<  -pai  I  ; 

ni  s'il  m'en  donnât/  autant-que 

il  ev  arrive  à  Orchoméne, 

ni  s'U  m'en  donnait  autant-que 

il  en  aritve  à  Thèbes  Egyptienne, 
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AîYu-Trrtaç,  oOi  tcXewt»  oouotç  ev  xtVj.uaTa  x&hrai, 

■xïH'  £xaxôuL7cuXoi  eïffi,  otvjxoaiot  o'  àv   sxa<7TT)v 

àvspeç  s;oi/vcîj<7i  <jùv  anroiaiv  xai  oyeacptv  ■ 

ouô\  si  uot  To'cra  Soiy]  osa  •lau.aOoç  xe  xôviç  te,  385 

oùoé  xev  ôr  evti  Oujaov  e>ov  icsCaei'  'AYa^vtov, 

Trpiv  y'  a-rro  Ttairav  iuot  odfjiEvat  8ouaXYsa  Xwërjv. 

Koopr.v  o'  où  ya|x£W  'Ay'x(a^vov0c;   AxP£t™° 

ouS"  si  /puaeir,  A'fpoour)  xaXXoç  epiÇoi, 

lova  S'  A^vair,  YXauxo>7uSi  isocpaptÇoi,  ^9° 

oCos  piv  &ç  y«uÉo)'  6  ô'  Avatfiiv  àXXov  ÉXsaBo , 

6'tti;  ot  t'  ÈTcéoixs,  xai  8ç  (Ja«fiAeuTEpo;  Icmv. 

*Hv  vàp  oV)  ae  aowai  Ôeo\  xal  oïxaô'  ixwaai, 

Ilr,Xsû;  6r)v  uloi  E-rrEtxa  Y^valxa  Y'XfJ-éaffExat  aùxoç. 

noXXal  V/attte«  EÏfflv  àv'  'EXXaBa  te  «DOi'r.v  te,  395 

coupai  àpicxïiwv  ',  otxs  TTToXtEOpa  fuovxat  ■ 

ràwv  r>  x*  sftsXwut,  cp(Xr,v  uonnaot/  axotxiv 

'Ev6a  Se  [f.oi  [/.aXa  iroXXov  iireaffuxo  6ojao<;  aY^viop, 

v^avTi  iJivr.aTYiv  aXo/ov,  sixuïav  axoiTtv, 

«Vjuxcïi  TspTteaôai  Ta  Y^  Exx^araxo  ïlrjXEuV  4<>o 

Thèbes  «'ii  Egypte,  dont  les  maisons  regorgent  de  trésors,  et  dont  les 
cent  portes  donnent  chacune  passage  à  deux  cents  hommes  avec 
leurs  coursiers  et  leurs  chars  ;  dut-il  m'en  donner  autant  qu'il  y  a  de 
sable  et  de  poussière  au  monde,  Agamemnon  n'apaisera  jamais  mon 
ressentiment  avant  d'avoir  complètement  expie  le  cruel  outrage  qu'il 
a  fait  a  mon  on...  Non,  je  n'épouserai  pas  la  fille  d'Agamemnon,  fil* 
rf'Atrée   lut-elle  aussi  belle  que  la  Monde  Vénus,  aussi  industrieuse 
que  Minerve  aux  veux  bleus;  je  ne  l'épouserai  pas!  Qu'il  choisisse 
pour  gendre  parmi  les  Grecs  quelque  autre  guerrier  qui  lui  convienne 
ètqui  soit  plus  puissant  que  moi  !  Si  les  dieux  me  conservent  et  que 
je  retourne  dans  ma  patrie,  Pelée  me  choisira  lui-même  nue  épouse. 
Il  y  a  dans  la  Grèce  et  dans  la  terre  de  Puthie  asse/.de  Grecques,  fille» 
des  rois  puissants  qui  gouvernent ]m  villes  :  je  me  ferai  de  celle    qui 
me  plaira  une  compagne  chérie.  Alors,  mon  dessein  est  de  jouir  avec 
-épouse  légitime,  et  «ligne  de  moi.  que  je  me  serai  donnée,  des  biens 
que  le  vieux  Pelée  s'est  amassés.  Car  a  mes  yeux  rien  n'est  préféra- 


M 

S8i  xtrifj.'XTa  TcXéïcra 
XcÎTOti  èv  oou.01:  ' 
aïre  eîcriv  éxaxôfi/iïuVoi  , 
&r|Xoaiot  ôè  àvÉ^E: 
èÊoiyvEÙaiv  àvà  éxâ<rtT|v 
crùv  ÎTrîToiT'.  /ai  &/£<7X:v 

OÙÔ£  El  SoÎTj  (XOl 

TÔTa  osa 

4/âu.a6ô;  te  xôv.;  te  , 
'Ay«!jle(xvu)v  oùôe'  xe  tiîÎcteiev 
£u  a);  È(xôv  6uu.6v, 
7;piv  yE  ànoSôaeva»  Èfxol 
nàaav  Xcôftqv  Ouu.a/>y£a. 
Où  yauLEO)  ôà  xoùpr,v 
'AYaKéixvovoç  'ATpeîôao- 
'.-ÙÔÈ  et  ÈpîÇot 

xaÂXoc  Àçpooîtirj  xpuffEtr, , 
•.TOsaoisO'.  oi  épY« 
AOrivair)  Y).o\jy.riYjtiO'.  ' 

OÙOS  Y»(JLE«iJ  (Al  *  ûk  • 

4)/ov  'A/aiàiv, 

BoTi;   ETTEOtxÉ  TE  01  . 

xaî  6;  Èo-'i  [iaci).EÛTEpo;. 
"H  /  Yap  ôv;  'îEot  çotoaî  (xe 
xaî  îxwijiai  otxaoE  , 
llr/EÙ;  aÙTÔç  ûr,v 
va|j£(TG£Tai  Ê7i£ixa  Y^vaixâ  u-r>i- 
tlo/Xai  os  Ayaiiôs;  Eislv 
àvà  'E))àoa  te  <1>6Îy;v  te  . 
xoOpai  àpi  T-r,(iiv, 

ûfT£   jSÙV/Tai  TTT0).ÎE6pa  " 

tàtDv  7-.oir,(jo(xai 
àxoiTiv  osi>r|V  f,v  xev  È6ÉXu)|xi. 
Hju.o:  oè  àyT)v(oc. 
ÉrsT'rjTO  |jià).a  woXXov  |j.oi. 
YTu.avTi  à'/oyov  (Avr,<TTr(v, 
àxoiTi  y  Elxuïav, 
TépTTEafjai  fvôa  XTJ)|Aa<rt 
Ta  llYi>f>jq  ytpwv  È/.xr.aaTo  - 
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où  des  richesses  très-nombreuses 

gisent  dans  les  maisons  ; 

laquelle  (Thèbes)  est  àcenl-porles, 

et  deux-cents  hommes 

sortent  par  chacune  de  ces  portes 

avec  des  chevaux  et  des  chars  ; 

pas-même  si  il  donnait  à  moi 

autant  que 

etlesableetlapoussièreow^tfe^raiHS, 

Agamemnon  ne  persuaderait  pas 

même  ainsi  mon  cœur , 

avant  du  moins  d'avoir  expié  à  moi 

toute  l'injure  pénible-au-cwur. 

Mais  je  n'épouserai  pas  de  jeune  fille 

d'Agamemnon,  fils-d'Atrée; 

pas-même  si  elle  le  disputait 

en  beauté  à  Vénus  dorée, 

et  que  elle  s'égalât  pour  les  ouvrages 

à  Minerve  aux-yeux-d'azur; 

je  n'épouserai  pas-même  elle  ainsi; 

mais  que  lui  choisisse 

un  autre  des  Achéens, 

celui-qui-convient  à  lui, 

et  qui  est  pliis-/)?m\v«/.'/-roi. 

Car  certes  si  les  dieux  sauvent  moi 

et  que  je  revienne  chez- moi, 

Hélée  lui-même  certes 

mariera  ensuite  une  femme  à  moi. 

Or  beaucoup  d'Achéennes  sont 

et  par  la  Grèce  et  à  Fhthie, 

jeunes-tilles  de  vaillants-chefs, 

lesquels  protègent  des  villes  : 

desquelles  filles  je  ferai 

épouse  mienne  celle-queje  voudrai 

Or  le  cent  très-viril  |moi, 

rHait  («*st)  pousse  certes  beaucoup  a 

ayant  épousé  une  femme  légitime, 

compagne  convenable, 

à  jouir  là  des  richesses 

que  Pelée  vieillard  a  acquises; 


$4  ÏAIAAOS  1. 

'Ïaiov  £XTr,(y6ai,  suvxtou.£vov  7TToXts0pov, 
TOTtûtv  et:1  £tpr(VT|c;,  ^rptv  sÀOitv  ototc;  'Ayatwv  * 
oCo1  O70(  Xat'voç  coôoç  acp^xopoç  ivxcx;  èipyei, 

i\>Ol^Olt    \7TO'XX<i>VOÇ,    IluOoî    *    EVl    TT£Xpr,£ff(jyj.  4°^ 

Av)ï<îT/ot  ul£v  yap  te  [idcç  xoà  icoia  t*9)Xa, 
XTTjToi  ôs  xpuroosç  te  xai  t7T7co)v  £av6à  xapriva  * 
avopo;  os  'W/r,  7râÀiv  iXOàv  outs  asicttyi, 

OuQ     £À£Tr,,    £TT£!    âp   X£V   0CU£t'l/£T0U  IpXO;  OOOVTCOV 

M^Tr,p  yap  ti  (Aï  «pr,o"t  6eà,  0Éti<;  apyopoTTEÇa,  4 10 

oiy&aoïai;  K9ipaç  BsoÉuev  Oavâroio  Ts'XoaSs  2. 

Kï  u.£v  x1  aOÔt  uéVov  Tpcoojv  TtdXtv  à(/.cpi|/.àyo)u.at, 

o)Â£to  ij.£v  y.01  vdrjTOs,  àxoip  xXe'oç  acpOixov  eûtou  * 

et  es  xev  oïxao   ixiOtti  cpi'Xr,v  ic,  7rotTpt'Sa  yaîav, 

(oXsto  ti.01  xXîoç  £<t6Xov,  iiz\  ârjpôv  os  y.oi  atwv  4i5 

blc  à  la  vie  :  ni  les  richesses  que  la  ville  populeuse  d'ilion  possédait, 
dit-on,  pendant  la  paix,  avant  l'arrivée  des  fils  des  Grecs;  ni  les  tré- 
sorsque  renferme  le  temple  de  pierre  de  Pliébus  Apollon,  au  sein  des 
rochers  de  Delphes.  On  peut  réparer  la  perle  des  bœufs  et  des  gras 
troupeaux;  acquérir  des  trépieds  et  des  chevaux  à  la  blonde  crinière; 
mais  rappeler  la  vie,  la  ressaisir,  c'est  impossible, quand  une  luis  elle 
a  franchi  la  carrière  des  dents,  avec  le  dernier  soupir.  Ma  divine 
mère,  Thétis  aux  pieds  d'argent,  m'a  dit  que  deux  destinées  diffé- 
rentes pouvaient  me  conduire  au  terme  de  (a  moi  t.  .Si  je  demeure 
pour  combattre  sous  les  murs  de  la  ville  des  Troyens,  je  perds  tout 
espoir  de  retour,  mais  je  gagne  une  gloire  immortelle.  Si,  au  con- 
traire, je  retourne  dans  mes  foyers,  au  sein  de  ma  chère  patrie,  je 
renonce  à  la  gloire,  mais  une  longue  vie  m'est  assurée,  et  la  mort 
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où  yàc  £ii  oi 
àvTfliÇiov  d/'jyrj:  , 

è'»»ty,c6ai  'D.tov  , 

niO/i^OcOV   £ÙvatOU.£/OV, 

toTioi  <  £tù  EÎpV)VV)Ç  , 

Ttpiv  uîa:  A/aoov  ÈÀ6£Ïv  • 

oùôè  07a  oùoo;  /.itvo; 

4hk€o*j  'A  uo)  )  <i)voc 

iç^Topo; 

iépyei  ç-^to; 

£vi  fluOot  iteTpTfié(7<ng. 

Hoe;  te  (xèv  yàp  >.r,I«rrv. 

/ai  U.r//.a  îçia , 

*wci7:o6c;  T£  oè 

rri)Toi 

xai  xàpr,va  ijav6â  tit7C(ov 

oûte  XeUrnf] 

oûts  !>£-:> 

£/'j£t.  niXiv, 

èîTc'  ip  /£v  àpLEÎ'l/erai 

fpxo;  (iW'^un. 
Myj-c/.p  yàp  Tt  'J£0t  , 
fléti;  àpYvpÔTTâÇa , 
fr,<ri  K?,pa;  oiytyac.iaç 
xicpeiitv  ij£  ié)oao£  OavdtToto 

lv.  U.£  v  !J£  ,».)  /    (X'Jfij 

vfv  i|AC;u.âyu)|j.ai 

«O'i/  TpftHOV, 

tfOOTO;  \n  / 

fôXeio  (xo   , 

drtàp  /'i'/:  êotat  ia6itov  ■ 

tî  ii 

xev  !xw(jli  oV/.aoe 

e;  yattav  pi/ïjv  itaTpfoa. 

x)io;  èaO/ov 

lïl>£XO    (AOL  , 

■ta  /  H  ineexai  aoi 
in.  5r.ûOv, 


car  a*  n'e*l  pas  |KMir  moi 

une  chose  comparable  a  la  i  ie; 

non-pas  même  toiit-ce-què  on  dit 

avoir  acquis  (possédé)  Ilion, 

Aille  bien-habitée, 

auparavant  (tendant  la  paix, 

a\  anl  les  lil>  des  Achéens  èlre  venus , 

ni  tout  (c-que  le  seud  de-pierre 

de  Pliéblis  Apollon 

Hui-\ancc-des-(raUs 

enferme  en-dedans 

dans  Pytho  pierreuse.  [quérir 

Car  et  les  bœufs  sont  fàciles-à-con- 

et  les  brebis  crasses 

et  les  trépieds  aussi 

sont  susceptibles-d'être-acquis 

ainsi-que  les  têtes  blondes  des  ehc- 

nîrtis  la  vie  d'un  homme  [vaux  ; 

n'est  ni  susceptible-d'être  conquise 

ni  saisis&ahle 

pour  revenir  de  nouveau, 

après  que  certes  elle  aura  franchi 

!e  rempart  des  dents. 

Car  et  mu  mère  déesse, 

I  helis  aux -pieds-d'argent, 

dit  les  Parques  (un  destin]  doubles. 

porter  moi  an-terme  de  la  mort. 

Si  d'un  coté',  restant  ici, 

je  combats-autour 

de  la  ville  des  Troyens, 

le  retour  à  la  vérité 

est  perdu  pour  moi , 

mais  ma  gloire  sera  impérissable; 

si  d'un  antre  côte 

je  retourne  cliez-inoi 

dans  la  terre  chérie  de-la-pat  i«' , 

nue  gloire  bonne 

est  perdue  pour  moi , 

mais  une  vie  sera  à  moi 

pour  long  tempu , 
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ea<7£-cat,  ouôe  x£  ix   wxa  te'Xoç  Ôavâroto  xiyewj. 
Kat  6  àv  xotç  aXXotaiv  lyo>  7rapotjjt.u6r)o-xiu.7)v 

01X0(0    à7T07rX£t£'.v  •   STsei   OUXETt  àV^T£  xsxuuop 

'IXtou  at7ceiv^ç'  u.a>a  yàp  iôgv  sùpûWa  Zeù; 

/£Îpa  £-/)v  0tc£û£O/£,  Teôapaifraat  SE  X»ot.  $aC 

'A  XV  ujxàc;  fxÈv  io'vtsç,  àpKj-nfeaffiv  'A/aiwv 

ayycXiVjV  àîrocpaaÔE  (to  yàp  ys'paç  Isxi  yepovTWv), 

ocpp'  a'XXv]v  cppaÇovrai  ivt  cppsai  (xr,Tiv  àasivo. 

-/]  X£  acptv  vyjàç  te  goV]  xat  Xaov  'Ayaiôiv 

vr,u(îtv  £7ri  yXaçup^c;  ■  irai  ou  agucrtv  rjo;  y'  irotur,  4a5 

V  viïv  Èspaffffavxo,  Ipieïï  aTTOfxrjViaavxo?. 

<I>oîvi£  o'  aùôi  7cap'  aixut  (as'vojv  xaTocxoiurjÔTiTw, 

ocppa  fxot  ev  vTQeaai  cpi'Xrjv  Iç  Trarpto'  eir^xat 

aopiov,  $v  eÔc'Xtjo-iv  '  avàyxr,  5'  oûxi  puv  a;<o.  » 

*£2ç  £cpa6'-  oi  S'  apa  râvrEç  àxyjv  lyévovxo  <Tiw7r9j,  43o 

u.o6ov  àyao-0-âp.Evoi  •  (jiàXa  yàp  xpaxspw;   jnre'etrav. 

n'est  pas  près  de  «l'atteindre.  Je  conseille  donc  à  tous  les  autres  Grecs 
de  retourner  dans  leur  patrie,  car  vous  ne  pouvez  plus  espérer  de 
voir  la  ruine  d'ilion  aux  murailles  élevées.  Jupiter,  qui  se  lait  enten 
dre  au  loin,  étend  sur  elle  une  main  protectrice,  elles  peuples  ont  repris 
courage.  Partez  maintenant,  et  rapportez  mes  paroles  aux  chefs  des 
Grecs,  puisque  c'est  là  le  privilège  des  vieillards,  afin  qu'ils  prennent 
une  résolution  meilleure,  qui  assure  le  salut  des  vaisseaux  et  de  l'ar- 
mée des  Grecs  sur  leurs  creux  navires.  L'espoir  que  vous  aviezconçu 
n'est  plus  fonde  :  je  reste  fidèle  à  mon  ressentiment.  Que  Phénix  reste 
parmi  nous  et  couche  ici,  p0„r  s'embarquer  demain,  s'il  le  veut,  et 
nous  suivre  dans  notre  chère  patrie  ;  mais  je  ne  veux  pas  l'y  con- 
traindre. » 

Il  dit.  Tout  le  monde,  frappé  de  ce  discours,  observe  un  profond 
silence.  On  admire  la  fermeté  du  relus.  Enlin  le  vieux  Phénix,  habile 


Il 

0Ù8:  té/o:  Oavârocd 

x£  y.i/eiTQ  [16  (bxa. 

Kai  os  èyo) 

av  ii7.oa[jLu6r,aaî(xy)v  tgîç  àXXoifft 

xiEQTrXeîsiv  oïxaôe 

i,:ci  oùxÉTt  OTierf 

:v/.u.(op  'p.îov  at-sivf,; 

Zs'j:  yàp  EÙpuona 

jTré&ea/£v  ÉÔ£v 

jxàÀa  éy]v  yetpa, 

)aoi  0£  T£')apT>ixa<yiv. 

'AXXà  û[Acï;  (xèv  iôvts:  , 

àpiç":r1£a'7iv  Axaia>v 
tô  y*?  è<m 
yép'y.;  y£p6vTU)v 
ô->oa  spàÇuv/Tai 
èVi  9p£^i/ 

àXXïJV    |XY)TlV  àfJLetVOJ, 
f,  X£   (70T]  (T?1V 

v/jà;  T£ 

xat  Xaov  'Ayaiùtv 

ir.i  VT)\MTt  yXorcpvp^jÇ 

£7:£t  f(6e  yê 

r,v  HçpaiTavto  vyv 

0'j/    oTù'.U-r,  TStTlV, 

È(jLe'j  àtco(j.T)vîffa>/ro;. 
4>oîviÇ  8è  x.aTaxotfi7i07)TCi) 

;j.£v(i)v  au'Ji  Tixoa  àp.[juv, 
■>i  M  a'jpiov  PirrjTai  aoi 
£v  vrjca'T'.v 
^:  itatpiôa  çtXirjv, 

o\m  ôè  àcui  fAiv 
xvâyxig.  » 
T£çato  u>: 
s)  oè  âpa  7iâ/Te: 

&Ya<rcau.evo(  [jiùOcv  ' 

iTXEfiTre  y^!.  [tâXa  xpatepâ»;. 
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et  le  tenue  de  l;i  mort 
n'atteindrait  pas  moi  promptemenl. 
Mais  moi  aussi 
;  je  conseillerais  aux  autres 
de  retournei -en-naviguant  chez-eux; 
puisque  vous  né  trouverez  plus 
le  dernier-jour  d'Ilion  élevée; 
car  Jupiter  dont-la-voix-porte-loin 
a  étend  u-su'r  elle 
beaucoup  sa  main, 
et  les  peuples  se  sont  rassurés 
Mais  vous  a  la  vérité  allant, 
rapportez  la  nouvelle 
aux  vaillants-chefs  des  Achéens; 
car  cela  est 

le  privilège  des  vieillards  ; 
afin  que  ils  conçoivent 
dans  leur  esprit 
une  autre  pensée  meilleure, 
qui  puisse-sauver  à  eux 
et  leurs  vaisseaux 
et  l'armée  des  Achéens 
sur  leurs  vaisseaux  creux  ; 
puisque  celle-ci  du  moins 
laquelle  ils  conçurent  aujourd'hui 
n'es/ pas  prête  à  se  réaliser  pour  eux. 
moi   persévéra nt-dans-mon-ressenti- 
Mais  que  Phénix  se  couche     [ment, 
testant  ici  près  <le  nous. 
afin  que  demain  il  suive  moi 
dans  mes  vaisseaux 
vers  la  patrie  chérie  , 
si   il  veut  ; 

mais  je  n'emmènerai  nullement  I'  i 
par  nécessite  (par  force).  » 

Il  parla  ainsi  ; 
et  certes  eux  tous 
restèrent  en-repos  ei.  silence, 
admirant  le  discours  ; 
car  il  ielus;i  h  i\s  Ici  inemeiit 
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O'I/s  3s  or,  |x£TEei7re  Y'p,,)V  ÏTriry)Xax«  *l>otvtç, 
Jaxpu'  7va7roiqaa<;-  7T£pi  y*p  ote  vr,u<7tv  'Ayauov- 

"  Ki  iièv  or)  vottov  ye  |j.îTà  apEffi,  c&aiÔiu.''   A'/iXXeo, 
BaXXéai,  oùcs  xt  7ratntav  àu.uveiv  vrjucri  Goujat  4^5 

7TÎ>p  SÔÉXsiÇ   aiôYjXoV,    £TC£l  yûXoç   Efi-ITèffS   6ujJL0>  , 

ttwç  av  ettsit'  oltzo  aiio,  cpîXov  téxoç,  oiùOi  Xi7coîf/.r1v 
otoç  ;  go'i  ce  ix'  £7T£tx7r£  Y£p">v  iTrTrrjXaxa  IIyjXeÙç 
yju.axi  xw  ox£  a  ex  <I>8îr,ç  >Aygc{/.e'u.vqvi  7cÉ|j.7r£ 

VTQTCIOV,   0U7CW   ÊlOoO'   ÔULOtlOU    7?oXs{/.OlO,  4  V* 

gùg°  àvODStov,  iva  x'  «vopEi;  àpi7rp£7re'êç  xeXÉOouai. 

Touvexa  (X£  irpo£/,xf,  otoaaxEusvxi  xâoe  irâvxa, 

(jioOo)v  xe  pT,xr,p    sauvai,  7rpr|Xxr,oa  xô  Ipyoïv. 

'£2ç  av  Itceix'  a7:ô  ffïio,  c&tXov  texoç,  oùx  iOeXoijAt 

XEiueffO',  oùô°  £i  x£v  aoi  uTCOffxar/j  6eq;  aùxbs,  44^ 

Yr,pa;  ot7toçu<3a<;,  6r(a6.tv  veov  r^coovxa, 

à  conduire  des  coursiers,  dit  en  versant  des  larmes;  car  il  craignait 
beaucoup  pour  les  vaisseaux  des  (îrecs  : 

«  Si  lu  inédites  ton  départ,  illustre  Achille,  et  que,  refusant  abso- 
lument de  défendre  nos  vaisseaux  rapides  des  I tireurs  de  l'incendie, 
tu  nourrisses  toujours  ton  ressentiment  dans  ton  cœur,  comment  fe- 
rai-je,  mon  cher  (ils,  pour  rester  ici  seul,  abandonné  loin  de  toi?  Le 
vieux  Fêlée,  habile  à  conduire  des  coursiers  ,  m'attacha  a  toi  du  jour 
qu'il  t'envoya  de  Plilbie  vers  Agamcmnon.  Tu  étais  bien  jeune  alors, 
et  tu  ne  connaissais  encore  ni  la  guerre,  qui  l'ait  sentir  à  tous  égale- 
ment ses  rigueurs,  ni  les  conseils,  où  les  guerriers  acquièrent  aussi 
de  la  gloire.  Il  me  chargea  donc  de  l'instruire  et  de  te  rendre  à  la  fois 
éloquent  dans  les  conseils  et  brave  dans  les  combats.  Aussi,  moucher 
(ils,  je  ne  consentirais  pas  à  me  séparer  de  toi,  quand  même  un  dieu 
me  promettrait  défaire  disparaître   ma  vieillesse    et  de  me  rendre 


Olï  oè  Sri  ^oïviÇ  yio(>v 
;7CirT)).crra 

ticTeeiTTEv 

-iva7rpr,aa:  Sâxpuot' 
o;r  yio  nept 
/r.uTtv  'Ayaitôv  " 
•<  fc!t  p-èv  Syj 
pâÀXeai  ye 
vôarov  (xera  qppeniv , 
A/iXXeO  saîoijj.E , 
oùoé  ti  ÈOs'Xêi;  rrâu.7tav 
àu."jv£i/  vyjuffi  ôorjart 
7tùp  àt5r(Xov, 
£7T£t  yoXo: 
!(i7reac  Svfxtô  ' 
ttcôç  à'.  )i7to(u.r(v  Itceito 
auôt  oto;  ,  àîio  aiïo  , 
téxo;  çiXov; 
ïliriXeù;  ôè  ysotov 
iTîTiTjÀaxa 

lKE(J.7lé  fl£  (TOI 

Tiô  f,u.om  ôxe  ite(X7iev 
Ix  'I  (nïK'Ayaiiip-w1- 
oè  vyjitiov, 
owuo  etôÔTa 
KoXlpoiQ  ô(xottov, 
ôùoè  àyopÉtov, 
îva  te  4"/ôoe; 

îgXéôOUOrJ   àptTip£7t££;. 

Totivexa  rcpoÉYixe  u.£ , 
8t8a<rxfu.Evott  Tcivra  TciÔE  , 
ifieva'  x£  pr(xr,pa  (xû^wv, 
nûT,ytr,r/'i  T£  Éoytov 
'li;  oùx  à/  è6s/.oi(jli  ÈTTE'.Ta 

)Eir,z.r;f)ai  àTCO  .7EÎO  ,  te'xo; 

bOSè  eî  6eo;  auto; , 
anoÇûoa;  yripa^ , 

vtiootout)  /£  [toi  , 

véov  y,6a>o  'Ta  , 
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Mais  enfin  certes  Phénix  vieillard 
habite-â-coiiduire-les-chevaux 

i lit- parmi  tes  autres 
\  ersanl-de-chaudes  larmes , 
car  il  craignait  beaucoup 
pour  les  vaisseaux  des  Achéens  : 
«  Si  à  la  vérité  certes 
tu  te  mets  «lu  moins 
le  retour  dans  l'esprit, 
Achille  brillant, 
et  que  tu  ne  veuilles  pas  du-tout 
écarter  des  vaisseaux  rapides 
le  feu  dévorant, 
puisque  la  colère 
est  tombée  dans  ton  cœur  ; 
comment  serais-je  laissé  ensuite 
là  seul,  loin  de  toi, 
mon  enfant  chéri  ? 
Mais  Pelée  vieillard 
liabile-à-cnnduire-les-chevanx 
envoya  moi  avec  toi 
te  jour  où  il  envoya 
de  Phthie  à  Agamemnon 
toi  enfant, 

ne  connaissant  pas-encore 
la  guerre  égale  pour  tous, 
ni  les  délibérations-publiques, 
où  les  hommes  aussi 
deviennent  liès-dist  ingués. 
c'est  pourquoi  il  a  envoyé  moi", 
pour  /'enseigner  toutes  ces  choses, 
a  être  et  orateur  de  discours, 
et  faiseur  d'actions. 
Aussi  je  ne  voudrais  pas  ensuite 
otXov,  être  laissé  loin  de  toi,  enfant  chéri 
pas-même  si  un  dieu  même, 
ayant  gratté  (enlevé)  ma  vieillesse, 
venait-a-promettre  à  moi 
devoir  rendre  >woi 
jeune  plein-de- vigueur, 
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oTov  Ôte  TCpwTOV  Xtirov  'EXXocoa  xaXXiyûvouxa. 

cp£uyo)v  veixea  7r*tpô<;  'Au-uvropoç  'Opfxsvtoao  ' 

o;  uoi  îraXXaxfôoç  irspr/iocaTO  xaXXixo'fxoio, 

Tr,v  aÙTo;  cpiXeesxev,  (ÎTtuocÇscrxâ  o'  axonriv,  ^5o 

}JLV)Tép*  ÊJX7JV   f,  0    aiSV  £[/.£   Xt<Tff£CTXETO    ypUVWV 

7raXXaxi5t  7rpo  y.tyyjvai,  iv'  eyQ^ceie  yépovxa. 

Tyj  tuOÔu.7)v  xat  epeÇa *  TCar/jp  ô'  saoç  aOtiV  oïaôeis, 

iroXXà  x7TY)paT0,  crxuyEoàç  o'  sitEîtsxXrc'  'Epivvuç 

(/.'^7rOT£  youvaaiv  oiatv  IcolaccCTOai  cpiXov  u'tov  ^55 

Iç  £yu£Û£v  y£yaôjTa*  Oeo!  o'  £t£X£iov  £7iapàç, 

Zeuç  te  xaxa^Odvioç  2  xat  £7catvv]  Ilspcrecpdveta. 

Tov  (y.îv  £yoi  pouX&uaa  xaxaxxafjiEv  o;£Ï  yaXxw* 

aXXa  tic;  aOavaxiov  rraucEv  yo'Xov,  oç  p1  £vi  Ôuuuo 

Srjjxou  Orjx£  cpocTiv  xat  6vs.ies.ct.  tco'XX'  àvOpo'mwv,  460 

ok  fx^,  Traxpocpdvoc;  f/.Ex'  'A/aioIatv  xaX£otut.Y)v. 


jeune  et  vigoureux,  comme  j'étais,  quand  je  quittai  la  Grèce,  où  les 
femmes  sont  si  belles,  pour  me  soustraire  au  courroux  de  mon  père 
àmynlor,  lils  d'Orménus.  Le  sujet  de  sa  colère  contre  moi,  ce  lut 
mon  amour  pour  une  femme  à  la  belle  chevelure,  qu'il  aimait  lui- 
mcme,  au  mépris  de  ma  mère,  sa  compagne  légitime.  Ma  mère  me 
suppliait  toujours  à  genoux  de  prévenir  par  mon  union  avec  sa  ri- 
vale les  nouvelles  amours  du  vieillard.  J'obéis  et  je  fis  ce  qu'elle  dé- 
sirait. Mon  père  s'en  aperçut  bientôt,  et  me  maudit.  Il  conjura  les 
terribles  furies  de  ne  jamais  permettre  qu'un  lils  de  moi  put  s'asseoir 
sur  ses  genoux.  Les  «lieux,  le  Jupiter  des  Enfers  et  la  terrible  Proser- 
pine,  accomplirent  ses  imprécations.  J'avais  conçu  le  dessein  de  le 
tuer  avec  le  fer  aigu;  mais  quelque  dieu  me  lit  oublier  ma  colère  en 
rappelant  a  mon  esprit  les  rumeurs  du  peuple  et  les  noms  odieux 
ilonl  me  poursuivraient  les  hommes  :  je  ne  voulus  pas  qu'on  m'ap- 
pelât parricide  parmi  les  Grec*  ;  dès  lors  je  ne  pouvais  plus  me  résou- 
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olov   OTE 
ÀîîlO     1CPÛTOV 

'E/Xa5a  xaXXiyvvaixa  , 
çeûywv  veîxfia 
uoTro;  AixvvTor-o; 
'Opfxevtôao 

3;  7Tc0r/O)5aTÔ  ptoi 

zaXXaxiôoç 
x&XXtxàpoto , 

xy)v  çiXéetrxev  aOxô; , 

àTiu.à^ôTXé  Se  àxoixiv, 

£u.r,v  |ty]Tspa  ' 

Ô  6è  XKTrreTxeTo  atlèv  i[ii 

yoûvuiv , 

irpouuyrjva'.  7toXXaxîS(  , 

!va  £/9r,pece  yepovta. 

rii6ôu.Tiv  "rig  xai  êpeÊja  ■ 

£aô:  oè  uatrip 

ôîir6si;  aùrîxa , 

xaTQpèrro  froXXà , 


lel-que  lorsque 

je  laissai  pour-la-pi  entière- fois 

la  Grèce  aux-belles-femmes, 

fuyant  les  reproches 

de  mon  père  Amynlor 

lîls-d'orménus; 

lequel  s'irrita  contre  moi 

pour  une  concubine 

au\-beaux-clieveux , 

laquelle  il  aimait  lui-même. 

et  il  outrageait  son  épouse, 

ma  mère  ; 

celle-ci  suppliait  toujours  moi 

me  prenant  par  les  genoux, 

de  m'nnir-avant  lui  à  la  concubine, 

afin  que  elle  liait  le  vieillard. 

J'obéis  a  elle  et  je  le  lis  : 

mais  mon  père 

/'ayant  compris  sur-le-champ, 


me  maudit  beaucoup , 
èntxixAfiTO  ôè  'KptwO;  iTvycpàç ,  et  invoqua  les  Furies  odieuses, 
utov  pîXov,  yevauna  ik  su.é6ev,       demandant  un  fils  chéri,  né  de  moi, 

ne  devoir-jamais  être-assis-sur 
ses  genoux  ; 

et  les  dieux  accomplirent 
ses  imprécations , 
et  le  Jupiter  souterrain 
et  Proserpine  terrible. 
Moi  à  la  vérité  je  résolus 
de  tuer  lui  avec  l'airain  aigu  ; 
mais  quelqu'un  des  immortels 
fit-cesser  ma  colère , 
lequel  certes 

plaça  dans  mon  cœur  (me  lit  songer  à) 
la  rumeur  du  peuple 
et  les  reproches  nombreux 
des  hommes, 

ad n  que  je  ne  lusse  pas  app«  1« 
meurtriei -de-mon-pert' 
parmi  les  Achéens. 


o?<Ti  yoOvaeri  ' 

9cot  "5è  ixéXeiov 

èuapà; , 

Zeô;  x£  xara/ôcvioi; 

xat  tlepceçôveia  È7taivT|. 

'Eyù)  piv  PouXeuffa 

xaxaxTàfxev  tov  yaXxto  è£eî 

ïXXâ  xt;  àOavàtfov 

naûae  yoXov , 

M* 

&9j>.ev  £vi  6vu.<ï> 

pdxtv  6r(u.ov 

/.ai  ovôiO^a  noXXo 

û>;  jiy)  xaXeoi|ty)v 

rcar.poçôvo; 
\itto  'Ayaioïsiv. 


f>-  tAUâOI  I. 

Kv^1   ÊULOl    OUXEXl   7raiATT7.V    fprjTUST'   EV    CppSffl    6\JJJ.0(;  , 

7r7.Tpôç  yt'iousvoio,  xaxot  f/.£yapa  axpoxoa'îQat. 
M  u.cV  —  oAÀot  £T*i  xx'  avs'l/to'.  aactiiç  sovreç 

t>tou  Aiffaoasvoi  xar.pvjx-jov  ev  u.syapoi'ji*  401) 

îcoXXoê  os  ic&ia  (ji9)Xa  xai  eiXi7roàa<;  EÀixaç  fiouç 
Êffcca^ov,  ttoXXoi  Ss  gueç  6ocXe'6ovx£ç  àXotcûr, 
EU0(ji£voi  xocvjovto  oià  c&Xoyô:    Hcpotiaxoio  * 
ttoXXov  S'  ex  xsoauuov  uleQu  tcivetq  -zolo  yeqovxoc. 
Eivâvu'/sç  ôÉ  jy. 01  "ijjLcp*  auTW  Traça  vuxxaç  tauov.  47(} 

Ot  ixÈv  àu.Ei€ou.evoi  œuXaxàç  evov  ■   oôôiÉ  tcox'  sffOY) 
7Ùip,  sxcpov  (/.ev  Gtt'  ai^ouar,  suspxEOÇ  aùXvjç, 
aXXo  ô'  Ivt  upocouo.',  Trpo'aOcv  OaXâuioto  Ovipoûov. 
'AXX'  #xe  oy)  oîxaxY]  |j.oi  stoqXuÔs  vù£  EpEOEVVT), 
xai  xo'x'  çyo)  OœÀotjxoto  Bucac  ttuxivok;  àpaputaç  4?  5 

^çaç  e|9jXÔov,  xai  uTcÉpQopov  ipxiov  aoXrjç 
£cïa,  XaÔtov  cpuXaxaç  x1  àvopaç  ouuoaç  xe  yuvalxaç. 

dre  à  rester  dans  le  palais  de  mon  père  irrité.  Mes  amis,  mes  parents, 
réunis  autour  de  moi,  me  suppliaient,  et  cherchaient  à  me  retenir 
Ils  immolaient  de  crasses  brebis,  et  des  taureaux,  aux  jambes  torses, 
aux  cornes  recourbées;  ils  taisaient  rôtir  la  .chair  succulente  des 
porcs  eu  la  présentant  à  la  flamme  de  Vulcain  ;  ils  buvaient  le  vin  e! 
vidaient  les  amphores  du  vieillard  fendant  neuf  nuits,  ils  dormirent  à 
mes  côtés  :  ils  me  gardaient- tour  a  tour  Deux  loyers  restaient  tou- 
jours allumes,  l'un  sons  le  portique  de  la  cour,  bien  détendue  par  des 
murs  ;  l'autre  dans  le  vestibule,  devant  la  porte  de  la  chambre  où  je 
coucnais.  !\lai^  quand  la  dixième  nuit  survint  avec  son  ombre,  \*>  bri- 
sai, malgré  leui  solidité,  les  portes  de  ma  chambre,  et  m 'échappant, 
je  franchis  les  murs  de  la  cour,  facilement  et  a  l'insu  des  hommes  i«| 
«lés  femmes,  qui  me  surveillai)  ni    Je  m'enfuis  alors  au  loin,  à  travers: 


IL1ADK.   IX. 


63 


"CvOa  Oujxo;  àv  çp-Ttv  £{xoî 

oOxETl   SpT)?OeTO  UCtlfUXV 

cïTûtoîpacrÔa1.  xa-a  [AEyapa, 

r. 3 Tp 6 ç  y ta nui ■/ a '. o 

*H  |J.£v  liât 

y.i;  àve'1/iot  Èovte;  itxcpi 

/'.TTÔfxevot  ico).).à 

xaT£pr)t'JOv  aùïoù 

jv  jjLcyap&'.o'iv  ' 

ÈtrçaÇov  6e 

fcoXXà  (i.r,).a  îîpta 

xa;.  (ioû:  eiXfaoSos 

SXlXOt;  . 

koXXqi  6è  tûe: 

ÔaXéttovre;  à)o'.37) 

ravûovto  EÙé(t£vo( 

oià  pXoyo;  'Hoataroio1 

kqXXôv  oï  \t.iH-j  toïo  "fépovro; 

-iveto  Èx  x£oâ[xa>v 

"lauov  6è  Etvavujre; 

àu.?{  txoi  avrcô 

irapà  vûxtocç. 

(M  [lèv  à[;.£i?6u.Evoi 

£■//;•/  puXaxac  • 

o'JoÉ  7icT£  irûp  îrjên  , 

Irepov  ij.èv  (mô  alôoûtng 

aù'/r;:  eÙeoxeo;  , 

SXXo  6i 

Évi  7zprôÔu.to> , 

itpôaOEv  8'jpâo>/  8a)â(i.oio. 

'AXXà  Ôt£  or, 

Sexocty]  vu;  èoeCevvt, 

-j'i-:  (jloi  . 
«a?  tot£  Èyri)  ÈÇfjXOov 

/:  6vpa;  8a).àa  .to 
'•»: . 

STCEpfopOV   pfiîa 

'"x')»ii  y  àvopa;  xr  uvXaxaq 
/a;  te  rutoa;. 


Alors  l'instinct  dans  l'esprit  à  moi 

no  supportait  plus  du-tout 

de  séjourner  dans  le  palais , 

mon  père  étant-irrité. 

Certes  d'un  côté  des  amis 

et  des  parents  étant  aiitoni  de  moi 

suppliant  beaucoup 

me  retenaient  là-même 

dans  le  palais  ; 

et  ils  immolaient 

beaucoup  de  brebis  grasses 

et  des  bœufs  aux-pieds-trainants 

aux-cornes-toi  lues, 

et  beancoup  de  porcs 

florissants  de  graisse 

étaient  étendus  étant  rôtis 

par  la  flamme  de  Vuleain  ; 

et  beaucoup  de  vin  du  vieillard 

était  lui  des  cniches-de-terre. 

Or  ils  reposèrent  neuf-nuits 

autour  de  moi  même 

pendant  les  nuits. 

Ceux-ci  changeant  (à  tour  de  roh  , 

faisaienl  la  garde  ; 

et  jamais  le  feu  ne  s'éteignit , 

l'un  d'nn-ooté  sous  le  portique 

de  la  cour  bien  détendue, 

un  autre  d'un-autre-côté 

dans  le  vestibule , 

devant  les  portes  de  ma  chambre. 

Mais  lorsque  celles 

la  dixième  nuit  ténébreuse 

survint  pour  moi, 

et  alors  moi  je  sortis 

a\ant  brisé  les  portes  «le  mm  chaud  ut 

jointes  solidement, 

<-i  je  franchis  facilement 

le  mur  de  la  cour, 

nie  cachant  el  aux  hommes  gardions 

cl  aux  femmes  ser  \  unies. 


Cjti  iiilAAOI  I. 

<ï>cÏÏyov  ettsit'  àTcavEufk  ôY  'KXXaàoç  sOpoyopoio 
U>6iY)v  o    sr,ixo'fA7]V  £piêo')Xaxa,  (xvjxspa  uiqXo.w, 
ce,  riy)/rja  ava/0'  ■  ô  os  ule  rpocppcov  otce'Ôsxto,  48c 

xaî  jxe  cptXyja',  wcrsi  te  -kolt^o  3v  iralSa  cpiA^cr/) 
txoïïvov,  TYiXuyeTcv,  TcoXXoîatv  em  xreotrgaci- 
*ai  j/  acpve.iov  sÔtjxe,  -iroXùv  os  aot  (07rao*£  Xadv  * 
vatov  5'  ic"/aT'7)v  *T>0tr,;,  AoÀÔ7Cc(y<yiv  avaaatov. 
Kat  ce  to'jOÏÏtov  eÔvjxa,  Oeoîç  ItusÎxsX'  'AyiXXôo,  4^^> 

ex  ôufxoîi  cpiXs'tov  •  sttsi  oûx  sOéÀEaxfç  afx'  aXXw 
oux   sç  5atx*  is'vat,  cùV  sv  a.eyapotai  TtaaaaOai, 
7rotv  y'  oxe  Ôt)  a'  stt'  suolatv  syo)  yoûvaCTi  xaôt'acra;, 
O'J/ou  t'  atfaîpu  Tcpoxauwv  xîtt  olvov  iiriaywv 
TroXXàxt  fxoi  xaTsÔEusaç  etti  axyjôsffai  ^itwvo  /490 

oivou,  a7roêX'jÇwv  ev  vrjTrisr)  aXsYSivT). 
liç  stti  aoi  (/.aXa  ttoXX'  £:ra6ov  xai  tto'XX'  spLOYVjaa, 

la  vaste  Grèce,  et,  arrivé  à  Phthie,  dont  les  plaines  fécondes  nourris- 
sent de  gras  troupeaux,  je  me  réfugiai  auprès  du  roi  Pelée,  qui  me 
reçut  avec  bonté,  et  me  chérit  comme  un  père  aime  son  iils  unique, 
né  dans  sa  vieillesse,  et  qu'il  élève  au  sein  de  l'abondance.  Il  me  lit 
riche,  et  soumit,  âmes  lois  un  peuple  nombreux.  J'habitais  les  confins 
du  territoire  de  Phthie,  et  commandais,  aux  Dolopes.  Kt  c'est  moi  qui 
t'ai  fait  ce  que  tu  es  aujourd'hui,  Achille  égal  aux  dieux,  et  je  t'ai 
toujours  aimé  <\u  fond  de  mon  cœur.  Tu  ne  voulais  jamais  te  mettre 
a  table  avec  un  antre  que  moi,  ni  prendre  tes  repas  dans  le  palais  de 
ton  père,  avant  que  j*^  ne  t'eusse  assis  sur  mes  genoux,  pour  te  prépa- 
rer les  morceaux  et  porter  le  vin  à  tes  lèvres.  Plus  d'une  fois  tu  souil- 
las ma  tunique  en  rejetant  le  vin  de  t;:  bouche  sur  ma  poitrine,  dans 
ces  pénibles  années  de  l'enfance.  C'est,  ainsi  que,  pour  toi,  j'ai  enduré 
beaucoup,  et  me  suis  donné  bien  du  mal,  dans  cette  pensée,  que,  si 
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•î»eùYOv  èrceiTa  àrwaveuOc 
Stâ  'K)>âoo;  EÙpv/opotO, 
£.a/.ou.Y)v  fîè  4>(Ki;v  Èpiê(<>>axa , 
H'OTÉpa  y.r|).u)v, 
èç  nV  ra  àvaxxa 
c:  7tpôçptuv 

•j.CEOêXTO    [AE. 
Xûd   y'J.r.GÉ  (X£  , 

dbaei  te  7raTr,p  cpi).Y|Tï; 
6v  rcaîoa  [aoûvuv, 

TTiÀÙVETOv, 

È7ti  •/.Teâxeao'i  icqXXqToi 

xai  éOrixé  u.e  àçvsiov, 

anoure  oé  aoi 

Xaov  noÀ'Jv  • 

vatov  ôè 

ÉV/aT'.r.v  «MîirjÇ  , 

dcvauratdv  AO/.OICCaOl. 

Kai  ÊftY)xà  ce 

tog  ovco*> , 

'A/fmO  ëittstxeXe  9sot;, 

pt)-E(uv  Èx  6u;j.o0  ' 

t7rei  ovx  £6e')etxe; 

ovre  îévat  si;  oaïra 

au  a  â>/«»>, 

oOtô  itauraorfau 

èv  luyâpotart , 

upîv  ye  ôre  8t]  iyf<- 

naBioxra;  te 

£rct  è|toïai  YoCvatoTTiv, 

GÛratu.i  te  ô'Lo'j 

Kpora(i6)v 

/.a:  iT.'.n/'D-i  O'.vov  ' 

KOÎOÀxt  xaTÉOEucroc;  olvou 

■/'.T'i'vâ  UOt  èlt't  TTfjftEOOiV, 

«v  vr,tcté)p  à/Eyi'.vr, 

1 0YT)Ta  ko)  Xà 

a  oi . 
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Je  fuyais  ensuite  a n-loîn 

à  travers  la  Grèce  spacieuse, 

et  j'arrivai  à  Phtliie  fertile  , 

mère  des  troupeaux  , 

chez.  Pelée  prince  : 

et  lui  plein-de-bienveill&nc* 

accueillit  moi, 

et  il  aima  moi, 

el  comme  un  père  aimerait 

son  entant  unique, 

né-dans-sa-  vieillesse, 

dans  des  biens  nombreux  ; 

et  il  rendit  moi  riche, 

et  il  attacha  à  moi 

un  peuple  nombreux  : 

et  j'habitais 

la-parlie-extrème  de  Phthie , 

commandant  aux  Dolopes. 

Et  je  fis  toi 

si  grand  (je  t'élevai  jusqu'ic  ., 

Achille  égal  aux  dieux  , 

/'aimant  du  fond  du  ccenr  ; 

puisque  tu  m;  voulais 

ni  aller  au  repas  (à  table) 

avec  un  autre , 

ni  prendre-de-noiiirilure 

dans  ton  palais, 

avant  que  du  moins  certes  moi 

ayant  assis  toi 

sur  mes  genoux  , 

et  je  te  rassasiasse  de  viande-cuite 

/'ayant  coupée-d'avance 

el  avant  approché  de  ta  bouche  le  vin; 

souvent  tu  mouillas  de  vin 

la  tunique  à  moi  sur  ma  poitrine, 

le  laisanl-jailhr  de  ta  bouche 

dans  l'entance  douloureuse 

le  souffris  ainsi  grandement  beaucoup 

et  je  me  fatiguai  beaucoup 

pour  toi, 

•  ) 
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xoc  cppoveo)V,  o  [/.ot  outi  ÔeoI  ydvov  sçsxsXciov 
sç  su.su  •  «XXà  as  Tcaîo^,  Osoîç  £7Ci£txeA'  'AyiXXeïï, 
7roi£U[/.rjv ,  Iva  (xoi  7tot    àei/.sa  Xoiyov  àa.ovyjç.  4q"> 

AÀX  ,  AyiXsu,  oajjiaaov  6uu.ov  [/.Éyav  ouo£  xi  as  ypr, 
V7)Xes<;  yjTop  e^eiv  cxpe-icxoi  SE  xe  xoù  Osoi  auroi, 
xojvTrsp  xat  u.siÇo>v  àpsx^)  xt^rj  xe  $\v\  xs. 
Kai  (jisv  xoùç  OuÉeaai  xaci  Eu^roXvjç  ayavr^t, 
XoiSyj  xe  xvi'aavj  xe  7tapaxpco7rwa'  av0pto7roi  5oo 

Xiffao'[xevot,  oxe  xs'v  ne,  uirepê^vj  xal  au.apT7j. 
Kat  yàp  xs  Aixai  eiai  Aiôç  xoûpai  f/.syàXoto  ', 
"/ojXai  te  pucaî  xe,  7rapaêX<~)TC£ç  t'  ôsOaXu.w* 
ai  pa  xe  xai  {/.exorcisa'   Atyjç  àXéyouai  xioïïaou. 
H  o    Axr]  cUsvapy)  xe  xai  apxnroç-  oovexc.  7raca;  c)0'> 

7roXXœ  u7rsx7rpo9esi,  cpOàvEi  §e  xe  7ra<jav  stt'  aîav 
pXotTrxoua'  àv&ooWouç  *  ou  S'  Iça/Eovxai  oiriaatu. 
tXOç  jxev  x'  atOE<j£xai  xouoaç  Aïoç  àaaov  ïouaaç, 

les  dieux  ne  m'avaient  pas  accordé  tin  rejeton  de  ma  race,  je  pour- 
rais du  moins  t'adopter  pour  mon  (ils,  Achille  égal  aux  dieux,  et  que 
tn  me  garantirais  d'une  destinée  cruelle!  Adulte,  maîtrise  l'orgueil 
de  ton  cœur,  et  ne  te  montre  pas  impitoyable  :  les  dieux  eux-mêmes 
se  laissent  tléchir;  et  pointant  ils  sont  plus  puissants  et  plus  forts 
Eh  bien,  pardessacrifie.es  et  par  d'humbles  prières,  avec  les  libations 
et  la  graisse  des  victimes,  les  hommes  parviennent  à  les  apaiser  en 
les  implorant,  quand  ils  les  ont  offensés,  et  qu'ils  sont  coupables.  Les 
Prières  sont  tilles  du  grand  Jupiter  :  boiteuses,  ridées,  le  regard 
baissé,  elles  savent  avec  inquiétude  la  Faute,  qui  marche  d'un  pas 
agile  et  rapide.  Aussi  les  devance-t-elle  de  beaucoup,  et  parcourt-elle 
tonte  la  terre  pour  le  malheur  des  hommes.  Les  Prières  viennent  der- 
rièie  elle  pour  y  remédier.  Celui  qui  les  respecte,  ces  filles  de  Jupi 
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ppovEd) i    (  %  . 

D  0SOt 

,!,;.   è^ETeAElQV   (XOl 

yovov  èij  èjjLcû  ' 

ïkkà  TtOl6Ûp.Y]v  te  uaiôa , 

\y.>).£Û  ètt'.eÎv.eàe  Ocoï: , 

va  7IOTÈ  àirjvr);  (jlo-. 
*.oiyôv  àeixea 

V\cr. ,  'A/tXeO  , 
oauacov  Gu(aôv  lie'yocv 
ovSé  xt  /ot) 

-,l  E/Eiv  Y)TOp  VT)>.££;  " 

O.-oi  Se  ts  -/.ai  avroi 

<jto£7:to;.  , 

tb>vicep  xaî  àp-ôxf,  [i.£iÇa)v 

TtjJLT,  '£  (iÎT,   T£ 

Kai  (J.£v  àv6pco7toi  Xl<T<JOp£vbi 

Tira&aTpamcÔTt  xoù;  Q'jéetti 

xai  £Ùy(0Àï)c  àyav/jai 

/  v.or,  te 

xviGcrr,  xe , 

5îE  -ce 

xev  (cirepêVjig  y.at  àixâpTr). 

Kai  va',  te  Altaï 

v.m  /coupai  Aiôç  [iEfàXoiO  , 

yio/o.'.  T£  fVjTai  T8 

SXo)7t£;  te  o?6a)ij.a)  " 
aï  pa  te  àiéyouat 

.Ta1.  ij.£TÔt:'.t';£';    Acrjc. 
H  Bè  *At»i  trôevapr)  te 
xai  ào:'.no;  ' 

\,r:EX7rç.obÉEi 
wo/./ôv  nia 

1  TE 

itàirav  aîav, 
;:TouTa  àvôf/umov; 
ÈÇaxéovrat  ômcao). 

'<)    [iîV  te  a;.Oi.j£xa; 
ï;  Aio: 
.  àaarov, 


pensant  ces  choses, 

à  savoir  que  les  dieux 

n'accomplissaient  nullement  a  moi 

une  postérité  venue  <le  moi  ; 

mais  je  faisais  toi  entant  pour  moi, 

Achille  éjjal  aux  «lieux, 

afin  que  un  jour  tu  écartasses  de  moi 

une  calamité  indigne 

Mais.  Achille, 

dompte  ton  cœur  grand  ; 

et  il  ne  faut  nullement 

toi  avoir  un  coeur  impitoyable  ; 

mais  et  les  dieux  eux-mêmes  ans-; 

sont,  susceptibles-d'être- ramenés, 

eux  dont  et  la  vertu  est  plus  grandi 

ainsi-que  l'honneur  et  la  fuite 

Et  à  la  vérité  les  bommes  suppliant 

Héehissent  eux  par  des  sacrifie»  s 

et  par  des  vœux  aimables 

et  par  les  libations 

et  par  la  graisse  des  victimes, 

lorsque  quelqu'un 

transgresse  leurs  lois  et  faillit. 

En  effet  les  Prières 

sont  filles  de  Jupiter  grand, 

et  boiteuses  et  ridées 

et  Souches  quant  aux  yeux  ; 

lesquelles  celles  ont-soin  aussi 

mai'  liant  par-derrière  la  Faute. 

Mais  la  Faute  m/  et  robuste 

et  agiie-qnant-aux-pieds  ; 

c'est- pourquoi  elle  devance 

de  beaucoup  toutes  les  Prières 

et  elle  les  prévient-en-courant 

par  tonte  la  terre, 

musant  aux  hommes; 

el  celles-ci  guérisseïil  derrière  "tlf. 

Et  celniqui  a  la  vente  respectera 

les  tilles  lie  Jupiter 

allant  plus  près  (approchant) , 
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xov  ge  [/.Éy    owYjcav,  x.at  x   exXuov  eù^a(j.evyio  * 
oç  Ss  x'  àvflvrjxat ,  xat  T£  arspetoç  ànoeiitY),  5io 

Xiaaovxai  ô'  àp7  X7iy£  Aïo?  Kpovitovx  xtoûaat 
.  tw  "Axvjv  au.'  E7T£a6ai,  tva  fiXacpôeïç  oc-Trcm^y,. 
/VXX',    AyiX£u,  7iooc  xai  au  Aibç  xoupy)atv  £7rea6ai 

TIU.7)V,  Y]x'    aXXoJV  TT£p   £7TlYVaU.7TT£t   VOOV    EaÔXc7)V. 

Ki  (xèv  yàp  uvy]  ôcopa  cpépot,  xà  Ô1  otu<j6'  ovojxaÇoi  5i5 

'A  x  pet §■/]<;,  otXX'  ociev  s7Ci£acp£Xo);  yaÀ£iraîvoi, 

oux  av  ey<oyé  ae,  fxîjviv  aTtoppî'Jvavxa,  xeXoifxyjv 

'ApyEiotatv  à[Xuv£u.£vott,  yaxéouat  7t£p  £u.7tr)^  • 

vuv  ô'  aua  x'  aùxixoc  -rcoXXa  ôiooî,  xà  o'  oVigOev  uTceaTT), 

àvopaç  Se  Xi'aaEaôai  £7Tnrpo£Y)XEv  àptorouç,  f>'20 

xpivâuevoç  xotxà  Xaov  Ayatïxov,  oixe  coi  auxo» 

qpiXxaxQi  'Apyawv  xwv  |ay)  auyô  f/.uOov  EXÉyç/jc,- , 

uv/joè  rcoSaç  •  Ttpiv  S'  ouxi  veu.£<7cnrjxov  XEyoX(oa6ai. 

ter,  quand  elles  viennent  le  visiter,  en  recuit  un  puissant  secours  ,  et 
elles  exaucent  ses  vœux.  Mais  si  quelqu'un  les  repousse,  et  leur  op- 
pose un  refus  obstiné,  elles  s'en  vonl  supplier  Jupiter,  fils  de  Saturne, 
•  l'attacher  la  Tante  à  ses  pas,  et  de  les  venger  en  le  punissant. 
Achille,  accorde  donc  aux  lilles  de  Jupiter  cet  hommage,  que  ne  leur 
refuse  pas  le  cœur  des  plus  vaillants  héros.  Si  le  fds  d'Atrée  ne  t'of- 
frait pas  des  présents,  s'il  ne  t'en  promettait  pas  d'autres  encore,  et 
qu'il  se  montrât  toujours  irrite,  je  serais  loin  moi-môme  de  t'engager 
a  oublier  ta  colère  et  à  secourir  les  Grecs,  malgré  leur  détresse.  Mais 
il  te  propose  aujourd'hui  de  te  donner  de  grands  biens  ;  il  l'en  promet 
encore  pour  l'avenir,  et  il  envoie  pour  t'implorer  les  chefs  les  plus  il- 
lustres, qu'il  a  choisis  dans  l'armée,  et  qui  sont  de  tous  les  Grecs  les 
plus  chers  à  ton  cœur!  No  méprise  pas  leurs  instances,  et  ne  rends 
pas  leur  démarche  inutile.  Jusqu'à  présent  ton  courroux  fut  excusa- 
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&v7]aav  oè  [livot  tov, 
xai  te  ëx).vov  eûÇauivo'9 
o;  8é  xev  àvr)vr)Tai 
y.aî  te  àuoEÎTrr)  oxïpEw;  , 
:aîy£  ôi  apa  Xiaffovxai, 
xtoùcat  lia.  Kpovîa)/a , 
"A*tT|V  ëtcetOoii  to>  à[/.a , 
ïva  J3).aç8EL; 
iizotivri. 

\>>7.  ,  'A/l).EÙ,   XXI  O'j 

tiô&e  Tt[i.r,v  £7tEa6at 
xoupijTi  Aiôç , 
fjre  èmYvâ(iircei 
voov  â/./u>v 
E(j6Àaiv  nsp . 
Ei  (XÈv  yàp  'AxpEÎoy); 
u.ri  çépoi  oùipa  , 

Ta  Ô7U<j6ev, 

à) /à  /aX£7iaivoi  atev 

ÉTuÇasEAcù; , 

èyar/s  oùx  âv  xeàoiu.y)v 

oÈ  à.Troppi'i'avTa  [xrjviv 
à|xuv£(XEvat  'Apytioiai, 

•/^aTEûUGt  TIEp  É|X7tT);  ' 

•/Ov  Se  otooî  te  à[i.a 
7ioXXà  aùtixa , 

■J7t£<jTT,   OÈ 
TGt  Ô7T11ÔEV, 

iiEiTrpoér,xe  ce 

ivopa:  àpîcrrou;  ).îaa£a8ai, 

xpivâuevoç 

xxrà  Xttov  'Avaûxôv, 

oÏte  Ar.yEio)/ 

itoi  oui  aura) 
ffûyE  [t-r,  èXé"r&g; 

ItÛdov  X'ôv, 
(ir^i  7tôoa;  ' 
Ke/O/.àxxGat  oe  upiv 
i  ûti  vc|iea<rr|Tdv. 


et  elles  servent  beaucoup  lui , 

et  elles  exaucent  lui  priant  ; 

niais  celui-<]ui  les  repousse 

et  refuse  opiniâtrement, 

et  celles-ci  certes  demandent, 

abordant  Jupiter  tils-de-Saturne, 

la  faute  suivre  lui  en-même-temps, 

afin  que  éprouvant-du-dommage 

il  paie  le  châtiment  de  son  crime 

Mais,  Achille,  toi  aussi 

permets  l'hommage  suivre 

les  filles  de  Jupiter, 

lequel  hommage  fléchil 

l'esprit  de  bien  d'autres 

quoique  étant  vaillants. 

Car  à  la  vérité  si  le  fils-d'Atrée 

ne  Coffrait  pas  des  présents, 

et  ne  le  nommait  pas 

ceux-que  il  veut  te  faire  plus- tard, 

mais  qu'il  fût-irrité  toujours 

très-vivement, 

quant-à-moi  je  n'ordonnerais  pas 

toi  ayant  rejeté  ton  ressentiment 

porter-secours  aux  Argicns , 

quoique  en  ayant-besoin  tout-à-fait  ; 

mais  à  présent  et  il  donne  ensemble 

beaucoup-de-choses  sur-le-champ, 

et  il  a  promis 

celles-que  il  te  donnera  plus- tard, 

et  il  a  envoyé-en-avant 

âvs  hommes  excellents  te  supplier 

les  ayant  choisis 

dans  l'année  Acheenne, 

et  qui  des  Algieils 

sont  les-plus-chers  à  loi  même, 
toi-du-moins  ne  confonds  pas 
le  discours  d'eux  , 
ni  leurs  pieds  (leur  démarche); 
or  t'ètre  irrité  auparavant 
n'est  nullement  répréhensible 
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Ouxf.)  xa't  xoiv  7ro6crf)ïv  ETTEuGdueOoc  ySks.'x  àvôpôiv 

f)pcoo)v,  oie  xév  xtv'  £7ri^àcpeÀoç  yo'Xoq  Txoi  ■  5i5 

OO)O'/]T0Î  TE    7rÉXoVTO,   TCapapOrjTOl  T    ETTSEffat. 

Mif/.vrju.ca  tooe  spyov  lyo)  iraXoci,  outi  ve'ov  ye, 
w;  yjv  ev  o'  uulîv  sps'o)  7rxvT£ffat  siXoiffi. 

«  KouprjTsç  t'  E(/.a/ovro  xai  Aito>Xoi  |/.Ev£yapu.at 
à  m. coi  ttoaiv  KaXuSwva,  xoù  otAXr|Xouç  ÈvapiÇov  "  53o 

AitcoXol  j/sv,  au.uvot/.Evoi  KaX'jocovoç  IpavvrjÇ- 
Koup9)T£c  ôè,  SiaTrpaOÉEtv  ji.£y.ao)T£<;  vApy)t. 
Kat  Y^p  xoîat  xaxov  ypuadÔpovo;  vApx£ULiç  woae, 
/u)GavÂvr\  o  01  outi  ôaXu<7ia  youvo»  aXiorjç 

OÎveu;  osç'"  àXXot  oè  ôeot  Saivuvf)'  sxo<Tdu.êa<;  ',  535 

017]  S'  oùx  epÔ£;£  Aiàç  xoupr,  u-sfaXoio, 
tj  XoÔst',  >]  oùx  IvôvjffEV  aaaorTO  3È  fi-eya  6uaw. 
eH  ck  yoX(05au.£vr),  §iov  ye'voç,  'loyéaipot, 

ble.  Il  est  certains  héros  des  temps  passés  dont  nous  entendons  célé- 
brer la  gloire  et  qui  cédèrent  aussi  à  des  sentiments  de  colère  :  mais 
ils  se  laissaient  désarmer  par  des  présents,  et  fléchir  par  des  prières. 
Je  me  rappelle  un  exemple  d'autrefois  :  ce  n'est  pas  un  fait  nouveau; 
mais,  tel  qu'il  s'est  passé,  je  vais  vous  le  raconter  à  vous  tous,  met* 
amis.  Les  Curetés  et  les  Ëloliens  belliqueux  combattaient  sous  les 
murs  de  la  ville  de  Cal  y  don  et  s'entr'égorgaienl  ,  les  Etoliens  défen- 
dant  la  belle  Calydon  ,  les  Curetés  brûlant  de  la  ravager  par  la  guerre. 
C'était  Diane,  au  trône  d'or,  qui  leur  avait  envoyé  ce  fléau,  irritée 
contre  OEnée  qui  î.e  lui  avait  pas  offert  les  prémices  de  la  moisson, 
tandis  qu'il  avait  immole  des  hécatombes  aux  autres  dieux.  La  fille 
du  grand  Jupiter  fut  la  seule  à  qui  OEnée  ne  sacrilia  pas,  soit  oubli, 
soit  négligence  :  fatale  erreur  I  Dans  son  dépit,  la  tille  de  Jupiter,  au 
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xXia  àvo-  rôv  r,p(i'»i) 

xai  toY/  ~pÔT0ev. 

oxe  •////.  o;  êwtÇâbeXô; 

xev  fxoi  xivâ  - 

héXovto  Swprjto:  t£ 

rcapâppV,To£  xe  STCs'îcraiv. 

'Eyw  (xe'fjLVYifX'ïi 

T&ôc  Ipyov  7iâ).ai  , 

oûxi  véov  ye , 

w^  yjv  • 

èf>£«o  ôè  èv  0(xîv  7tâvxEC7i  çiXoiTt. 

»    Koupîjxe;  xe 
/.ai  AixaiXot 
{AEVE^ap^ou 

£[J.â/_OVXO 

àa^i  jroXiv 

KaXv&ôva, 

/.art  ÈvâotÇov  à>>.r,).ou;  ' 

A'.xroXol  fjiàv  àjj.uv6(xevoi 

KaXvoôvo;  Èpaw-?j; , 

Koupyjxe;  os  [XEf/arôxi: 

oix-rpaOéeiv  "ApYjï. 

Ivcà  yàp  "Apxefitç  -/puaôOpovo; 

t»>pa£  xaxôv  xoïcri , 

"/wcrauevr,  , 

o  Oiveù; 

oûxt  ôôEev  o! 

BaXûata 

youvà)  àXo>yj;  ' 

àXXoi  oè  Beoî 

Saivuvro     Éxaxouoa;  , 

BÙX  Êpp£^£  Oc 

HOÛpç  o'.r,  -V.o:  ij.îydtAoïo  , 

}  XâOexo, 

f,  OJX  èvOT(<7EV 

à-xTaxo  ôà  |J.Éya  9u(lû>. 
'Il  oè  'lo/eaipa , 
yi>o;  îïov, 
yoXwOOtue'vT]  , 


Nous  avons  appris  ainsi 

l.i  gloire  des  hommes  héros 

infime  de  ceux  d'auparavant, 

lorsque  une  colère  violente 

était  venue  à  quelqu'un  ; 

ils  étaient  et.  sensibles-aux-présents 

et  faciles  à-persuader  parles  paroles 

Moi  je  me  souviens 

Je  ce  fait  d'autrefois , 

qui  n'est  nullement  nouveau  certes, 

comme  il  fut  (tel  qu'il  se  passa)  : 

or  je  le  dirai  parmi  vous  tous  amis 

«  Et  les  Curetés, 
et  les  Étoliens 
qui-soutiennent-le-comhat 

combattaient 
autour  de  la  ville 
deCalydon, 

et  se  tuaient  les-uns-les-autres  ; 

les  Etoliens  d'un  côté  défendant 
Calydon  aimable, 

les  Curetés  d'un-autre-côté  bruiani 

<le  la  ravager  par  la  Guerre. 

Et  en  effet  Diane  au-trône-d'or 

souleva  ce  malheur  à  eux, 

s'élant  irritée , 

parce  que  OEnée 

ne  sacrifia  nullement  à  elle 

les  prémices 

sur  le  sol-fertile  de  la  plaine; 

mais  les  autres  dieux 

se  partagèrent  les  Hécatombes; 

mais  il  ne  sacrifia  pas 

à  la  fille  seule  de  Jupiter  grand, 

soit  qu'il  l'oublia  , 

soit  qu'il  n'y  songea  pas; 

et  il  pécha  grandement  par  le  cœm 

Or  la  déesse  liéie -de-ses-tlèches, 

race  «livine . 

s'etanf   irritée, 
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topaev  In  yXouvT)V  auv  à'ypiov,  apytdSovra, 

8ç  xax&  7ro'XX' IpSecrxev  e6iov  Oïvrjoç  aXovrçv  5/io 

TCoXXà  ô'  oys  7rpo6eXujxva  "/av.ai  [3aXe  ÔÉvSpsa  uaxoà 

aÙTrjcru  ptÇ'/jci  xai  aùxotç  avisai  {/.y^Xtov. 

Tgv  S1  uïoç  Oïvîjoç  a7r£XT£tvev  MeXeavpoç, 

7toXXso)v  ix  7roXuov  6y)py;TOpa;  avûpaç  àyEtpac; 

xai  xuvaç  •  où  f/iv  yap  *'  £oot(jir]  raupoicri  |3poTOÎ<n,  5/j5 

TO^ffOÇ  EYJV,  7CoXXoï>Ç  OE  irupTjÇ  £7CÉ€y|ff'  OtXEyElvîj;. 

H  o'  àfjup'  auxw  69)X£  7roXùv  xÉXaoov  xai  àuTr,v , 
ajjLcpt  ffuàç  xEc&aXr,  xai  oÉpfxaTi  XayvVjevTi, 
Koupv]Ta>v  te  u.scvjyù  xai  AtTO)Xâiv  (/.Eyaôûfxtov. 
'Ocppa  [jtiv  ouv  MfXsaypo;  'Apr/icpiXoç  7toX£(jli^£,  55o 

rocppa  Se  Koup^TEaai  xaxtoç  ^v,  ouo'  eûuvocvto 

TEty^EOÇ   EXTOffÔEV    fJL''|/.VElV,    7ToXeE;  7T£p  EOVTEÇ. 

'AXX  o'te  §yj  MeXè'orypov  eo\>  "/oXoç,  Ôsts  xai  aXXiov 

OiÔaVEt    £V  GXrfiEGGl   VOOV   7CUX0C   7T£p  CDpOVEOVTOJV  ' 

brillant  carquois,  suscita  un  sanglier  sauvage  aux  blanches  défenses, 
qui  commit  les  plus  grands  dégâts  sur  les  terres  d'OEnée,  et  renversa 
sur  le  sol  les  grands  arbres  avec  leurs  racines,  leurs  fleurs  et  leuis 
fruits.  I.e  (ils  d'OEnée,  Méléagre,  le  tua,  en  appelant  à  lui  des  villes 
voisines  de  nombreux  chasseurs  avec  leurs  chiens  ;  car  il  fallait  beau 
coup  de  monde  pour  dompter  ce  terrible  animal.  Il  était  énorme,  et 
il  fît  monter  bien  des  guerriers  sur  le  bûcher  funèbre.  Alors  Diane 
suscita  une  grande  querelle  à  Méléagre  au  sujet  de  la  bure  et  de  la 
dépouille  hérissée  du  sanglier,  et  la  guerre  s'alluma  entre  les  Curetés 
et  les  magnanimes  Êtoliens.  Tant  que  Méléagre,  ami  de  Mars,  prit  part 
au  combat,  les  Curetés  furent  maltraités,  et  ils  ne  purent  se  maintenir 
eu  dehors  des  murs,  malgré  leur  nombre.  Mais  lorsque  Méléagre  se 
laissa  emporter  à  la  colère,  qui  enfle  quelquefois  le  cœur  des  plus  sa 
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tituipaz  <j\)/  àtpytov 
yXoûvrjv, 
àpytocovTa  , 
o;  Ipôeaxe  7ro)>).à  xaxà 
é^o)v  àXcinpi  Oivrjo: 
oye  oè  (3â).e  X"^0" 
oévâpsa  fiaxpà 
TcoXÀà  npcjOéÀuixva , 

/.ai  dtvSeotv  aOtoï:  u.r,)a>v. 
MfeXéaYpo;  0£>  "utôc  Oîvr(o:, 

àiréxTsive  tov, 

àyeîpa;  éx  itoXiwv  7toX).éa>v 

avôpa;  Or,p^Tupa;  xai  xûva:  ■ 

oO  (j.èv  yâp  xev  Èoâtrfj 

(Jpoxoïii  7ia\jpot<riv  • 

Itjv  xoaaoç , 

èTréêr,cr£  Se  reoXÀoùç 

Tiupr,:  àAYeivrjç. 

'H  ôè  6r]x£v 

à[/.?t  aOrw 

7ro/ùv  /é).aSov 

xal  àûTTJv 

àficpt  xecpa)yj  (jv»oç 

/.ai  oip^aTi  / 7-/vy|evTt , 

p.ec>r(YÙ  KccjprjTwv  tr 

xai  Alrf»)><ô/  [j.eyaf)\j[/.o>v. 

"Ospa  |jiv  ouv 

M£>£aYpo;  'Apr,(?ùo; 

-o).£p.'.^£, 

tocpa  ôè  yjv  xa/.à»'; 

Ko-jpiflt£<TfIlV  " 

r-ùoè  È8ûva\To  [ii(j-vei\« 
Exxoctev  xeîyeo;  , 
ègt/teç  7ieo  7io).éfc; 
A  //a  OTc  or,  /oaoC 
:;- 1  MeXiaYpov, 
oote  otûâvît  vi  arrfleam 
•l't'ti  vi'.  àYttûi 
ypoveâvtbfv  ^£&  nvxa  ■ 


suscita  un  porc  sain  âge 

couchant-snr-l'herbe, 

anx-dents-blanches, 

qui  faisait  beaucoup  de  maux 

fréquentant  le  champ  d'GEnée  : 

celui-ci  jetait  par-terre 

des  arbres  grands 

nombreux  les-uns-sur-les-antres, 

avec  les  racines  mômes 

et  les  Heurs  mêmes  (les  huits 

Or  Méléagre,  tils  d'OEnée , 

tua  le  sanglier , 

ayant  réuni  de  villes  nombreuses 

des  hommes  chasseurs  et  des  chiens; 

car  il  n'eût  pas  été  dompté 

par  des  mortels  peu-nombreux  : 

il  était  .si  grand  , 

ei  il  fit-monter  beaucoup  d'hommes 

sur  le  bûcher  douloureux. 

Mais  elle  (Diane)  mit 

autour  de  lui  (Méléagre) 

un  grand  tumulte 

et  une  grande  mêlée 

au-sujet-de  la  tête  du  sanglier 

et  de  sa  peau  hérissée-de-soies, 

au  milieu  et  des  Curetés 

et  des  filoliens  magnanimes. 

Tant-que  à  la  vérité  donc 

Méléagre  ami -de-Mars 

fit-la-guerre, 

aussi-longtemps  cela  l'ut  mal 

pour  les  Curetés  ; 

et  ils  ne  pouvaient  pas  restei 

eu-dehors  du  mur  (de  la  ville), 

quoique  étant  nombreux. 

Mais  lorsque  certes  la  colère 

pénétra  Méléagre, 

laquelle  enlle  dans  la  poitrine 

l'esprit  même  d'autres 

pensant  pourtant  sagement  ; 
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yjxoi.  ô,  [j.7)Tp.  :pi'Xr(  'AXOaiV,  ^o)Ou.£voç  x9jp,  555 

xsÏto  irap7  jav^t/j  àXd/o),  xaXyj  KXEOTrocTprj, 
xo-jpy]   MapTrriûayjç  xaXXiacpupou  EùrjViV/iç 
lôcw  Ô',  ôç  xapxtcToç  Itti^Ôoviwv  y^vet'  àvôptov 
T(ov  tots,  xai  pa  avaxxoç  svavtiov  ei'Xeto  xd^ov 
<I>otêou  'AicoXAawoç,  xaXXtacpupou  stvexa  vufxcorjç-  56o 

T7)V  0=  TOT'  SV    JXSYttpOlffl  TZOLXT^  Xai  TTOTVia    u-^xyip 

'AXxudvrjv  xaXéeaxov  ETnovupiov ,  ouvex'  ap'  aCiTrjç 

F-^'IP?  'AXxuovoç  7roXoTcev8£o;  oTxov  £/oua«, 

xXaï',  ote  fAiv  ixaepyoç  av^pxaaE  <l>oïêo<;  'AttoXXojv  r  * 

tÇ)  oys  TrapxaTg'XsxTo,  yokov  OuixaXyéa  7cécrawv,  665 

sç  àps'tov  u.Y|xpoç  XE^oXwf/.ÉvOÇ,  V]  pa  Ôe-oTat 

toXX   a/é'ouff'  ïjparo  xaatyv^Toto  ©ovoio  • 

xroXXà  o*s  xai  yaïav  TtoXucpôpê7|v  j^epa  tv  àXota , 

xixXyjcxouff'  'Atôï]v  xal  £7raivy]v  ïlEpaEcpovEiav, 

toc/vu  xaÔ£Coào.Év7)  (Seuovto  §s  oaxpuat  xomtoi),  57o 

ges,  lorsqu'il  s'irrita  contre  sa  mère  Attirée,  il  se  retira  auprès  de  son 
épouse  bien  aimée,  la  belle  Cléopatre,  la  fille  de  Marpessa  aux  beaux 
pieds,  qui  avait  Événus  pour  père,  et  d'Idas,  le  plus  valeureux  des 
Uommes  qui  fût  alors  sur  la  terre,  qui  osa  s'armer  de  l'arc  contre  Phé- 
bus  Apollon,  pour  lui  disputer  la  jeune  fille  aux  beaux  pieds.  Cléopa- 
tre était  appelée  alors  Aleyoné  dans  le  palais  de  son  père,  parce  que 
sa  mère  avait  éprouvé  le  triste  sort  d'Alcyon,  et  qu'elle  avait  bien 
pleuré,  quand  Pbébus  Apollon,  qui  lance  au  loin  les  traits,  l'avait  ra 
vie.  Méléagre  reposait  aux  côtés  de  Cléopatre,  dévorant  le  cuisant 
chagrin  que  lui  causait  sa  mère,  qui,  dans  sa  douleur,  l'avait  maudit 
et  demandait  aux  dieux  vengeance  pour  le  sang  fraternel.  Klle  frap- 
pait de  ses  mains  le  sein  fécond  de  la  terre,  invoquant  à  genoux  pin 
ton  et  la  terrible  Proserpine,  à  qui  elle  demandait,  le  sein  baigné  de 
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fjTO:  rj  /(oâuLEvo;  y.yjr. 

AXOatY]  qptXip  txYixpî  , 

xeïto  Tz-xoà 

à/.Ô-/(;)    ■)VT,'7Tfl  t 

xaXîj  KÀsorirpr,, 

y.oûprj  Map7r-o<TrTV];  xaXXt<rçupo\ 

EvrjvîvYj; , 

"lo£a>  T£, 

3ç  ysvero  xâpTiGio;  &v$pà>v 

£7ct^6ovîa)v 

Tûiv  Toxe , 

toi  $x  eÏ/eto  toÇov 

ivavtfâv  <t»ot6ov  Àno/.Ato/o; 

sïvexa  vup.i'-,; 

•/-*)>  tcrçupou  ' 

itaTYjp  oè  xaî  (iinTrjp  itôrvift 

xaXéetntov  -oit 

év  p.Eyapoia-1 

TY)V  ÈTia>V'J(J.OV   'AXXU0VT|V, 

ovvexoc  àpa  p.y)TYip  avrr); 

iyowx  oItov 

'AXxuôvoç  TCoX'jTrEvfJÉo; , 

xXalfv, 

ôte  4>oî6q;  Àirô))ù)v 

ÉxâepYo; , 

iv^pHOMTÉ  [Xiv 

Ôyc  TT-ïp/.aTE/SXTO   TTJ  , 

7t£Gr;<.>/  /ÔXov  ^-Ju.aXYÉa  , 

X£/r//(,)|iÉvo: 

ÈJ;  àpÉu)v  ar.Tpoç  , 

y)  pa  àyEou<ra  jto)./.ô 

fjpàxo  ÛEOïai 

çovoio  xaTty/^Toto 

i/.oîoc  oè  /.ai 

noXXà  /£pT'- 

yaïav  KoXuçopoYjv, 

xixXr.axouaa  A  (or,-. 

xai  llepasçoveiav  tirai  vf,v, 

)|tévY|  ItpÔ^W)  , 

koattoi  oè  oevovxo  oaxpuai , 


certes  lui  irrité  r/r///.v  son  cœui 

contre  Alt  bée  sa  mère, 

reposait  auprès 

de  sow  épouse  légilime, 

la  belle  cléopatre, 

fille  <le  Marpessa  au\-beaux-talons 

lille-d'Événus , 

et  d'Idas , 

qui  fut  le  plus  fort  des  hommes 

Aa6tlanf-sur-la-terre 

de  ceux  d'alors , 

et,  certes  il  prit  son  arc 

contre  Pl.ébus  Apollon 

à  cause  de  la  jeuue-lille 

aux-beaux-talons; 

et  son  père  et  sa  mère  vénérable 

appelaient  alors 

dans  leur  palais 

elle  surnommée  Alcyoné, 

parce  que  certes  la  mère  d'elle 

ayant  le  destin 

d'Alcyon  à- la-grande-douleur , 

criait-en- pleurant, 

lorsque  Phébus  Apollon 

qui-laiice-aii-Ioin  les  traits 

ravil  elle; 

celui-ci  était-couebé-auprès  d'elle, 

digéranl  sa  colère  pénible-au-cœur, 

étant  irrité 

à  cause  des  imprécations  de  sa  mère, 

qui  certes  alïligee  beaucoup 

priait  les  dieux 

à  cause  du  meurtre  fraternel  ; 

et  elle  frappait  aussi 

beaucoup  avec  les  mains 

la  terre  très-fertile, 

invoquant  Plu  ton  (le  priant) 

et  Proserpioe  terrible  , 

s'asseyant  (se  mettant)  à  genoux, 

et  son  sein  était  mouillé  de  pleurs 
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Ttatot  8d(jL£v  Oavaxov  ■  xyjç  8'  ^Epocpoïxiç  'Kpivvùç 

exXuev  e£  'KpsêEudcpiv,  au.£t'Xi^ov  -rçxop  ïyouaa' 

tojv  8s  xay'  àfxcpi  TiuXaç  ouaSoç  xat  8oÏÏ7toç  opo'ipet, 

7Tupywv  [jaXXou.s'vo>v  ■  xàv  8È  Xiaaovxo  yÉpovxEç 

AiT(i)Xtov  (rspnrov  Ss  Oetov  Ispyjaç  apurxou;)  575 

s^eXôeïv  xat  àauvat,  uTCoayd|X£voi  p-s'ya  ooipov  ■ 

otcttoOi  TridxaTOv  tteGiov  KaXu8o>voç  Ipavvyjç, 

£v6a  ULiv  rjvwyov  xsjj-Evoç  "irEpixaXXsç  sXsffÔai, 

7TcVT;rjXOVxdyuOV  '   XO    p.EV   7)(JU(7U,    OlVOirÊOOlO, 

r'fxiau  SE,  'juX'/jv  àpoaiv  tteôioio  xaus'aôai.  58o 

IloXXa  8e  puv  XiravEUE  ysowv  ï~7ry]Xâxa  OÎveuç, 

oùoou  ETrEijL^E^aox;  u'i-7)OE:&so<;  6aX«[jt.oio , 

a£tojv  xoXXyjTàq  aaviôaç,  youvoùf/.Evoç  utév  • 

TroXXa  8e  xdvys  xacuyvyjxai  xat  7r6xvta  u."rçx7]p 

iXXiajovô' *  6  8è  uaXXov  avouvExo'  7r-jXXà  8'  Ixaîpoi  585 

oi  oï  xsSvdxaxoi  xai  cptXxaxoi  -rçTocv  a7iravxo>v  • 

aXX:  oùo'  toc  xou  6u[jlov  Èvt  <7x-^0e<j<7iv  £irsi6ov, 

larmes,  la  mort  pour  son  fils.  Elle  fut  entendue  du  fond  de  l'Érèbe  par 
l'infernale  Etinnys,  au  cœur  implacable.  Bientôt  le  tumulte  et  le  bruit 
des  armes  assiègent  la  ville,  dont  l'ennemi  bat  les  tours.  Les  vieillards 
d'Etolie  implorent  Mélé'/grc,  et  lui  envoient  les  prêtres  sacrés  des 
dieu\,  pour  le  supplier  de  venir  à  leur  secours,  en  lui  promettant  de 
grandes  récompenses.  On  lui  dit  de  choisir  le  territoire  le  plus  riche 
de  la  belle  Calydon  et  d'y  prendre,  pour  lui  un  espace  de  cinquante 
arpents,  moitié  vignes  et  moitié  champs.  Le  viril  OEnée,  habile  à  con- 
duire des  coursiers,  debout,  sur  le  seuil  de  sa  chambre  au  toit,  élevé, 
dont  il  ébranle  la  porte  solide,  implore  son  fils  à  genoux.  Ses  soeurs 
et  sa  mère  vénérable  l'implorent  à  leur  tour  ;  mais  il  refuse  plus  obs- 
tinément encore  ;  il  repousse  les  prières  de  ses  meilleurs,  de  ses  plus 
cliers  amis   Rien  ne  peut  apaiser  le  ressentiment  de  son  cœur,  jusqu'à 


ôôjxev  BavocTcw  nouôî  ■ 
'Epiwùt;  ôè  r(=po50tTi; 
ê/oucra  yjrop  àp.£Î).iyov 
ExXue  t»î;  èÇ  'Epéêeuo-fpiv 
Ôixaôo!;  ôè  xûiv 
koù  Sovnoç  optôpei  raya 

rcvpytov  fktXXo(A6vo>v  ' 
yépovte;  ôè  AixtoXaiv 

X((T«TOVTO  TÔv, 

Ti£p.7rov  oè 

Upfja;  àpidxo'j;  6£fôv, 
iÇcXâeïv  y.at  à[xûvoc'. , 
•j7toa/6[ievoi  ôrôpov  fxéya  ■ 

'J7t7TÔ0t    TCÉÔlOV  7ItÔTaTOV 

KaXuôrîivo;  êpavvyj;  ( 
Iv6a  rjvwyôv  p.iv  éXÉa&ai 
T£[jL£vfj;  7r£p'.xa)),èç 
TtEvnrjxovTÔyuQv  ■ 
Ta(j.é<r6ai 

TO   {Xèv   f,\L\.fJV  0'.V07TÉOOtO, 

f,i;.'.TU  oè  âpoTiv  JytXyjv 

7lêÔ(oiO. 

Otv£Ùç  ôè  yépa>v 

XtTOtVEUÉ  J*IV  itoXXà, 

£7reaoî6a«i);  &Ù00O 
'la)  741.010  O^YipEo-t'oç  , 
CEitov  cjaviôa; 
y.o>./T]Tàç  , 
yovrvoûuE  /o;  uîôv  ■ 
xaaîyvïjTai  ôè  xaî  urinrip  7tô' 
îXXtatrovto  7to))a  rôvye  " 
6  os  àvaivero  ixàXXov 
fcaipoi  ôè 
no/ /y. , 

ot  tj^âv  ol  xeâvôtaTot 
i  01  aTOxvTtov 
v  oùSè  ëiceitov  ô; 
fapÀ\  toi  Êvi  (tct  béerai , 
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de  donner  la  mort  a  son  enfant  ; 
or  Kiinnys  habitanfe-des-ténèbres 
ayant  un  cœur  inflexible 
entendit  elle  de  l'Erèbe  : 
or  le  tumulte  d'eux 
et  le  bruit  s'éleva  bientôt 
autour  des  portes, 
les  tours  étant  battues; 
et  les  vieillards  des  Etolieus 
suppliaient  lui, 
et  lui  envoyaient 
les  prêtres  excellents  «les  dieux  , 
le  prier  de  sortir  et  de  les  défendre, 
lui  promettant  un  présent  grand  ; 
où  était  le  terrain  le  plus  gras 
de  Calydon  aimable , 
là  ils  ordonnèrent  lui  se  choisir 
une  pièce-de-tcrre  très-belle 
de-cinquante-arpents  ; 
et  se  coupe  (se  faire  une  part) 
moitié  d'abord  de  champ-de-vignes, 
moitié  ensuite  sol  nu 
de  la  plaine. 
Or  OKnée  vieillard 
habile-à-eonduirc-les-chevaux 
priait  lui  beaucoup , 
étant  monté-sur  le  seuil 
de  sa  chambre  au-toit-élevé, 
ébranlant  les  planches 
collées  entre  elles  (la  porte) , 
s'agenouillant  devant  son  fils  ; 
via   et  ses  so'tirs  et  sa  mère  vénérable 
suppliaient  beaucoup  lui-potirtant  : 
mais  lui ,  il  refusait  davantage  ; 
et  ses  compagnons 
le  priaient  beaucoup , 
ceux  <pii  étaient  a  lui  les  plus  fidèles 
et  lis  plus  cliers  de  tous  ;  j  ains 

mais  ils  ne  persuadèrent  pas  même 
le  cœur  de  lui  dans  sa  poitrine, 
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Jtpi'v  y*  ors  8tj  6aXaooc  Ttuxa  SoTàAeto  ■  xoi  o'  stcI  7n>pywv 
Saîvov  KouprjxEc;,  /.ai  eveirpr/Jov  p.Éya  arrxu. 
Kai  tote  Ôt)  MEÀsaypov  suÇwvoç  TrapaxotTtç  5ao 

Mcrffsx   ooupof/.évrj,  xai  ot  xocxs'aeçev  onravxa 
jc/jôe'  ôV  àvOocoTOtai  tte'Xei,  x<ov  acrxû  àXo'>7i  ■ 
avopaç  Ucv  xxsivouai,  tcoXiv  ce'  xe  irûp  aaaôuvst , 
xsxva  ùs.  x  aXXot  àyouat,  jîaôuÇojvouç  te  vuvaïxaç. 
loS  S'  wptvexo  Ouaoç  àxouavxoç  xotxà  spya  •  5gS 

,  7)  o    lEvai,  ypoi  o    evxe    souaaxo  7raut.ci/avo(ovxa. 
Sic  ô  u.ev  AixojXotaiv  àir'rçfjt.uvsv  xaxov  r|f/.ap, 
Etçxç  (o  Oi»[xo)  •  xto  ô'  ouxsxi  otop'  exÉXcffaav 
■xoXXa  xe  xat  y.apievxa,  xaxov  o'  yjuuve  xott  oux(.»c 

«  AXXa  cru  ;i.r,  t';i  xaiïxoc  voei  cppscri,  y-rfié  as  Saiatov        6oo 
Evxau6a  xpÉ^ete,  cpiXoç  *  xaxiov  os  xev  etrj 
V7]uc-tv  xatOjXE'vYio-tv  aixuvsfj.sv  •  àXX'  eVi  Swpoiç 
Epyso*  laov  yap  rxE  6s(7>  xtaouatv  'Ayouoî. 

ce  que  l'ennemi  batte  les  murs  de  son  appartement.  Déjà  les  Curetés 
escaladaient  les  tours  et  incendiaient  la  grande  ville.  Alors  Méléagre 
voit  son  épouse  à  la  belle  ceinture,  qui  l'implore  en  fondant  en  lar- 
mes, et  qui  lui  l'ait  le  tableau  de  tous  les  maibeurs  réservés  aux  habi- 
tant d'une  ville  prise  :  les  hommes  massacrés;  la  ville  en  proie  au\ 
flammes;  les  enfants  emmenés  par  des  étrangers,  ainsi  que  [es  fem- 
mes a  la  belle  ceinture.  Son  cœur  s'émut  au  récit  de  tant  de  maux. 
C'est  alors  qu'il  se  lève  et  qu'il  revêt  ses  aimes  brillantes.  Emporté 
par  son  courage,  il  sauva  les  Étoliens  d'une  perte  certaine.  Il  n'obtint 
pas  les  riches  et  magnifiques  présents  qu'on  lui  avait  proposes  , 
et  cependant  il  avait  éloigné  le  danger.  Mais  toi,  garde-toi  d'agir 
comme  lui;  sois  mieux  inspiré,  ami  !  Quel  malheur,  si  (u  attendais, 
pour  les  détendre,  que  nos  vaisseaux  fussent  incendiés!  Viens;  les 
récompenses  ne  te  manqueront  pas,  et  les  Grecs  t'honoreiont  à  l'égal 
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ïtpiv  ^e  ote  Or, 
8»/ajio;  (ia),).£To  7cvxa' 
roi  6è  Koupr,T£ç 
(iaivov  èiù  Ttûûyoov  , 
xai  ÈvÉTiprjOov  àoru  \i.éya 

Kai  TOT6  07) 

TrapâxoiTi;  èOÇav/o: 

oo'jpoixe'vr)  Xuraero  Me/éaypov  , 

xai  xxrÉXeÇffV  oi 

ôtTcavxa  xr,6&a  , 

5«xa  7céXtt  àvôpwTcoici. 

tôjv  dtOT'j  à/.(ôr,  ' 

xTeîvovai  (jlèv  àvâpa; , 

uùp  ôe  te  àfxaOuvei  nôXiv, 

zXXoi  ôè  àyo'jat  xÉxva  te 

yuvaïxâ;  te  (JaQvÇcôvou;. 

fchiuô;  6è  toO 

àxoûovTo;  êpyx  xaxa 

(ùpivETO  ' 

^yj  8è  levai , 

ÈcOaaTo  ce  /pot 

tvesa  icxu^avotâvra. 

'O  |i£v  âTcr;[Auvev  iôz  AiTWÀoïotv 

rjjjiap  xaxov 

OÙxÉtl  ÔÈ  ÈT£À£CT(Tav  TÔ> 

ôù>pa  noXXa  tô 
xai  -/ap'.EvTa , 
Yj(xu\e  oè  xol  oûtuj; 
xaxôv . 

■<  'AXXà  crû  p-f,  vôet  tw 
taùxa  çp£o: , 
ôaî[ia)v  oè 

(xr  xpÉ^EtÈ  <ié  évTaùôa  , 
pOo;*   • 

di)  ôé  xs  xâxtov  à[u»vép.Ev 
vrjUTt  xatO|i£vY)a'.v 
-t/Xa  èç/eo  èw'   âu>poi:  ■ 
A/aiot  yap  uoouoc  te 
iaov  Oeù) 


avant  dn-moins  que  certes 

sa  chambre  ne  lût  battue  fortement  ; 

mais  les  Cm  êtes 

montaient  sur  les  tours, 

et  incendiaient  la  ville  grande. 

Et  alors  certes 

5071  épouse  à-la-bell"-'  einlure 

se  lamentant  suppliait  Mcléagre, 

et  disait-en-détail  à  lui 

tontes  les  peines, 

qui  arrivent  aux  hommes, 

dont  la  ville  a  été  prise  : 

et  l'on  lue  les  hommes  , 

et  le  l'eu  rédnit-en-ceudres  la  ville, 

et  d'autres  emmènent  et  les  entants 

et  les  femmes  à-la-large-ceiuture. 

Or  le  cœur  de  lui 

entendantes  (envies  funestes 

fut  ému  : 

et  il  partit  pour  aller  au  combat, 

et  revêtit  sur  son  corps 

ses  armes  toutes-brillantes. 

Celui-ci  repoussa  ainsi  des  Étoliens 

le  jour  funeste 

ayant  cédé  à  son  cœur  ; 

mais  ils  n'accomplirent  pas  a  lui 

les  présents  nombreux 

et  agréables, 

et  il  avait  écarté  pourtant  ainsi 

le  malbeiii 

«  Mais  toi  ne  conçois  pas  certes 
ces  sentiments  dans  ton  esprit, 
et  qu'une  divinité 
ne  tourne  pas  toi  de-ce-côle  , 
6  mon  aiiii  ; 

et  il  serait  pire  de  porter-secours 
à  nos  vaisseaux  incendies  ; 
mais  viens  pour  des  présents; 
car  les  Acbéens  honoreront  toi 
à-l'egal  d'un  dieu. 


ftO  IAIAAOI   1 

\il  os.  x'  ax£p  owpov/  7roXe[Jt.ov  cpôiar,vipa  ouyjç, 

oùxÉO'  6[j.wç  xiov/ji;  eaeat,  Tzoke[xov  TtEp  àXaXxo>v.  >  60 5 

Tov  o'  a7ra[jt.£t66u •: voç  7tpoa£cpr,  7ro3ac;  wxùç  'A/iXXeoV 
»  <l>olviç,  axxa  yspais,  Atoxpeci/èç,  outi  u.e  xaut/-,; 
"/pEio  xif/.yjç*  cppovso)  ÔÈ  xExi|/.rja0ai  Atôç  atay), 
?1  (/'  c^et  Ttapà  vr,uai  xopojvi'atv,  Etcdx'  àuxpvir) 
sv  (7Tr\be<jfji  [/.evy),  xo»  fjiot  cuXa  vouvxt'  ôpo'jpy].  Dio 

AX)o  8s  xot  epeoj,  au  S'  ivi  cppeai  jSâXXso  oyjar 
;v.tj  (jLOt  auyyei  ôor/.ov  ôôupo'juvoç  xoù  à/Eutov, 
Axpsi'oy]  vjpori  cpÉpo>v  /apiv  '  oOSs  71  ce  ypr, 
:ov  cpiXéeiv,  tva  [/.-rç  jjiot  (XTtÉyOïjat  cpiXÉovxi. 

"KaXdv  xot  (Tov  £(xo\  xov  xrjOEtv  oç  x'  £[/,£  xtqÔ/,.  6i5 

Maov  £uloi  ^a(7i'Xeu£,  xai  ■rçutau  [xeipso  uuivjç. 
OOxoi  S'  aYY£X£ûo<7i,  au  5'  aoxoôt  Xeçso  •j.iu.vwv 
euvyJ  evi  [xaXaxîj  ■  ajxa  S'  7)0Î  cpatvof/évyjcpi 
cppaaaojXEÔ'  */)  xe  ved'^sÔ'  eV  •Jijj.ÉTEp',  y1)  xe  [aevwulev.  * 


d'un  dieu.  Mais  si  tu  repousses  nos  présents,  et  que  tu  viennes  plus 
tard  affronter  les  périls  de  la  guerre,  n'espère  plus  les  mêmes  hon- 
neurs, dusses-tu  triompher  de  l'ennemi  !  » 

Achille  aux  pieds  légers,  lui  répondit  :  «  Phénix,  vénérable  vieil 
lard,  (ils  de  Jupiter,  je  n'ai  pas  besoin  de  tous  ces  honneurs.  Je  me 
:  rois  assez  honoré  par  la  protection  de  Jupiter,  qui  ne  m'abandon- 
nera pas  sur  mes  vaisseaux  recourbés,  tant  que  le  souille  de  la  vie 
animera  ma  poitrine  et  que  mes  genoux  pourront  me  porter.  Mais  il 
est  une  chose  (pie  je  veux  te  dire  :  grave  bien  mes  paroles  dans  ton 
âme.  Ne  trouble  [dus  mon  cœur  par  tes  plaintes  et  tes  larmes,  qui 
plaident  en  laveur  du  tils  d'Airée.  Tu  ne  dois  pas  l'aimer,  si  tu  ne 
veux  pas  me  devenir  odieux  ,  à  moi,  qui  t'aime  tant  !  Tu  dois  au 
contrau»;  délester  avec  moi  celui  qui  m'offense.  Règne  donc  avec  moi, 
et  partage  mes  honneurs  :  ces  guerriers  iront  porter  au  tils  d'Urée 
ma  réponse.  Toi,  reste  ici,  et  repose  sur  une  couche  moelleuse;  et 
demain,  m  lever  de  l'aurore ,  nous  délibérerons  pour  savon  si  nous 
devons  lelouruei  dans  notre  patrie  ou  demeurer  sur  ces  bords.  » 
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FI  ce  xe  Sûfiç 
7î6À£JJlov  q/ôicrrjvopï 
axeo  ôu)pa)v, 
oùxeti  êcsat 

cù.y.kY.(jiyj  lîep  7tôXe|xov.  » 
'A^OlXeùc  Se  toxù;  TÔoa; 
à7tau.£i6o(XEvo;  ^potriçr)  tov  ■ 
«  ^otvtÇ  ,  itxa  yspaiè  , 
AioTpEçèç , 

yfiEÙi  OÛTl  HE 

taûxr,*;  TifArj;  * 

çpovéco  8è  TeTi^.r,a6ai 

oc'.ty;  Aie;, 

r(  ÊÇe(  [AE 

•,tapa  vrjuo'i  xopam'aiv, 

eïctÔxev  àÙT(xr) 

(AÉVTQ   ÈV   (TTY.'tetfai  , 

xai  çD.a  yoùvata  ôpfôpr/,  |xoi. 

'KpÉu>  5é  toi  âX/o, 

5Ù  ôk  pâXXEo  êvt  (j^iri  9peci  ' 

(^r)  aûy/Ei  fiot  flufxôv  , 

ôôupéfxcvoç  xai  à^eutov, 

ï£pu)v  yipiv  r)p<«n  'Atpetûlp  ' 

oùoè  )rpvj  t(  TE  ÇÙÉElV  TOV, 

îva  |xr,  à7îE^6rjai 

fioî  ç:).eovit  • 

xaXov  toi 

xr(ÔEtv  dùv  iuoî 

tov  o;  xc  <-.r,8T)  ÈfiÉ. 

Bao*t).EUE  taov  è(xot, 

xac  |xeîpeo  T)|At<nj  tiuly;; 

Ovroiôè  àyYEÀEouct, 

(TÙ  8È  Xe'ÎJEO  (JUfXVfOV  aÙTOÔl 

Èvî  EÙvr,  paXaxyj  ' 
çpaacôjieOa  os 
Sjxa  rto~.  ^ouvo  [ii  vyjçiv 
ri  /.=  v£<^(x£6a 
ÈVi  riuiTEpa  , 

-    (léviO[l£V.    » 

Iliade,  IX. 


Mais  si  tn  entreprends 
la  «lierre  qui-détruit-les-hommes 
sans  présents  « 
tu  ne  seras  plus 
également  honoré, 
quoique  ayant  repoussé  la  guerre.  >» 
Or  Achille  rapide  (/uanl  aux  pieds 
répondant  dit-à  lui  : 
<«  Phénix,  (tère  vieux, 
nourrisson-de-Jupiter  , 
hesoin  vCest  nullement  à  moi 
de  cet  honneur; 
et  je  pense  avoir  été  honore 
par  la  volonté  de  Jupiter, 
lequel  honneur  aura  moi 
près  des  vaisseaux  recourbés, 
tant  que  le  souille 
restera  dans  ma  poitrine, 
et  que  mes  genoux  remueront  à  moi. 
Mais  je  dirai  à  toi  antre-chose, 
et  toi,  mets  cela  dans  ton  esprit  •. 
ne  conlonds  pas  à  moi  le  cœur , 
te  lamentant  et  te  désolant, 
portant  plaisir  au  héros  lils-o'Atrée; 
et  il  ne  faut  en  rien  toi  aimer  lui, 
alin  que  tu  ne  sois  pas  odieux 
à  moi  /'aimant  : 
//  est  hcau  à  toi 
d'affliger  avec  moi 
celui  qui  afflige  moi. 
Règne  à-l'égal  de  moi , 
et  partage  la  moitié  de  l'honneur. 
Mais  ceux-ci  annonceront, 
et  toi  couche-toi  restant  ici-menu 
dans  un  lit  moelleux  ; 
et  nous  délibérerons 
avec  l'aurore  paraissant 
si  nous  nous  en  retournerons 
vers  nos  demeures, 
ou  si  nous  resterons   » 

6 


82  IAIAA02  1 

n,  xaï  MaxpdxXw  oy'  lie'  ôcppucri  veuae  atonrr,  620 

<l>oivixt  axopÉaat  ttuxivov  Xe'/oç,  oï»pa  xâyiaxa 
sx  xXkjiyjç  vdaxoio  fxsSotaxo.  Toïffi  S*  ap1  Ataç 
àvxîôeoç  T£Xaf/.toviaor,ç  f/.Exà  [j.oôov  eeitte* 

«  Ai&yêvÈç  AacpTiaô'/|,  TcoXufi.^yav'  'OoWcteu, 
lojxev  où  yâp  jj.oi  ooxeei  [j.08010  xeXeux7]  '»'.i5 

xrjSÉ  y'  ôôo)  xpavéedôai  *  a7taYY£îXou  os  xayiaxa 
ypyj  (XjÔov  Aavaoïai,  xal  oùx  aYaôôv  uep  Idvxa, 
01  7tou  vïïv  s'axa  1  7roxi3£Y,u.evoi.  Aùxàp  'A^iXXeÙç 
aYpiov  ev  (rxrjÔcaat  ÔÉxo  [/.£YaXr,xopa  ôuadv  ' 
ç^ÉtXioç,  oiio*s  (/.ExaxpÉiTExai  cpiXdxr,xo;  éxaipiov,  53o 

xrjç  /)  uuv  Trapa  vr,uaiv  EXtojxEv  e;o^ov  àXXojv 
vr)Xr,<;  !  xal  jjlev  xîç  te  xaiiyv^xoio  (povTjO; 
notVTjv  Tj  00  iraiSoç  îôe^œxo  xeGv7,<oto<;  ' 
xai  £'  ô  f/èv  Èv  3iq(jl(>)  [jlevêi  aùxou,  7rdXX'  àiroxi'craç 

Il  dit,  et  des  yeux,  en  silence,  il  fit  signe  à  Patrocle  de  préparer  a 
Phénix  un  bon  lit,  afin  de  hâter  le  départ  des  autres  envoyés.  Le  di- 
vin Ajax,  fils  de  Télamou,  prit  alors  la  parole  : 

k  Divin  fils  de  Laërte,  prudent  Ulysse,  partons  !  car  je  ne  crois  pas 
que  par  cette  voie  nous  puissions  atteindre  le  but  de  nos  efforts.  H 
faut  nous  hAter  de  rapporter  la  réponse  d'Achille,  quoiqu'elle  ne  soit  pas 
favorable  aux  Grecs,  qui  l'attendent,  maintenant  peut-être  avec  inquié- 
tude. Mais  Achille  a  dans  la  poitrine  un  cœur  farouche  et  superbe. 
Le  cruel!  Il  ne  tient  aucun  compte  de  l'affection  dont  ses  compagnons 
l'honoraient  par-dessus  tous  les  autres,  au  milieu  de  nos  vaisseaux  :  il 
est  impitoyable  !  Kt  cependant,  on  accepte  bien  quelquefois  le  prix  du 
bangd'uu  frère;  on  pardonne  même  le  meurtre  d'un  (ils;  et  le  meurtrier 
reste  au  milieu  de  ses  concitoyens,  après  avoir  racheté  son    crime  au 
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*H  ,  xai  5y£ 
éitévt'JTE  lloapôx/u) 
ciçpOat  Giomrj, 
crropéaat  <t>oîvixt 
)£/o;  7ruxivèv, 
irpa  ixeSotaxo  xâ^iora 

VÔ(7TÙ10   SX  xXoitYj;. 

A'ta;  Si  âpa  àvxiOco; 
Te/au.  a)viâor(ç 
(xeiieiTCô  toïci  aùjov 

«  Aïoyevè; 
AaspiiàÔYi , 
OôucfîEO  7ro).v»(ir(yave  , 
?o(j.ev  ' 

©Ci  ooxe'ei  (jlc*'. 
xpavée<r8at 
TTioe  ôô«ô  ye  ' 
X&Y)  5è  ray  tarot 
àTCayyEuat  u.06ov, 
xo<t7reG  eux  côvxa  àyaôèv  , 
Aotvaour.v , 
OÎ  TZOXi  vOv 

fanât  7roTioÉyp.evot. 


Il  dit,  et  celui-ci 
fil-signe  à  l'atrocle 
des  sourcils  en  silence, 
d'étendre  pour  Phénix 
un  lit  bien-garni, 
atin  que  ils  s'occupent  aussitôt 
df  leur  départ  de  la  lent»;. 
Mais  Ajax  certes  égala  un-dieu 
lils-de-Télamon 
niî -parmi  eux  ce  discours  : 

«  Nourrisson-de-Jupiter, 
(ils-de-Laérte , 

Ulysse  fertile-en-cxpédients, 
allons-nous-en  ; 
car  le  but  de  noire  discours 
ne  paraît  pas  à  moi 
devoir  élre  accompli 
par  cette  voie  do-moins  ; 
mais  il  faut  au-p!us-tôt 
rapporter  ce  discours, 
quoique  n'étant  pas  bon  , 
aux  Grecs, 

qui  peut-être  maintenant 
oont-assis  attendant. 


Àùxap  'AytÀXeù;  ôsxo  èv  ar/jOEOTi  Mais  Achilles'est  mis  dans  la  poitrine 


6u|J.ov  u.£yaXT,Topa  àypiov  ■ 
<r/£T>toç , 
oùoè  |j.£xaTp£TieTat 
5?i).6tyjto;  éxaipwv, 

éTlOU-EV   (JLIV 

E^oyov  dt//a>v 

napa  vr,u<7i  • 
vr])r,;  ! 

xai  uiv  t(ç  te  èoÉSaio 
ROtvyjv  <povr,oç  xaatyvY)toto 
f,  ov  notice»;  Tc8vr,<7>-:o;  ■ 
«ai  pa  h  (xàv 
pivsi  aÙToO  £v  Sr,pc|i  , 
"ra;  icoXXot  " 


un  cœur  superbe  farouche; 

//  es£  cruel , 

et  il  ne  tient- pas-compte 

<le  l'amitié  de  ses  compagnons, 

de  celle  par  laquelle 

nous  honorions  lui 

au-dessus  des  autres 

près  de  nos  vaisseaux  ; 

impitoyable! 

et  a  la  vérité  on  reçoit 

l'expiation  du  meurtrier  d'un  frère 

ou  de  sou  lils  mort; 

et  certes  celui-ci  (le  meurtrier) 

reste  là-même  dans  le  peuple  „ 

avant  payé  beaucoup; 
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tou  5d  t'  epr,TU£Tai  xpaStr,  xoti  Oufxoç  ayVivfop,  635 

7ro}vr)v  os^ajjLEvoi».  2o\  5'  aXXrjXTOv  te  xaxo'v  re 

Ôufxov  svt  «yTr^Of  aat  Ô£o\  ôeciav  ,  etvexa  xouprjç 

oïvjç.  Nuv  os  toi  lirrà  uapta^ouev  s^o^'  àpiaxaç, 

aXXa  tê.  tto'XX'  èVi  t9)<ji  '  au  S'  iXaov  evÔeo  Gufxbv, 

oaSsaaat  os  4u.ÉXa6pov  ■  OTro>pdcpioi  5e  toi  eiuev  6/jO 

ttXy,6uo<;  ix  Aavawv,  |i.É(jiauev  Se  toi  è^oyov  aXXo>v 

xr,3tffxoî  t'  £u.£vat  xod,  cdiXtoctoi,  oaaot  A^atoi.  » 

Tov  S'  a7ra[A£iÇo'(jLevoç  7ipo<ïéV/j  7rdoaç  <oxu;  'A^iXXsuç* 
<«  Atav  Aioy£vsç,  TeXa^o'iViE.  xotpxve  Aawv , 
•navra  ti  u.01  xarà  Ôujxov  £Eiao>  {jLu67]0"ao"6ai  •  '»-VJ 

àXXa  fxoi  otSavETat  xpaoïr,  ydXo>,  QiC7roV  èxeivwv 
t/v/,crot/.at  w<;  |x'  aaucpr]Xov  ev  'Apysiotariv  £p£;£v 
'ArpeCcr^,  tocr£t  tiv'  àTijArprov  [/.ETavao-TVjv. 
'AXà*  ujjleîç  sp-/£<7Ô£,  xal  àyyzkir,v  aTrôcpaaÔe  • 
où  y<*P  ^p^  "TCoXejaoio  fjLcSr,ao|/at  aïuaTo'svTOç,  65o 

pt  ix  de  ses  trésors,  tandis  que  la  colère  s'éteint  dans  le  cœur  de  l'of- 
fensé que  des  présents  apaisent.  Mais  toi,  les  dieux  t'ont  mis  dans 
l'âme  un  ressentiment  implacable,  quand  il  s'agit  de  cette  jeu  ne  cap- 
tive. Nous  t'offrons  maintenant  sept  captives  parfaitement  belles,  et 
tant  d'autres  trésors  avec  elles!  Cède  à  de  meilleurs  sentiments,  et 
sache  mieux  honorer  ta  demeure  par  l'hospitalité.  Nous  venons  du 
milieu  des  Grecs  pour  visiter  ton  toit,  et  nous  sommes  jaloux  de  res 
ter  tes  amis  les  plus  dévoués  et  les  plus  chers  !  » 

Achille  aux  pieds  légers  lui  répond  :  «Divin  Ajax,  fds  de  Télamon, 
souverain  des  peuples,  tous  tes  discours  me  paraissent  dictés  par  la 
raison  ;  mais  mon  cœur  se  gonfle  de  colère,  quand  je  me  rappelle  les 
outrages  que  m'a  fait  subir  parmi  les  Grecs  le  fils  d' A tréu,  qui  m'a 
traité  comme  un  misérable  proscrit.  Allez  donc,  et  rapportez-lui  ma 
réponse  :  je  ne  reparaîtrai  pas  dans  la  sanglante  mêlée,  avant  que  Le 
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xpaôtT]  3e  re  xai  OupÀc  àyr]vwf, 
toù  ûeSjaixévou  wotvr.v 

C&TQVJETa! 

OeûÎ  3k  H-.1T.I  TOI 

£vl  cmfj6ccr<ji 

BupÀv  à/AT.xxo/  te  xaxov  T£ 

eïvExa  %0'JpT];  v.r,;. 

NOv  5= 

îcapîoyojxr 

Itctï  iioyjy.  àp(o"Ta;  , 

Ito).À«  te  à>.Àa 

Bltt  xrjfî'.  " 

t'j  3è  IvQcO  Qu(j.ô-/  l'Xaov, 

aïôeaiat  oè  jxe/.abpov  ■ 

eîfxèv  ô;  :oi 

Gntopoçiot 

ex  7i).r,00>j:  Aavaâv, 

a£.(J.aucv  û£  S(uvat  roi 

xr.O'.TToi  TE  xaî  ipiXraroi 

Ivj/ov  aXXcav, 

ottoi  'A  gatot .  » 

AyiÀÀEo;  5g  d'»/j:  r.007; 
àTa[x£Lo6[xd/o;  irpoaÉqnj  xôv  ■ 
••  Aïav  AïoyevÈç, 
Te)  x(uî>vi6 , 
xotpavE  àouov  , 

ÈE'G'j)   fJLOt  Tl 

|x.v6Y)aaa6ai  navra  /.ai  a  9u(xâv 

à).)it  xoaS'/r) 

oiÔa  ferai  fAOi  /6).<;>  , 

:  [iv^aopuxt  èxstvaw, 
(»>;  'Arpctôr,; 

êp£C£   [i.1  Ù7JfY|X0V 
PYEtOKTtV, 

'ôaeî  riva  (irravacTYjv 

x%c  a7î'>5ao(j£  àyys){r|V 
ou  yàp  p.e8r,aopat  npîv 
RoXéuxub  al|iatÔ£vToç , 


et  le  cœur  et  le  ressentiment  vif 

de  celui  ayant  reçu  l'expiation 
s'apaise. 

Mais  les  dieux  ont  mis  à  toi 
dans  la  poitrine 

un  cour  et  inflexible  et  mauvais 
à  cause  (l'une  jeune-fille  seule. 
Mais  maintenant 
nous  en  offrons  à  toi 
sept  supérieurement  excellentes, 
et  beaucoup  d'autres-choses 
en-outre-de  celles-ci; 
mais  toi  rnets-en-toi  un  cœur  indul 
et  respecte  ta  maison  ;  [gcnt, 

or  nous  sommes  à  toi 
compagnons  sous-le-même-toit 
venus  de  la  foule  des  Grecs, 
et  nous  nous  efforçons  d'être  à  toi 
et  très-cbers  et  tres-aimés 
par-dessus  les  autres, 
autant-que  nous  sommes  d'Achéens.» 
Mais  Acbille  rapide  quant  aux  pieds, 
répondant  dit  à  lui  : 
«  Ajax  fils-de-Jupiter,  , 
fils-de-Télamon 
souverain  des  peuples, 
tu  as  paru  à  moi  en-quelque-chose 
ivoir  parlé  en-tout  selon  ton  cœur; 
mais  le  cœur 
s'enfle  a  moi  de  colère, 
lorsque  je  me  rappelle  ces  choses, 
comment  le  lils-d'Atrée 
a  lait  moi  déshonoré 
parmi  les  Argiens, 
comme  quelque  émigré  . 
sans-honneur. 
Mais  vous  allez, 

et  rapportez  la  nouvelle  (ma  réponse): 
car  je  ne  songerai  pas  avant 
à  la  guerre  sanglante, 


8 (>  lAÏAAOï  l 

rrptv  y'  uîov  Ilpiâjxoio  Socuppovoç,  "ExTopa  Sîov^ 
Muo[/.iûovo)v  etci  te  xXioiotç  xal  vrjaç  ïxs'ffôat, 
xtêivovt'  "A  pyEwuç,  xaxa  te  fsu.u\ti  m»  pi  v9jaç. 
Afxîpt  es  toi  t9)  Ep.rj  xXtatT)  xal  vyji  uEXaivr) 
ExTOpa,  xaù  [juefxawTO!,  aayrjç  <7yrça£Gf)ai  6lt»>.  »  655 

"iîç  ecpaO'  '  oî  Se  exaaTo;  ÉXwv  Sé^aç  au.cptxÛ7TEXXov, 
<77TEiaavTE(;,  Trapà  vrjaç  laav  7râXtv  •  r,pye  S1  'Ooucraeuç 
DaTpoxÀoç  o1  ÉTapotaiv  tos  ô{xi>jrjai  xÉXzuae 
<I>oivtxt  ffTopEcat  7CUxtvov  Xsyoç  OTTl  TayiaTa. 

Al   o'  £7Tl7rElÔ0|JLEVat   CTTOpEO-aV    )vé/_OÇ,  COÇ  EXé'XaUGE  ,  660 

x<»ea  te  prjyot;  te,  Xivoiô  te  Xetttov  ao)TOv. 
EvO'  ô  yépojv  xaTsXexTO,  xal    Hto  Sîav  EjxtfJivEV. 
AuTotp  'A/iXXeuç  eOSe  jxuyw  xXigitjç  eOtcyixtoo' 
to)  S'  aoa  7tapxaTÉX£XTO  yuv^),  ttjv  AesCoOev  -^ye , 
<I>opÇocvTOs  6uyaT7jp,  AiO[/.r'or,  xaÀXntàprjoç.  665 

OaTpoxXoç  S'  ETepojQEv  IXéçaTO  •  7ràp  ô'  àpa  xat  tw 

fils  du  belliqueux  Priam,  le  divin  Hector,  ne  parvienne  jusqu'aux 
tentes  et  aux  vaisseaux  des  Myrmidous,  et  ne  se  fasse  un  passage  à 
travers  les  cadavres  des  Grecs  pour  incendier  leurs  navires!  Une  fois 
qu'il  sera  près  ne  ma  tente  et  de  mon  vaisseau  noir,  j'espère  l>ien  que, 
malgré  sa  valeur,  il  se  retirera  du  combat!  » 

Il  dit.  Chacun  prend  une  double  coupe  et  fait  des  libations;  puis 
les  députés  s'en  retournent  vers  les  vaisseaux  :  Ulysse  les  conduit. 
Alors  Patrocle  ordonne  à  ses  compagnons  et  aux  servantes  de  prépa- 
rer au  plus  tôt  un  bon  lit  pour  Phénix.  On  obéit  à  ses  ordres,  et  l'on 
iire**t  un  lit  de  peaux  de  brebis,  de  couvertures,  et  de  lin  précieux. 
C'est  la  (pie  reposa  le  vieillard  en  attendant  le  retour  de  la  divine  Au- 
rore. Achille  se  retira  au  fond  de  sa  tente  solidement  fermée,  et  à  ses 
côtés  vint  reposer  une  femme  qu'il  avait  ramenée  de  Lesbos ,  la  tille 
de  Phnrbas,  Uiomédéaux  belles  joues.  Patrocle  couchait  à  l'autre  ex 


upiv  ye 

ulôv  llp'.ifjioioôatçpovo;, 

'Extopa  ôïov  , 

ixécrOai  èttl  x).i(r(a;  te 

xai  vfja;  Mup[xi36vu>v, 

xteCvovra  'Apyetou; , 

xaxa^fxû^ai  te 

vfja:;  7rjpi. 

'Otto  ôé  toi  "KxTopa, 

xai  (XEixacÔTa , 

àjxqpt  ty)  xXiaûp  Èurj 
xai  vr)t  u.E).atvg.  » 
"EcpaTo  (!');• 
oi  ÔÈ , 

Èxaato;  é).t*>v 
ôÉua;  àu.?ixvrcE).Xov, 
i7iEÎ<javTE;, 
tffav  7îâ).'.v 
îtapà  vyja;  ■ 
'OôutctcO;  ôè  v)px£- 

JlaTpOX/.O;  OÈ  XÉXeVTEV 
étâc-OlTlV  ÎÔÈ  ôp.U>YJ<Tt 

TTOpÉffai   ÔTT'    Ta/tOTa 

H-'/'jC,  tiuxivov  *l>otvtxt. 
Ai  ôè  È7U7tEi66[/.Evai 
<7T6p£<rav  XÉyo;  , 

&Ç  ÈxÉXeuOc, 
xfÛEa  te  ôrjifôç  TE 
àcoTÔv  te  Xeutôv  Xivoto. 
'O  yéptov  xœtéXexto  êv6a , 
xai  Ep.tu.7Ev  'Ho>  ôîav. 
Aùràp  A/iXXevç  evôe 
u-j/il)  xXktit,;  eÙRrjxtOU  ' 
yjvT)  ôè  àpa, 
tt,v  t)ye  Aeioo^ev, 
AlO|lYJÔY]  xa>.Xmâpr(o;  , 
6'j-yàrr,p  «hôpëavTo:, 

ICOÇXOtTtÀCXTO  T(L. 

II&Tpox).o;  ôè  è/ÉÇaio  éTi 
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avant  du  moins  que 

le  fils  de  Priam  belliqueux, 

Hector  divin, 

être  venu  vers  et  les  tentes 

et  les  vaisseaux  des  Myrmidons, 

tuant  les  Argiens, 

et  avoir  consumé 

les  vaisseaux  par  le  feu. 

Mais  je  pense  certes  Hector, 

quoique  bouillaut-d'ardeur, 

devoir  s'abstenir  (\u  combat 

autour  de  la  tente  mienne 

et  de  mon  vaisseau  noir.  »> 

Il  parla  ainsi  ; 
et  ceux-ci , 
chacun  ayant  pris 
une  coupe  à-double-ouverture, 
ayant  fait  des-li bâtions, 
allèrent  de  nouveau 
vers  les  vaisseaux  ; 
et  Ulysse  allait-en-avant. 
Cependant  Pat  rode  ordonna 
à  ses  compagnons  et  aux  servantes 
d'étendre  le  plus-tôt-possible 
un  lit  bien-garni  pour  Phénix. 
Celles-ci  obéissant 
étendirent  un  lit, 
comme  il  avait  ordonné, 
et  des  toisons  et  une  couverture 
et  la  fleur  fine  du  lin. 
Le  vieillard  se  coucha  là, 
et  il  attendait  l'Aurore  divine. 
Or  Aciiille  dormit 

dans  le  fond  de  sa  tente  bien-jointe; 
et  une  femme  certes  , 
laquelle  il  amena  de-Leshos, 
Diomédé  aux-belles-joues, 
tille  de  phorbas, 
couchai t-à-côté  de  lui. 
ptu^Ei  •    Patroclu  se  coucha  de  l'autre  coté; 
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Icbiç  ÉuÇtovoç,  Trp  oî  7rôpe  otoç  'AytXXEuç, 

2£xiïpOV    IXtOV  aÎ7r£Î0(V,  'Evur,0;  7rroXlsôpOV    * 

Ol  o    otc  S-))  x^i<7ir)(7iv  sv  'Axpsiooco  ySVOVTO, 
touç  {Xcv  àpa  ypu<7£0».(H  xu7r£XXot<;  uleç  'Ayauov  670 

OEiSeyax1  aXXoôsv  aXXoç  avaaxaSov,  ex  t   Ipsovxo* 
7rpo)Toç  0'  eç£p££ivsv  àva;  avôpcov  'Ayauéuvojv 

«<  Ri7r'  ay£  y.',  m  iroXuaiv'  'Oouceô,  |X£y7.  xuSoç  Ayauov  * 
r\  p'  èOÉXei  vTqearaiv  àXcçÉu-Evoti  8-rçïov  rrup, 
j)  a7r££t7T£,  yoXo;  0'  et'  èyei  r/EY^X-nyropa  6u[xov;  »  S75 

Tov  0   aux£  7rpor7££t7t£  7roXutXa<;  oto;  'Oouffoeuç  * 
«  'ArpEt'ov)  xuôifjxe,  àva;  avêpwv  Aya|j.£r/.vov , 
xeîvoç  y'  oGx.  iOÉXei  a^Écraoti  ydXov,  aXX'  eti  uaXXov 
7riu.7rXav£tai  u.e'veoç  '  as  0'  ocvouvetou  rfîs.  aà  côipa. 
Aotov  ae  <&pa£e<76at  &v  'ApY£toiaiv  avo^Ev  680 

ornctoç  xev  vrjaç  te  aor,q  xa\  Xaov  'Ayatwv  * 
auTo;  §'  Y)7T£iXy)(>£v ,  au.'  r|OÏ  cpaivo|xÉvr]cpt , 

trémité  :  à  ses  eAtés  dormait  Iphis  à  la  belle  ceinture,  que  If  divin 
Achille  lui  avait  donnée,  à  son  retour  de  Scyros,  la  ville  d'Enyeus,  qu'il 
avait  prise. 

Quand  les  députés  arrivèrent  dans  la  tente  du  fils  d'Atrée,  les  fils 
des  Grecs  se  levèrent  de  toutes  parts  et  les  accueillirent  avec  des  cou- 
pes d'or  :  on  les  interrogea  ;  Agamemnon.  prince  des  hommes,  prit  le 
premier  la  paroi»;  : 

«  Eh  bien,  dis-nous,  fameux  Ulysse,  gloire  de  la  Grèce,  dis-nous 
s'il  consent  à  éloigner  les  flammes  ennemies  de  nos  vaisseaux,  ou  s'.'l 
refuse  et  persiste  dans  sou  ressentiment  ?  » 

Le  divin  et  patient  Ulysse  lui  répond  :  «  Glorieux  (ils  d'Atrée,  Aga- 
meinnon,  prince  des  hommes,  Achille,  loin  de  renoncer  à  sa  colère, 
semble  animé  d'une  fureur  nouvelle  :  il  te  repousse,  loi  et  tes  présents. 
Il  te  conseille  d'aviser  avec  les  Grecs  aux  moyens  d'assurer  le  salut 
les  vaisseaux  et  de  l'année,  et  il  menace  de  tirer  a  la  mer,  au  retour 
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"!©'.<  et  âpa  èÛÇwvo; 
xai  nàp  tel) , 

rr,v  'AxùXeù:  oïo:  Ttôpev  o'  , 
ikoyj  ExOpov  aiTrsïav, 
TcroXîe9pov  'Kvurjo;. 
"Ote  5à  Sri  o\ 
yévovTG  iv  x?.iax^ffiv  'AtpeiÔao  , 
uîe:  '\5ra1wv  âpa 
hv.ïiyy.xo  to'j;  uèv 
x'j7ré)/.oi;  ypuaéoiaiv 
àvaaTaoôv 
à/.Ào;  iXXo6ev, 

êS6pé0VT0  T£ 

'Ayarj.ép.va>v  oè  àvaE  àvôpcôv 
èçepésive  7:pù>To;  ' 

«  "A  y  s  ,  eiiie'  [toi , 
to  'OSvaeù  icoXûokve  , 
tcûSoç  [xeya  A/_aiu)v  ■ 
*j  pa  èÔéXei 
àXe^s'aevai  v^ecti 

?)  à7teet7re, 
yôXoç  ôè  ?yvei  êxi 
BupÀv  'j.cY^Xi^aopa  ;  m 

'OouTOiù;  oè  5ïo; 
■jroÀûtXaç 

TrpoaéEiTE  tov  aùte 
«  'AtoeioV,  xÛSlTTE  , 
'Ayâ|j.£.{jLvov  âva£  àvjSpûv, 
x>-'.'vô:  ye  oùx  JÔéXtt 
<jêé(jcrai  xéXov, 
i/)a  JCi|i.T.Xdtverat  (xéveo; 

ÊTl   [làXloV 

•  ;tat  oe  m  rfÀ  nrt  3f7>pa 

"\v'i>y£   (7£  aÙTÔv 

T&a'.  év  'Apyeioiffiv 
Ô7i7ra);  y.£  o"ôr: 
vyjâ;  x£  /.ai  Xaàv  Ayatàiv 
auto;  ôè  riTiiC.^nv) 
IXxilMv  à> 


or  Ipbis  certes  à-la-belle-ceinlure 
couc/ia  aussi  auprès  de  lui, 
laquelle  Achille  divin  donna  à  lui, 
ayant  pris  Scyros  élevée, 
wille  d'Enyeus. 

Lorsque  donc  ceux-ci 
furent  dans  les  tentes  du  (il*-  d'Atrée, 
les  (ils  des  Achéens  certes 
reçurent  eux  à  la  vérité 
avec  des  coupes  d'or 
debout  Vun  d'un  côté 
l'autre  de  l'autre , 
et  ils  les  interrogeaient; 
mais  Agamemnon  prince  des  homme* 
interrogea  le  premier  : 

«  Va ,  dis-moi , 
ô  Ulysse  très-louable, 
gloire  grande  des  Achéens  : 
est-ce-que  donc  il  veut 
repousser  des  vaisseaux 
le  feu  ennemi , 
ou  a-t-il  refusé , 
et  la  colère  a-t-elle  encore 
son  cœur  superbe?  » 

Or  Ulysse  divin 
snpportant-beaucoiip 
dit-à  lui  en-retour  : 
«  Fils-d'Atrée  très-glorieux, 
Agamemnon  prince  des  hommes  , 
celui-là  certes  ne  veut  pas 
éteindre  sa  colère  . 
mais  il  se  remplil  de  fureur 
encore  davantage  ; 
el  il  repousse  toi  et  tes  présents. 
Il  a  ordonné  toi-même 
délibérer  parmi  les  Argiens 
comment  tu  pourrais-sauvei 
et  les  vaisseaux  et  l'armée  des  \cbe- 
et  lui-même  il  a  menacé  [eus: 

de  hier  a-la-mer 
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vTjotç  EÙacEXu.ouç  aXaô'  IXxeuev  a;jt.coteXiaaac; 

xat  ô'  av  toÎç  aXXotatv  ecd?)  7tapa[jiu6^Gaaôat 

oixaS'  a7ro7rX£t£tv  E7tsi  cÙxeti  Stqete  Tsxuuop  685 

'IXiou  aÎTcetvrjç*  txaXa  yap  ÉOev  Eupucnra  Zsùç 

^etpa  £7jv  OîTEpEa^E,  TEÔapa-rçxaat  oè  Xaot.  — 

li2ç  scpax''  eÏti  xai  oiôs  Taô'  £t7T£f/.£v,  ol  fxot  eu&vto, 

Ataç  xa\  XTqp'ixs  oui»),  7T£7rvu|jiÉvco  aacpo). 

<I>oîvi;  o1  aùô'  ô  yspo>v  xax£XÉ;aTO  '  ok  y*P  «vwy£ii  ^'90 

ocppa  ot  ev  v^sffffi  cpi'Xy,v  eç  u^xpiô'  ETtyjxai 

ajptov,  yjv  lOÉXyjaiv  avayxvj  S'  ouxi  uuv  açei.  « 

liç  EcpaO'  '  01  S'  apot  7cavT£ç  ax^v  lyEvovTO  Gu»-Kr\, 
[  (Jiiïôov  otYaaootîjLEVoi  *  fxaXa  yàp  xpaTEpoic;  àyopEuas.] 
Atjv  Ô'  dtvEo>  Yjaav  t£tiy]Ôt£ç  uleç  'Ayatcov  fog5 

o^s  os  ôrj  fX£T££i7T£  3or)v  àyaOoç  AtotjLTrjôyiç * 

«  'AxpEtOYi  xuSiaxE,  ava£  àvôprTiv  'AyauEfjivov, 
u.^  ocpEXEç  Xi(T(j£aOai  a[ji.ujxova  [Ir,X£u*>va , 

de  l'aurore,  ses  vaisseaux  pourvus  de  bons  rameurs  et  aux  flancs  égale- 
ment recourbés.  Il  dit  qu'il  conseille  aux  autres  Grecs  de  s'embarquer 
pour  retourner  dans  leur  patrie  ;  que  vous  ne  verrez  pas  le  dernier 
jour  d'Hion,  aux  murailles  élevées,  et  que  Jupiter,  qui  se  fait  enten- 
dre au  loin,  étend  une  main  protectrice  sur  la  ville,  et  ranime  la  con- 
fiance des  Troyens.  Voilà  ce  qu'il  a  dit.  Ces  guerriers  que  voici,  sont 
la  pour  l'attester;  ils  étaient  avec  moi,  Ajax  ainsi  que  ces  hérauts, 
tous  deux  distingués  par  leur  sagesse  Le  vieux  Phénix  a  couché  soi*s 
sa  tente,  comme  Achille  l'y  a  invité,  pour  s'embarquer  demain,  s'il  le 
veut,  et  retourner  avec  lui  dans  sa  patrie;  mais  il  ne  veut  pas  l'y 
contraindre.  » 

Il  dit.  Tout  le  inonde,  frappé  de  ce  discours,  observa  un  profond 
silence.  Cette  réponse  était  bien  dure  !  Longtemps  les  fils  des  Grecs 
demeurèrent  moi  nés  et  silencieux.  Enfin  le  vaillant  Diomède  prit  la 
parole  et  dit  : 

«  Glorieux  (ils  d'Atrée,  Agamemnon,  prince  des  hommes,  tu  n'au- 
rais pas  dû  implorer  l'irréprochable  lils  de  Pelée,  et  lui  offrir  de  riches 
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vîjx:  EUffoÉXuArç 

ifi.sieXîo'aaç  , 

i(xa  T)ot  çaivop.Évr)(X>r 

KOtt  £yy\  ôè 

av  7rapa(xuf)f(»ra(76ai 

toi;  â)^oio"iv 

ànoTiXeUiv  olxaoE  ' 

Èuei   O'JXÉTl  OYjETE 

TExtjuop  'IXîo'j  ai7re;/rj;  ' 

Zrj;  yorp  e'JDÙOTia 

Û7rep£(r/Ev  ëôev  (jiâXa  ét)v  /Eipa , 

Xaoi  oe  TE0apmr)xacFiv.  — 

"Etpaxo  (o;  " 

xai  oïôe  £Îaiv  e;.7îéaev  tâoe, 

OÏ  §7lOVTÔ  |AOl  , 

Aïa;  xai  ôûu>  xr,pvx£, 
i(jLçto  •tce'tcvvu.évu). 
<Poïvi{j  ôè  6  YEpa>v 
xaTôXc^aTO  aù6i ' 
i^t'ayei  y«p  wç, 
ôs^a  £Ttr)Tai  oî  èv  vt)E<ï(Tiv 
È;  7îaTpîôa  (piXyjv 
aûptov,  ?]v  èOÉXijfflv  * 
ovri  5è  âÇei  taiv 
àvâyxir].  » 

"Efpaxo  w;  • 
ol  ôè  âpa  7tâvte; 
èyévovto  àxrjv  at««»it7) , 
àyarTiâu.evoi  pi6ov  ■ 
àYÔpîU(Te  yàp  y-àXa  xpaTEoài; 
He;  Ôs  'Ayouùr;  tETnrjôteç 
Tjaav  6t]  >  âvEfd  " 
O'LÈ  Ô£  ôr) 
Aiopr)ÔT|:  àya6o;  {3oy)v 

|iCT&l1tEV  * 

'<  'Arpetôri  /.•jôitte  , 
AY<i[J.c[JLvov  âva;  àvôpatv, 

.  :Xe;  XiTaET^at 
llr,Xcia>va  à|j.ôtj.ova  , 


5e.ç  vaisseaux  aux-hons-ramenrs 

recourhés-des-deux-côtés, 

avec  L'aurore  naissante; 

et  il  a  dit  aussi 

devoir  engager 

les  autres 

à  retourner-en-naviguant  chez-eux  ; 

puisque  vous  ne  trouverez  plus 

le  jour-dernier  d'Ilion  élevée  : 

car  Jupiter  à-la-voix-éteudue 

a  étend u -sur  elle  beaucoup  sa  main  , 

et  les  peuples  se  sont  rassurés. — 

Il  parla  ainsi  : 

et  ceux-ci  sont  pour  dire  ces  choses, 

eux  qui  ont  suivi  moi, 

Ajax  et  les  deux  hérauts, 

tous-deux  prudents. 

Mais  Phénix  le  vieillard 

est  couché  là-bas . 

car  Achille  ^ordonnait  ainsi, 

afin  que  il  suive  lui  dans  ses  vaisseaux 

v«rs  la  patrie  chérie 

demain,  si  il  veut  ; 

mais  il  n'emmènera  nullement  lui 

par  nécessité  (par  force).  » 

Il  parla  ainsi  : 
et  certes  eux  tous 
furent  eu-repos  en-silence , 
admirant  ce  discours  ;  [ment, 

car  Achille  avait  parlé  très  violem- 
Mais  les  fils  des  Achéens  affligés 
lurent  long-temps  silencieux  : 
m. lis  enfin  cci  les  I  re 

Diomède  brave  r/imu{  au  cri-de-guer- 
dit-paimi  eux  : 

'<  Fils -d  \trée  très-glorieux, 
Agamemnnn  prince  des  hommes, 
in  ne  devais  pas  supplier 
le  (ds-de- Pelée  irréprochable, 
donnant  (promettant  de  donner/ 


9 '2  IA1AAOS  I. 

txupta  ûôjpa  ôioouc;*  ô  ô'  ayr,vu)p  iaxi  xai  aAAox; - 

vuv  au  (jitv  tcqX'»  L/.aAÀov  ày7)voo!'rj<Ttv  Èvyjxaç.  "?oo 

A  XV  -rçxot  xsïvov  u.Èv  £aaojx£v  ,  yj  xev  ïr,aiv, 

>]  xe  u.£vrj  •  xôxe  5'  auxs  [xa^aeTat ,  Ôt7tot£  xev  (mv 

ftuiLOq  evi  cTr/Jsaatv  àvu>yv] ,  xat  Oeoç  opar,. 

A  XX'  ayeô',  to;  àv  eywv  eitco  ,  7r£i6tou.£Ôa  Travxsç" 

vuv  |jl£v  xoifjLrjTaaôe,  x£xapiro4u£voi  cvt'Xov  v^xop  "o5 

aixou  xat  otvoto*  xb  yàp  uivoç  iffxl  xat  àXx?]. 

Aùxap  ÈTTEt  x£  cpavyj  xaXïj  poSoSaxxuXoç    Hwç, 

xapuaAifxojç  irpo  vsSv  s^spiev  Aaov  xe  xai  ifutcou; , 

oxpyvwv  xai  o'  auxoç  Ivt  TrotoTOiffi  ;jia/èc6at.  » 

Mç  scpao  -  ot  ô    apc*  Trai/xsç  £7r/|vr]<7ocv  pasiÀyjes .  7I,L> 

piuOov  à  facrorau.£voi  ânr>ur{8eoç  iTncooàfjLOio. 
Kat  xôx£  cri  aTt£i(javx£<;  l&av  xXtatrjvOE  â'xaaxoç' 
ÈvÔa  oè  xotix^cravxo ,  xat  uicvoy  otôpov  sXovxo. 

présent».  Il  était  déjà  superbe;  mais  tu  lui  as  i  us  pilé  bien  plus  d'or- 
gueil encore.  Ne  nous  inquiétons  plus  de  lui,  qu'il  parte,  ou  qu'il  de- 
meure !  Il  reviendra  combattre,  quand  son  cœur  le  lui  dira,  et  qu'un 
dieu  viendra  l'inspirer.  Allons!  qu'on  m'écoute,  et  que  chacun  se 
conforme  à  mes  avis.  Songez  à  vous  livrer  au  repos  après  vous  être 
rassasiés  de  pain  et  de  vin  :  c'est  de  là  que  nous  viennent  la  force  et  la 
valeur.  Demain,  quand  paraîtra  la  belle  Aurore  aux  doigts  de  roses, 
tu  te  bâteras  de  ranger  l'armée  et  les  chars  devant  les  vaisseaux  ;  tu 
encourageras  les  soldats,  et,  toi-même,  t:i  combattras  au  premier 
rang.  » 

Il  dit.  Tous  les  rois  applaudissent,  admirant  le  discours  de  Diomède, 
qui  dompte  les  coursiers.  Puis,  quand  on  eut  fait  des  libations,  on 
se  retira,  chacun  dans  sa  tente.  Alors  les  Grecs  se  couchèrent  et  s  c  li- 
vrèrent aux  douceurs  du  sommeil. 
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ôô>ya  [xvpî*  • 

6  os  ècTi^  àY"^V(,>P 

xaî  â).).a);  • 

vuv  a-j  Èvyjxâ;  (xtv 

ICoXù  tj.àXXov  àYY)vopir;aiv- 

'AX/à  Y)to'.  p.Èv 

èâffOfjLEv  xeï/ov, 

f)  xev  l-qaiv  , 

Ô  X£  (i£VYÎ 

u.avY)<j£Ta'.  ôè 

aure  , 

rôxe  ÔTtTtéxE  Bufiôç  èvl  otr;(kaffi 

xev  àvwyir]  {aiv, 

xai  Oîè;  ôpffTj. 

'A)./.à  drysTe, 

a>;  èycov  àv  eiua)  ' 
vùv  u£v  xo'.uri<7'X(T0e , 

TETap7l6{X.EVOl   .pîXov  YJXOp 

oixou  xaî  otvoiO  ' 

TÔ  "pp  é<m  uivo^  xai  à)  xf, . 

Aùtàp  Ènet  'Hfi>;  xa>r, 

(So£oôaxc\>Xo; 

xe  çavîj, 

e"/É(iev  xapuaXîfioo; 

TXpÔ  V£ù)V 

>.a6v  te  xai  Î7;7;ou;, 
ôxpûvtov  • 
xaî  hh  auto; 

pLÔ/iadai  £vt  7îptâ)TO'.(ïlV.   v 
"E57T0  ô; 


des  présents  innombrables , 
celui-ci  est  orgueilleux 

aussi  d'ailleurs; 
mais  maintenant  tu  as  mis  lui 
bien  davantage  dans  l'orgueil. 
Mais  certes  d'un-côté 
nous  laisserons  celui-ci , 
soit  qu'il  s'en  aille, 
soit  qu'il  demeure; 
il  combattra  d'un-autre-côté 
de-nouveau , 

alors  quand  le  cœur  dans  la  poitrim 
y  engagera  lui, 
et  que  un  dieu  /'excitera. 
Mais  allez , 
obéissons  tous, 
comme  moi  j'aurai  dit  : 
à-présent  à  la  vérité  couchez- vous» 
ayant  rassasié  votre  co'iir 
de  .nourriture  H  de  vin  ; 
car  cela  est  la  force  et  la  valeur. 
Mais  après  que  l'Aurore  belle 
aux-doijits-de-rost* 
aura  paru , 
retiens  sur-lc-(  bamp 
devant  les  vaisseaux 
et  armée  et  cbevaux  , 
les  encourageant; 
et  aussi  toi-même 
combats  parmi  les  premiers.  « 
Il  parla  ainsi; 


rn0capa(îaji>y;c;£Tîf,>/7iaav7iàvTe;,et  les  rois  certes  applaudirent  tous 


àyaffTafAEvoi  M-'^°v 
AiO(i.r,i£o;  lnsooâ[j.oio. 
Kai  x6te  89) 
n7i£t<ravTE;  , 
£oav  Ëv.acrco;  y^xr/vr^jf 
»oiM*;GavT'<  oï  ÉvOa, 

X.ai  e'>GVTO  0(«JpOV    ÛTTV/j. 


admirant  le  discours 

de  Diomeoe  don.pteurde-ebevaux 

Et  alors  certes 

ayant  fa it-des- libations , 

ils  allèrent  ebacun  dans-sa-tente  : 

»»r  ils  se  courbèrent  là, 

et  prirent  le  don  du  sommeil 


NOTES 

SUR  LE  NEUVIÈME  CHANT  DE  L'ILIADE 


Page  2:1.  Les  rhéteurs  ont  regardé  le  neuvième  livre  de  l'Iliade 
comme  un  chef-d'œuvre  dans  le  genre  oratoire.  Dans  le  traité  de 
Denys  d'Halicarnasse  uepi  rïjç  '0|x?jpou  7toir,Geojç ,  et  dans  cehii  qu'il  a 
intitulé  xe/vTi,  on  trouve  l'analyse  des  heautés  des  discours  d'Ulysse, 
de  Phénix,  d'Ajax  et  d'Achille.  Quintilien  {Instit.  orat.  ,  X,  1)  dit 
a  ce  sujet  :  Nonne  vel  nonus  liber,  quo  missa  ad  Achillem  légat  io 
continelitr,  vel  in  primo  inter  duces  il  la  contentio  ,  vel  dictœ  in 
secundo  sententiœ,  omnes  litium  ac  consiliorum  explicant  artes? 
Affectus  quidem,  vel  illos  mites,  vel  hos  concitatos ,  nemo  erit 
tam  indoclus,  qui  non  in  sud  potestale  hune  auclorem  habuisse 
fateatur. 

—  2.    'Qç  ô'  âvefxoi  8vo  tcovxov  ôpivexov  lyôvôevxa, 
Bopérj;  xai  Zéçupo;...  . 

Comme,  sous  le  souffle  des  vents,  la  mer  poissonneuse  se  sou- 
lève, quand  Zéphyre  et  Borée,  s*  élançant  du  sein  de  la  Thrace, 
fondent  tout  à  coup  sur  les  flots  noirs 

Adveisi  rupto  ceu  qunndain  turbine  vend 
Coiiflignnt,  Zephymsque  ISotusque  ,  et  laetus  Eois 

Eurus  equis 

(Enéide,  Il  ,  4  i6.) 

Page  8  :   1     Non  Ô*,  èytù  ÏOéveXoç  xe,  |xayyiaôu.e8',  el<rôxe  xéxu.u>p 

'D.ÎOU   £Upt»)|JLeV  " 

»  Quant  à  nous  deux ,  Slhénétus  et  moi,  nous  combattrons  jus- 
qu'à ce  que  nous  ayons  trouvé  le  jour  suprême  d' /lion.  »  Achille 
lient  le  môme  langage  dans  la  tragédie  de  Racine  : 

Et  quand  moi  seul  enfui  il  faudrait  l'assiéger, 
Patrotie  et  moi,  seigneur,  DOHS  irons  vous  venger! 

(lj.'/iigenie  en   AuliJe.) 


NOTES  SUR   LE  W'  (HAIST  DR  L'ILIADE.  $5 

César  a  dit  :  Quod  si  prœterea  nemo  sequatur,  tamen  se  cum 
sold  decimd  legione  Uurum,  de  qud  non  dubitaret  ;  sibiqueeam 
prœtoriam  cohorlem  futuram.  (De  nello  Gallico,  1.  1 ,  §  40.) 

Page  10  :    1.  A$ppr(Ttop,  à6é(j.i<7xoç ,  àvéattôî  ècrxtv  ixeïvo; , 

6;  ■Kolé[i.o\>  ÉpaTai  èTUOYitxîou  ,  ôxpuôevToç.       ** 

«  //  ne  faut  avoir  ni  famille,  ni  loi,  ni  foyer,  pour  aimer  la 
tjufiie  civile  et  ses  horreurs.  •> 

Cioéron  semble  avoir  traduit  ce  passage,  quand  il  dit  dans  sa 
XIIIe  Philippique  :  «  Nam  nec  privalos  focos ,  nec  publions  leges 
videlur,  nec  liber tatis  jura  cara  habere,  quem  discordiœ ,  quem 
code*  civium  ,  quem  civile  bellum  détectât.  » 

Page  12  :    I.  "Eut'  èerav  t?)Y£|aove;  çuÀâxcov,  ixaxôv  oè  éx.a<7Tio 
y.oûpoi  à(i.a  (rxetyov,  So)iy'  éy/Êa  xep<r t  y  êyovxe.:. 

//.v  on/  sepl  c/^;ft  à  leur  tête,  et  chacun  de  ces  chefs  a  sons  ses 
ordres  cent  guerriers,  dont  le  bras  est  armé  du  long  javelot. 

Ris  septem  Rntuli  ,  inuros  qui  milite  servent, 
Delecti  ;  ast  illos  centeni  qiiemqur  sequuutur. 

{Enéide,  IX     161.  ) 

Page  14  :   1.  'Ev  <rot  piv  XyiÇu)  ,  <réo  8'  âpHofiat. 

«  C'est  par  toi  que  je  finirai,  et  par  toi  que  je  veux  commencer.  » 
Horace  dit  à  Mécène  : 

Prima  dicte  milii,  siimmâ  dirende  camœnâ. 

{Épît.  1,  il.) 
Virgile  aussi  dit  à  Pullion  : 

A  te  pnncipillin;  tîbi  desinet. 

(Éctog.  VIII,  il.) 

Cette  phrase  est  une  formule  honorifique  employée  fréquemment 
dans  les  hymnes  aux  dieux  ,  el  surtoul  a  Jupiter.  Ici  ce  n'est  pas  un 
simple  hommage  rendu  a  la  puissance  d'Agamemnon.  Elle  annonce 
fnrore  que,  dans  tout  ce  qu'il  va  dire,  Nestor  aura  surtout  les  in 
téréts  de  ce  prim  e  pour  objet. 

Page   18:1.  "Eïct'  àuûpou;  xptTioOït;,  8éxa  oi  ypuaoïo  TaÀavta. 
••  Sept  trépieds,  qui  n'ont  pus  encore  été  au  feu;  dix  latents 


9'J  NOTES  SUR  LE  IXe  CHAWT  DE  LÏLIADF, 

C'est  la  promesse  que  le  vieil  Aléthès  fait  à  Nisus  : 

Bina  dabo  argento  perfecta  atque  aspcra  signis 

Pocula,  devictà  genitor  quae  eepit  Arisbâ; 

Et  tripodas  geminos;  auri  duo  magna  talenla.... 

(Enéide,  IX,  169. .) 

Page  20  :  I     Tpeî;  oé  p.ot  etci  ôûyarps;,  évi  (jLeyâpti)  eùnYixTto, 
Xpuaoôejxiç  xai  Aaoôtxy)  xai  'Içiàvac-aa.... 

«  J%ai  (rois  filles  dans  mon  superbe  palais,  Chrysotliémis,  Lao- 
dice  et  Iphianasse....  » 

Ce  sont  les  promesses  de  Junon  à  Êole  pour  l'engager  à  submerger 
les  vaisseaux  des  Troyens. 

Su nt  raihi  bis  septem  prœstanti  corporc  Nvmpbse  , 
Ouarum,  quae  forma  pnleherrima  ,  Deiopeam 
Couuubio  juiigam  stabili,  propriamquc  dicabo. 

(Enéide,  1 ,  70.) 

Page  26  :  1.  Ttb  Se  pàinv 


Ils  cheminent  le  long  du  rivage  .. 

Ici  s'élève  une  difficulté  grammaticale  d'autant  plus  insoluble  que , 
sans  qu'il  eh  lésulte  une  altération  grave  pour  le  sens ,  on  peut  éga- 
lement admettre  l'une  ou  l'autre  explication  qu'en  donnent  les  tra- 
ducteurs. Les  uns  prétendent  que  le  duel  et  ie  pluriel  s'employent 
indifféremment  l'un  pour  l'autre;  les  autres  veulent  que  le  poète, 
considérant  Phénix  comme  le  guide  de  la  députation  ,  ne  désigne  par 
ces  mots  qu'Ajax  et  Ulysse. 

Page  30  :   1 .  Aùxàp  èwei  xaxà  :rvp  èxârj ,  xat  <p)è£  èaapdvOr]. 

Puis  quand  le  feu  commence  à  s'éteindre  et  la  flamme  à  lan- 
guir. 

Postquam  collapsi  cinercs,  et  (lamina  quievit. 

(Enéide,  VI,  226.) 

Page  32  :   1 .   Ixeùxat  yàp  vyjûv  à7toxftyeiv  âxpa  xôpup-êx. 

//  se  flatte  d'abattre  les  poupes  de  nos  navires,  etc 

Les  poupes  des  vaisseaux  des  anciens  étaient  ordinairement  déco- 
rées des  images  des  dieux  ;  et  c'étaient  ces  images  que  le  vainqueui 
uspendail  comme  des  trophées  dans  les  temples 


NOTES  SUR  LE  IXe  CHANT  DE  L'ILIADE.  97 

Page  46  .   1 tt  oè  ).»ôv  &vv)y*yev  év6i5*  àyeîpaç 

'ArpeîSyjç;  ^  cùyv  *E).evy);  é'vex'  r)ûxôu,oio; 

y;  (i-oùvoi  cpiXéoud'  cô.àyov-  fxepôr.wv  àv6pa>7riov 

Atpeïôai; 

«  Mn/.v  pourquoi  le  fils  d'Afrée  a-t-il  conduit  ici  Varm.ee?  N'est-ce 
pas  pour  venger  Hélène  à  la  belle  chevelure  P  Est-ce  que  les 
Al  rides  sont  les  seuls,  chez  les  hommes,  qui  chérissent  leurs 
épouses  3  » 
Racine  traduit  ce  passage,  Iphigénie,  act.  IV,  se.  vi. 

Et  quel  fut  le  dessein  qui  nous  assembla  tous? 
Ne  courons-nous  pas  rendre  Hélène  à  son  époux? 
Depuis  quand  pense-ton  qu'inutile  a  moi-même 
Je  me  laisse  ravir  une  épouse  que  j'aime? 
Seul  d'un  honteux  affront  votre  frère  blessé 
A-t-il  droit  de  venger  son  amour  offensé? 

Page  50  :  1 tico  ôé  puv  èv  xarpô;  aîarj. 

«  Et  je  ne  Jais  aucun  cas  de  sa  personne.  »  Littéral  :  Je  l'estime  a 
Veqal  d'un  cheveu 

Kâp  est  un  vieux  mot  dont  la  signification  est  incertaine.  On  le  fait 
synonyme  de  8pîÇf  cheveu.  Hésychius  traduit  parte  Ppor/ù  8  oùôè 
y.îTcat  olov  tt,  un  rien  dont  il  est  impossible  de  rien  retrancher  ; 
de  sorte,  dit  le  dictionnaire  des  Homérides,  qu'il  y  aurait  eu  un 
substantif  xdp,  signifiant  cheveu  coupé,  rasus  capillus,  Rac.  y.etpw. 
Les  anciens  traduisaient  ce  passade  soit  par  xyjpo;,  à  l'égal  de  la 
mort  ;  soit  par  Kapo:,  comme  un  Caricn,  parce  que  les  Carions 
étaient  méprisés  comme  de  vils  mercenaires.  Mais  outre  que  la  quan- 
tité se  refuse  à  ces  deux  interprétations,  ia  dernière  est  encore  inad- 
missible par  la  raison  qu'à  l'époque  d'Homère,  les  Cariens  n'étaient 
pas  encore  ce  qu'ils  ne  sont  devenus  que  longtemps  après. 

l'âge  52  :  1.  floUai  'Ax<xit6e;  etaiv  àv'  'K).).àôa  te  <\>bir\v  te  , 
xoùpai  àpioTr,cav.... 

//  g  a  dans  la  Grèce  et  dans  la  terre  de  Phthie ,  assez  de 
Grecques,  filles  de  rois  puissants...  » 

Sont  alia-  ioaupUe  Lalio  et  LatirciitiblM  agris, 
Nec  geuus  indecores..  ... 

(Éiéidc,  XII  ,  24-) 
liJADE    IX.  7 
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Page  54  :  1 IIvQoï  .... 

I1u6cû,  Pytho,  ancien  nom  de  Delphes.  Lorsque  les  eaux  du  déluge 
de  Deucalion  se  retirèrent ,  le  limon  qu'elles  avaient  déposé  sur  la 
terre,  donna  naissance  au  serpent  Python ,  qu'Apollon  tua  de  ses 
flèches.  Comme  Delphes  se  trouvait  dans  le  voisinage  du  lieu  où  fut 
remportée  cette  victoire,  elle  prit  le  nom  de  Pytho  ,  et  les  jeux  qui 
%'y  célébraient  s'appelèrent  les  jeux  Pylhiques. 

—  2.  M^T/jp  yâp  xi  \ié  <pr]cn  6eà  ,  0étt;  àpYvpo'rceÇa , 

ôix9aô''aç  Krjpaç  çepéfiev  ôscvàroio  izkoaSc. 

«  Ma  divine  mère,  Thétis  aux  pieds  d'argent ,  m'a  dit  que  deux 
destintes  différentes  pouvaient  me  conduire  nu  terme  d°  la 
mort.  » 

Les  destins  a  ma  mère  ,  il  est  vrai ,  l'ont  prédit  , 
Lorsqu'un  époux  mortel  fut  reçu  dans  Sun  lit  : 
Je  puis  choisir,  dit-on,  ou  beaucoup  d'ans  sans  gloire, 
Ou  peu  de  jours  suivis  d'une  longue  mémoire.... 

(Racine  ,  Ipkigînie.) 

Page  60  :  1 .  <I>evY<i)v  veixea  uarpo;  'Au.uvtopo;  'Opu-svîSao. 

«  Fuyant  le  courroux  de  mon  père  Amynlor,  fils  d'Ormenus.  » 

Orménus,  fils  de  Cercaphus,  roi  des  Dolopes  en  Thessalie,  avait 
fondé  la  ville  d'Orménium  ,  ville  de  la  Thessalie  méridionale,  <lau* 
la  Magnésie  ,  sur  le  golfe  Pagasétique  ,  au  sud-est  d'IolCos. 

—  2.  Zeûç  ts  xaTaxÔôvioç. 

«  Le  Jupiter  des  Enfers.  »  Littéral  :  souterrain.  On  appelait  «nsp 
Pluton  qui  régnait  en  maître  aux  Enfers,  comme  Jupiter  dans  l'o- 
lympe 

Page  66  :  1 .  Kai  yàp  te  Atxat  ei<n  A-.ô;  xoùpat  u.eyà>oto. 

«  Car  les  Prières  sont  filles  du  grand  Jupiter  » 

Les  Prières  ainsi  personnifiées  étaient,  selon  les  traditions  antiques, 
geeursd'Até,  "Att),  la  Faute,  le  malheur,  la  fatalité.  Até  avait  de* 
pieds  délicats  et  légers  qui  ne  touchaient  point  la  terre. 

Voltaire  a  traduit  ainsi  ce  passage  : 

Les  Prières,  mon  fils,  devant  vous  éplorées. 
Du  somerain  des  Dieux  sont  les  filles  sacrée*; 
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Humbles  le  front  baissé,  les  yeux  baignés  de  pleurs. 
Leur  voix  triste  et  plaintive  exhale  leurs  douleurs 
On  les  voit  d'une  marche  incertaine  et  tremblante 
Suivre  de  loin  l'Injure  impie  et  menaçante, 
L'Injure  au  front  superbe,  au  regard  sans  pitié, 
Qui  parcourt  à  grands  pas  l'univers  effrayé. 
Elles  demandent  grâce.  . .  et,  lorsqu'on  les  refuse, 
C'est  an  trône  du  Dieu  que  leur  voix  vous  accuse; 
On  les  entend  crier  en  lui  tendant  les  bras  : 
«  l'unissez  le  cruel  qui  ne  pardonne  pas  ; 
Livrez  ce  cœur  farouche  aux  affronts  de  l'Injure; 
Rendez-lui  tous  les  maux  qu'il  aime  qu'on  endure; 
Que  le  barbare  apprenne  a  gémir  comme  nousl  » 
Jupiter  les  exauce;  et  son  |uste  courroux 
S'appesantit  bientôt  sur  riiomnie  impitoyable 

Page  70  :  1.  Kat  yàp  toûti  xaxèv  xpuaôôpovo;  "A?teu.i;  wpsev  , 
yajtfaaevYi  ô  ol  oùti  6a)»ûcnx  youvà)  à}.iori; 
Otveù;  oiX  '  àÀXoi  oï  Oeoî  ôaivuvô'  éxaTÔu-oa;. 

«  Citait  Diane ,  au  trône  d'or,  qui  leur  avait  envoyé  ce  Jlcau, 
irritée  contre  Qinee  qui  ne  lui  avait  pas  offert  les  piémices  û<:  ïn 
moisson,  tandis  qu'il  avait  immolé  des  hécatombes  aux  avives 
dieux.  « 

Plus  laid  on  n'offrit  plus  les  prémices  de  la  moisson  qu'à  Cérès. 

Pape  74:1.  Tr,v  oï  tôt'  sv  u-eyoepot^rt  7:aTy,p  xai  -rrôrvia  u.Y)Tr,p 
'AXxv6vt}v  xaXÉ&rxov  è7rcôvuu.ov,  ouvex'  àp'  aÙTvj; 
u.r,TT,p,  'AÀ/.uovo;  iioïVT.tvbéoz  oitov  èy_ovaa , 
xXaf,  ote  [xtv  éxàtpyo;  âvr.prace  <l>o^ëoc  'A7;ô).)u)v. 

«  Cléopatre  était  appelée  alors  Alcyoné  dans  le  palais  de  son  pire, 
parce  que  sa  mère  avait  éprouvé  le  triste  sort  d'Alcyon,  et  qu'Hit 
avait  bien  pleuré  quand  Phebus  Apollon,  qui  lance  au  loin  Ut> 
traits,  l'avait  raine.  » 

Marpessa  avait  en  effet  été  enlevée  par  Apollon  à  son  époux  Idas. 
qui  osa  lutter  contre  le  dieu  pour  la  lui  reprendre  ;  et,  quand  il  lui 
fut  permis  de  choisir  entre  son  époux  et  son  amant,  elle  revint  a 
Idas.  Sa  fille  Cléoaptre  hérita  du  nom  d'Alr.yoné,  qui  semblait  lui  con- 
Mr.ir  mieux  à  elle-même,  en  raison  du  l'analogie  de  son  aventui> 
avec  le  son  de  la  malheureuse  Alrynné  ('AXxvévrj  ou  'AXxvtâv),  Q.le 


niât  ir*TMfcTÀ! 
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d'Eole,  et  femme  de  Céyv  ,  qui  avait  été  ravie  aussi  par  Apollon,  et 
qui ,  après  ia  mort  de  Céyv  ,  sou  époux  ,  se  précipita  dans  la  mer,  où 
elle  fui  changée  en  oiseau  par  Thétis. 

Page  88  :  1 .  IxOpov  êÀobv  a'nreïav,  'Evurio;  7rro/it6pov. 

Après  avoir  pris  Scyrost  la  ville  élevée  d'Enyeus-  •> 
Il  est  à  propos  de  remarquer  ici  qu'Homère  nous  peint  Achille 
prenant  Scyros ,  et  non  point  y  passant  sa  jeunesse  au  milieu  de 
jeunes  tilles,  déguisé  lui-même  sous  un  costume  de  femme.  D'ailleurs 
il  ne  s'agit  pas  ici  de  la  ville  de  Lycomède,  et  Homère  nomme  Euyeus 
le  roi  de  Scyros.  Si  l'on  ajoute  qu'en  deux  endroits  de  l'Iliade  Achille 
est  représente  comme  quittant  le  palais  de  son  père  pour  rejoindre 
Agamemnon ,  i)  est  évident  que  le  séjour  de  ce  héros  au  milieu  des 
filles  du  roi  Lycomède ,  à  Scyros  ,  tel  que  Stace  le  raconte ,  est  d'une 
invention  postérieure  aux  temps  homériques. 
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RELATIF  A   LA  TRADUCTION  JUXTALINEAIRE. 

On  a  réuni  par  des  traits  les  mots  français  qai  traduisent  un  seu 
mot  grec. 

On  a  imprimé  en  italique  les  mots  qu'il  était  nécessaire  d'ajouter 
pour  rendre  intelligible  la  traduction  littérale,  et  qui  n'avaient  pas 
leur  équivalent  dans  le  grec. 

Enfin,  les  mots  placés  entre  parenthèses,  dans  le  français,  doivent 
être  considérés  comme  une  seconde  explication,  plus  intelligible 
que  la  version  littérale. 


ARGUMENT  ANALYTIQUE 

PC  DIXIÈME  CHANT  DE  i/lLIADE, 


Agamemnon  veille  à  la  sûreté  des  Grecs  endormis.  —  Ménélas 
vient  le  trouver  et  lui  offrir  ses  services.  —  Agamemnon  donne  ses 
instructions  à  son  frère,  et  les  deux  Alrides  vont  réveiller  les  princi- 
paux chefs  de  l'armée.  —  Entretien  de  Nestor  et  d'Agamemnon.  — 
Nestor  se  lève,  suit  Agamemnon,  et  va  réveiller  Ulysse.  —  Discours 
de  Nestor  à  Diomède,  qu'il  réveille  à  son  tour.  —  Le  fils  de  Tydée 
se  joint  aux  autres  chefs  et  se  rend  avec  eux  vers  les  gardes,  que 
Nestor  exhorte  à  la  vigilance.  —  Le  conseil  des  chefs  est  assemblé. 
Nestor  propose  d'envoyer  un  espion  au  camp  des  ennemis.  —  Dio- 
înède  se  présente,  et  choisit  Ulysse  pour  partager  avec  lui  les  dan- 
gers de  l'entreprise.  —  Préparatifs  et  départ  des  deux  héros.  —  Ils 
invoquent  tous  les  deux  la  protection  de  Minerve,  qui  vient  de  leur 
envoyer  un  heureux  présage,  et  s'avancent  à  travers  la  nuit. 

Hector  de  son  côté  assemble  les  chefs  des  Troyens,  et  promet  un 
prix  magnifique  au  guerrier  qui  voudra  se  charger  d'observer  l'en- 
nemi. —  Dolon  se  propose  et  se  met  en  route.  —  Aperçu  par  Ulysse 
et  Diomède,  il  tomhe  entre  leurs  mains.  —  Après  leur  avoir  indiqué 
la  situation  respective  des  différents  peuples  qui  composent  l'armée 
des  Troyens,  il  est,  malgré  ses  prières,  immolé  par  Diomède.  — 
Ulysse  consacre  à  Minerve  les  dépouilles  de  Dolon  et  marque,  pour 
!c  mieux  reconnaître,  l'arbre  auquel  il  vient  de  les  suspendre.  — 
Arrivé  aux  tentes  des  Thraces,  Diomède  immole,  pendant  leur  som- 
meil,  douze  guerriers  et  leur  roi  Rhésus,  dont  Ulysse  emmène  les 
chevaux.  —  Diomède  et  Ulysse  se  retirent  d'après  le  conseil  de  Mi- 
nerve. —  Réveillés  par  Apollon,  les  Troyens  accourent  au  lieu  du 
carnage.  —  Cependant  Ulysse  et  Diomède  arrivent  au  tamaris  où 
sont  suspendues  les  armes  de  Dolon  ,  que  Diomède  remet  aux  mains 
d'Ulysse,  et  les  chevaux  de  Rhésus  les  emportent  vers  les  vaisseaux. 
—  Nestor  entend  le  premier  le  bruit  de  leurs  pas.  —  Les  Grecs  les 
accueillent  avec  joie.  —  Discours  de  Nestor.  —  Réponse  d'Ulysse ,  qui 
rend  compte  de  l'expédition.  —  Ulysse  et  Diomède  ,  après  le  bain, 
réparent  leurs  forces  à  table ,  et  font  des  libations  à  Minerve. 


i       •-..  X. 


OMIIPOY 
IAIAAOI 

PA¥Î2AIA  K. 


AOAQNEIA, 

yAXXot  f/iv  îrapà  vvjuatv1  apiffTYJEç  Fia  va/ « 
eôÔov  TCavvu^tot,  (AocXaxw  ÔeSixYjU.î'voi  U7rvw 
àW  oùx  'Arpaô'/jv  'Àya^savova ,  uoi[ji.Éva  Xatov, 
forvoç  !ye  yXuxEpbç,  7roXXà  cppsatv  opjxaivovTa. 
ilç  o   ot   av  a<TTpa7TX7)  7roai<;    Hpyjç  -/juxoixoio,  6 

teu/mv  ^  7roXuv  o|/.êpov  àÔEacpaxov ,  Y)s  ^àXaÇav , 
^  vicpsTOV,  oxe  7T£p  T£  ^iwv  £7ràXuv£v  àpoupaç, 
•?)i  7ro6t  7TToX£(/.oio  (Jtiya  gtojj.'x  7r£ux£Savoîo* 

WÇ  7TUXlV   Iv  <rC7]ÔE(7<7lV  aV£<7T£Va/tÇ'    'AyafJLEfXVWV 

i/£ioOsv  ex  xpaSiviç*  xpo[j(.£OVTo  û£  oi  cppe'veç  Ivtoc;.  10 

Tous  les  chefs  des  Grecs,  couchés  près  de  leurs  vaisseaux,  pas- 
saient la  nuit  dans  les  douceurs  du  sommeil;  mais  le  fils  d'Atrée, 
Agamemnon ,  pasteur  des  peuples ,  oublie  le  sommeil  et  ses  charmes» 
pour  se  livrer  à  ses  pensées.  Pareils  aux  éclairs  que  fait  luire  l'époux 
de  Junon  à  la  belle  chevelure ,  quand  il  amasse  les  nombreux  tor- 
rents de  la  pluie,  ou  la  grêle,  ou  la  neige  dont  il  couvre  les  campagnes, 
ou  qu'il  suscite  le  monstre  dévorant  delà  guerre  cruelle,  les  soupirs 
8e  pressent  dans  la  poitrine  d'Agamemnon ,  qui  gémit  du  fond  du 
cœur  :  ses  entrailles  en  sont  intérieurement  émues.  Lorsqu'il  poil  ; 


L'ILTADE 

D'HOMÈRE 


CHANT  X. 


LA  DOLONIE. 


"A),).ot  ^sv  àpiffT^eç 
llavayatâv 

evSov  7îavvuytot 

Trapà  vriuat , 

8s8u.T|U.évot  Û7ivw  [xaXaxû" 

à).).à  ûttvo;  Y>,v»xepèç 

o'jy.  Eyev 

'AYa[xé[j.vova  'Axpei5r,v , 

Ttotuéva  ).aôjv, 

ôp[xatvovta  iïo).).à 

9PE71V. 

'Qç  8è  ÔT£  irôaiç 
^Hpyi^Oxofxoio 

àv  àG-Tpà7ÎT7]  , 
TE-J/lOV  ?,  OU-ëpOV 

zo).'jv  àOsa^axov, 
r.è  yâ/.a'av,  f,  vCç&tOV, 
ote  itép  te  ytwv 
È7rà/,uvEv  àpovpaç, 
r,i  KO 
aro^ux  ^Leya 

-  i[xoto  TieuxeSavoTo  ' 
to;  AYa(J.É[i.vwv 
àve<TTEvày^£  rcvmvà 

év  (TTTjÔEaC-l 

vetoÔEv  éx  xpaSivr;' 
fpévEc;  SE  ol 

TOO|XÉOVTO  èvTo;. 


Les  autres  chefs 
de  tous-les-Achéens 
dormaient  toute-la-nuit 
auprès  de  leurs  vaisseaux, 
étant  domptés  par  le  sommeil  doux  ; 
mais  le  sommeil  aimable 
ne  tenait  pas 
Agamemnon  fils-d'Atrée , 
pasteur  des  peuples, 
agitant  beaucoup  de  pensées 
dans  son  esprit. 
Or  comme  lorsque  l'époux 
de  Junon  à-la-belle-chevelure 
vient-à-faire-briller-l'éclair, 
préparant  ou  la  pluie 
nombreuse  infinie, 
ou  la  grôle ,  ou  la  neige , 
quand  du  moins  la  neige 
a  couvert-d'une-couche  les  champs, 
ou  quelque  part 
la  gueule  grande 
de  la  guerre  amère  ; 
de  même  Agamemnon 
gémissait  fréquemment 
dans  sa  poitrine 
du  fond  du  cœur; 
et  les  entrailles  à  lui 
tremblaient  intérieurement. 


4  IAIAA02   K. 

"HxOl  ÔV  ÏC,  TTsàlOV  XO  TptOÏXOV    OtOpT^CTSte  , 

6au[jt.a^£V  irupà  TroXXa,  xa  xaisxo  'IXtoOt  7rpo , 

aôXwv  aypiyywv  x1  Ivgtt/jv  ottaSov  t'  àvOpoj-ruov. 

Auxoep  ox  eç  vrjaç  te  iôoi  xai  Aaov   Ayjxuov, 

7toXXà<;  Ix  xecpocX?];  TrpoôeXufxvouç  e'Xxexo  yatxaç  15 

uvpoô'  lovxi  Au-  aeya  S'  ectxeve  xuÔàXtuvov  xîjp. 

"H§£  Ss  01  xaxà  ôu[i.ov  àpicxy)  cpaivsxo  PouXyj1, 

NÉ<7T0p'   £7Tt  7TpwX0V  NïjXlQÏOV   £X6e{/.EV   àvSpCOV  , 

£i  xivà  oî  auv  arjX'.v  a4u.u{i.ova  XEXxrjvaixo, 

fjxiç  àXs^ixaxo;   7raatv  Aavaotat  yÉvotxo.  20 

'OpQioÔEtç   3'    evSuve  Trspt  Crnr^ECrai  ^IXtoVa  , 

Tzoaa\  8'  utto  XiTrapoïaiv  l&rçcraxo  xaXa  TcéStXor 

afi.cpi  S'  £7T£ixa  Sacpoivov  éÉacaxo  SÉpua  }iiovzo<; , 

aiôiovoç,  p-EyocXoto,  ttoSyjvexÉç2'  eiXsxo  û'  sy/,0?- 

*£îç  S*  auxwç  MEvÉXaov  e^e  xpouioç*  ouSd  yàp  auxoj  25 

uttvoç  èVi  j&Ecpapoicriv  IcpiÇavs,  [/."rçxt  7ra6ot£V 

ses  regards  vers  la  campagne  troyenne,  il  admire  étonné  la  multi- 
tude des  feux  qui  brûlent  devant  Ilion ,  le  son  des  flûtes  et  des  cha- 
lumeaux, le  bruit  confus  des  guerriers;  et  quand  il  ramène  sa  rue 
sur  les  vaisseaux  et  sur  l'armée  des  Grecs,  il  s'arrache  les  cheveux 
avec  violence  en  invoquant  Jupiter  souverain,  et  son  grand  cœur 
gémit  profondément.  Le  parti  qui  lui  semble  le  meilleur  est  de  se 
rendre  tout  d'abord  auprès  de  Nestor ,  fils  de  Nélée ,  pour  aviser  avec 
lui  aux  moyens  d'assurer  le  salut  de  tous  les  Grecs.  Il  se  lève,  revêt 
sa  poitrine  d'une  tunique ,  attache  à  ses  pieds  polis  ses  magnifiques 
brodequins,  et  se  couvre  d'une  grande  et  belle  peau  de  lion  au  poil 
fauve ,  qui  lui  descend  jusqu'aux  pieds  ;  puis  il  saisit  sa  lance. 

La  même  inquiétude  obsédait  Ménélas,  et  le  sommeil  ne  se  posait 
pas  sur  ses  paupières.  Il  craignait  qu'il  n'arrivât  malheur  aux  Grecs, 
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"Ilxoi  6tê  àOpfjfretâv 
è;  tteSiov  to  Tponxov , 
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Ait  èôvTi  u^66i* 

x^p  8è  xv)6â).i(jLOv 

ëcxeve  (J-Éya. 

°H8e  ôè  Pou>ri 

çouvetô  oi  xaxà  ôujxov 

àpiaxY) , 

è).6é[xev  ètù  NéffTOoa  Ny)).y'|ïov 

7ipcôTov  àvSpàiv  , 

eï  TExrfjVaiTO  aùv  oî 

Tivà  [xyJTiv  àpLUfxova, 

à).e£(xaxo; 
Tîàai  Aavaoïaiv. 
'Op8u)9el;  8è 
IvSuve  x'.Tàiva 

lïcpi  <JTYjO£CT(XlV  , 

èor.Taxo  Se  7réci>a  xa).à 
C~ô  uoTiri  ),'.7:apoï<Tiv* 
ène'.xa  os  àixiiséaffaxo 
êep[Aa  Saçoivôv 
7toôr,v£xs; 

)iovxo;  aïOwvoç,  u.£YaAOio- 
■fXtre  Se  6yx0€- 
"Q;  Ôè  aÙTox; 
Tp6[xo;  i-/£  McviXaov* 

». /ev  ajTtô 
IkI  (3)eçàpoi<ri, 


En  effet  quand  il  jetait-les-yeux 

sur  la  plaine  celle  Troyenne, 

il  admirait  les  feux  nombreux, 

qui  brûlaient  devant  Mon, 

le  son  des  flûtes  et  des  chalumeaux 

et  le  tumulte  des  hommes. 

Ensuite  lorsqu'il  regardait 

vers  et  les  vaisseaux 

et  le  peuple  des  Achéens, 

il  s'arrachait  de  la  tête 

des  cheveux  nombreux 

tirés-avec-la-racine 

s'adressant  à  Jupiter  étant  en-haut; 

et  son  cœur  généreux 

soupirait  grandement. 

Mais  ce  dessein 

paraissait  à  lui  dans  son  cœur 

être  le  meilleur , 

d'aller  vers  Nestor  fils-de-Nélée 

le  premier  des  hommes, 

s'il  construirait  avec  lui 

quelque  projet  irréprochable, 

qui  pût-devenir 

éloignant-les-maux 

pour  tous  les  Danaëns. 

Alors  s'étant  levé-debout 

il  revêtit  sa  tunique 

autour  de  sa  poitrine, 

et  attacha  ses  sandales  belles 

sous  ses  pieds  brillants; 

et  ensuite  il  revêtit 

une  peau  fauve 

qui-descend-jusqu'aux-pieds 

d'un  lion  brillant,  grand; 

et  il  prit  sa  lance. 

Or  tout-de-môme 
la  frayeur  tenait  Ménélas; 
car  le  sommeil  non-plus 
ne  reposait  pas  à  lui 
sur  les  paupières , 
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'Apysïoc,  toi  Sy)  £Ô£v  eivsxa  7rouXuv  Icp'  uyp^v 

YjXuGov  sç  Tpoi7)v,  7roXe(jLOv  Gpaaùv  ôpuaivovT£ç. 

IlapSaXeY]  f/iv  uptora  fxeTacppevov  £Ôpu  xaXu^e 

7toixiXy)  ,  auxàp  im  ax£<pavv)v  xscpaXyjcpiv  aeipaç  30 

Gï]xocto  )(aAX£iY]V  Sopu  §'  eiXeto  ^stpi  7ra^EtY). 

Bî]  S'  i(jt.£v  avGTV^awv  êv  àSfiXcpEbv ,  6ç  (/iya  7tàvTU)v. 

Apy£lO>V   "»)Va<J<7£?   Ô£OÇ  Ô'  WÇ  Tl£TO   ô\](JUp. 

Tov  §'  £up'  àu^)'  waotai  tiGt^evov  evteoc  xaX& 

vv)i  Tcapa  7rpuf/.vy]*  tw  S'  à(i7ra<7'.o<;  ysvet'  sXQcov.  35 

Tov  Trpo'xepoç  7rpocrgei7rs  Sotjv  ayaGoç  MgvÉXaoç* 

«  Ticpô'  out(oç  ,  r,Ô£Î£?  xopuaagai  ;  y\  tiv'  Itaipwv 
■otpuvEiç  Tp(o£aaiv  £7ricrxo7rov  ;  'AXXà  fjiaX'  atvwç 
êeiSw  [/.*))  outiç  toi  uttôV^toci  To5g  (ç>'{OV, 

àvopaç  Sua|x£V£aç  <rxo7naÇg,(/.gv  oToç  ItteXûwv  40 

vuxtoc  ôY  àjjt,êpoaty]v  |xaXa  tiç  QpaauxapSioç  èVcai,  m 

qui  avaient  entrepris,  pour  défendre  sa  cause,  de  traverser  ia  vaste 
étendue  des  flots  et  de  porter  à  Troie  les  fureurs  de  la  guerre.  Il 
couvre  d'abord  ses  larges  épaules  de  la  peau  mouchetée  d'un  léo- 
pard, soulève  son  casque  d'airain  qu'il  met  sur  sa  tête,  et  arme  sa 
forte  main  de  sa  lance.  Puis  il  va  pour  réveiller  son  frère  ,  le  souve- 
rain chef  de  tous  les  Grecs ,  qu'on  respecte  à  l'égal  d'un  dieu  dans 
l'armée.  Il  le  trouve  qui  revêt  ses  épaules  de  sa  brillante  armure,  à 
la  poupe  de  son  vaisseau ,  et  qui  l'accueille  avec  ;  ie.  Alors  le  brave 
Ménélas  prend  le  premier  la  parole  ,  et  dit  : 

«  Pourquoi,  mon  frère,  t'armer  ainsi?  Est-ce  pour  engager  quel- 
qu'un de  nos  compagnons  à  se  rendre  en  observateur  au  camp  des 
Troyens?  Je  crains  bien  que  personne  ne  te  promette  un  pareil  ser- 
vice et  ne  s'engage  à  se  rendre  seul  au  camp  des  ennemis,  pour  les 
observer  à  la  faveur  de  la  nuit  noire.  Celui  qui  l'oserait,  serait  bien 
hardi!  » 
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fnrçtt  'ApveTot  Tiàôotev, 

Toi  ôt)  r'jXvôov 

etvexa  Eôev 

êni  uYpr,v  TtouXùv 

êç  TpoÎY]v, 

ôpfjiatvovTeç  7t6>>£[xov  Gpaavv. 

ITpcôTa  [xèv  xâXvvJ/e 

{xeTaçpevov  eùpù 

TtapSaXer)  ttoixiXy] , 

aùxàp  àeipa; 

<7TecpàviQv  yaXxeiïiv 

8r,xaTO  èTrixeçaX^çiv* 

eO.eto  ôè  Sopu  xeiP'  ^a^eiir]. 

Er,  os  ï(xev 

àvax^aoûv  ôv  àôeXçeôv , 

ôç  yjvaaae  (xéya 


-"?••-;  •-•      >i 


TîiV  "i  su  » 


>-,..•»>, 


tieto  ôè  ôyju.co 

Eupe  ôè  tov 

Tt6f,[jL£vov  àixçl  œ|i.ot<riv 
ÈvTôa  xa/à 
7iapà  vr,t  7^pO[J.v^fl• 
èX6à)v  Se 

YeveTO  àaTcàatoç  tw. 
MevÉXao;  àyaôo;  (3oy]v 
TrpoaeetTce  tôv  upÔTepo;' 
«  Tiîixe ,  yjOete , 
.-axai  outw; ; 

"•Il  OTp-JV£t; 

xivà  éxaipcov 
é-f^xo-ov  Tpioe<j<yiv  ; 
'AXXà  ceivo  [j.â).a  alvû; 

(ITj  OUTIÇ  V7t6o)nr]Ta{TOl 

tôoî  épyov, 

T/.OT:'.a^£[i.£V  è7teX6à)V  olor 

âvôpaç  Sua-jjLeveaç 

■'  r/.~>i  à^ëpoatrjV 
éarai  ti; 
jxàXa  Opaffvxàpoio;.  » 
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de  peur  que  les  Argiens  ne  souflïis- 

eux  qui  certes  étaient  venus   [sent, 

à  cause  de  lui-même 

sur  la  mer  immense 

vers  Troie, 

méditant  la  guerre  hardie. 

D'abord  à  la  vérité  il  couvrit 

son  dos  large 

d'une  peau  de-panthère  variée, 

puis  ayant  soulevé 

son  casque  d'airain , 

il  le  plaça  sur  sa  tôte  ; 

et  il  prit  sa  lance  de  sa  main  épaisse. 

11  marcha  donc  pour  aller 

devant  faire-lever  son  frère , 

qui  commandait  grandement 

à  loua  les  Argiens, 

et  était  honoré  par  le  peuple 

comme  un  dieu. 

Mais  il  trouva  lui 

plaçant  autour  des  épaules 

ses  armes  belles 

près  de  son  vaisseau  à-la-poupe  ; 

et  étant  venu 

il  devint  agréable  à  lui. 

Ménélas  bon  quant  à  la  guerre 

dit-à  lui  le  premier: 

a  Pourquoi,  mon  frère, 
revôts-tu-ton-casque  ainsi  ? 
Est-cc-que  tu  suscites 
quelqu'un  de  nos  compagnons 
espion  aux  Troyens? 
Mais  je  crains  fort  terriblement 
que  personne  ne  promette  à  toi 
cet  ouvrage-là , 
d'épier  étant  allé  seul 
les  hommes  ennemis 
pendant  la  nuit  d'ambroisie; 
celui-là  sera  quelqu'un 
très  hardi-de-cœur.  » 
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Tov  S' à7ra{jL£têo(X£vo<;  7rpoff£cp7)  xpeitov  9AycL^.êiK}ftù^* 
«  Xpew  (3ouX9j<;  i[t.k  xal  ce  ,  AioxpEtpsç  w  MevsXae  , 
XEp§aX£Y)ç,  vjtiç  xsv  IpùccExai  ^Ss  cawcv; 

Àpysiouç  xal  vyjaç*  iice\  Atoç  lxpa7T£xo  cpp^v1.  45 

'Exxopsoiç  apa  (/.aXXov  ettI  cppsva  09j^*  îepoïciv. 
Ou  Y«p  tcw  îSo'jjirjV ,  où  S'  exXuov  aùfrrçaavxo; 
avop   sva  ioggolBe  (XEpjjLep'  èV  vjfjiaxi  f/.7|Ti<7occ0ai 
occ'  "Exxwp  ep^eie  ,  Aiï  cpiXoç  ,  ulaç  'Ayaiôov, 
auxwç,  oux£  ÔEaç  uio;  cpiXoç ,  ouxe  ôsoîo.  50 

vEpya  S'  eoê^'  oca  cpY)ta\  jj.eXyjcs'i/.ev  'ApyEiotct 
oV]6a  te  xal  SoXi^o'v  xoca  yàp  xaxà  (Jt/rçcax'  'A^atoùç. 
'AXX'  loi  vïïv,  Atavxa  xal  'ISo^sv^a  xàXsccov, 
pijjupa  6c'<ov  £7ti  vrjaç*  sy^  ^'  ^w*  Nscxopa  ôïov 
el[xt ,  xal  ôxpuvÉoj  àvcx^[/.evat,  at  x'  I6sXy)civ  65 

eXôstv  iç  cpuXàxojv  ÏEpov  teXoç,  ^8'  £7uxEÏXat. 
Keivio  yap  xe  [/.aXicxa  uiôoiaxo  ■  xolo  yàp  uîbç 

Le  puissant  Agamemnon  lui  répond  alors  :  «  Nous  avons  besoin 
tous  les  deux,  divin  Ménélas,  de  prendre  une  sage  résolution  pour 
défendre  et  sauver  les  Grecs  et  leurs  vaisseaux;  car  la  volonté  de  Ju- 
piter a  changé.  C'est  aux  sacrifices  d'Hector  qu'il  se  montre  à  présent 
le  plus  sensible.  Je  n'ai  jamais  vu,  je  n'ai  jamais  entendu  dire  qu'un 
homme  seul  ait  accompli  autant  d'exploits  en  un  seul  jour  que  vient 
d'en  accomplir,  à  lui  seul ,  contre  les  fils  des  Grecs ,  Hector  aimé  de 
Jupiter,  lui  qui  n'est  fils  ni  d'un  dieu  ni  d'une  déesse.  Ces  exploits 
laisseront  de  longs  et  cruels  souvenirs  dans  la  mémoire  des  Grecs, 
tant  est  grand  le  mal  qu'il  leur  a  fait!  Mais  va  maintenant,  appelle 
Ajax  et  Idoménée  ;  cours  vite  aux  vaisseaux.  Moi ,  je  me  rends  auprès 
du  divin  Nestor,  et  je  vais  l'inviter  à  se  lever,  s'il  veut,  se  joindre  à 
la  troupe  sacrée  des  gardes  et  nous  assister  de  ses  conseils.  On  l'é- 
coutera  plus  que  tout  autre  :  c'est  son  fils  qui  commande  les  gardes 
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'AY-aiiiu-vcov  ôè  xpsiwv 
a7rafj.e166u.evo;  upoo-éçr,  t6v 
«  Xpew  ipè  xai  aè  , 
a)  MeveXae  Aiotpeçs; , 
(ïouXyjç  xepSaXér,;, 
ifrtçxev  èpuaaexai 
■f]8è  aawari 
'ApYeîou;  xai  v^a;* 
èîiet  çpyjv  Aià;  ètpàTreTO. 
'EmO-nxev  àpa  {/.àXXov  çpéva 
tepoïaiv  'ExTopéotç. 
Où  yàp  7rw  îSô[j.riv  , 
oùôè  ëxXuov  aùÔYicravTOc 
àv8pa  Iva 

u.Y]TÎo-aa8xi  êicî  "qu-axi 
tocraàSe  fj.epu.epa, 
8<7<ya  "ExTwp, 
çîXo;  A'.t, 
êpp'e^v  uïa;  'Ay.aiwv  » 

y  là;  f&OÇ 

O'jte  Oeà;,  oûxs  Beoto. 
"Epe£e  Se  èpya 

u.eXr,o-éuev  'ApveiOKn 

8Y)9àT£  xai  80X1x0  V 

Toaa  yàp  xaxà 

|j.iQTaTO  'AxaioOç. 

'A/Xà  tOi  vùv  , 

xà/saaov  Aïavxa  xai  'I8ou.ev7ia, 

6iwv  pt|J.?a  £7îi  vÀjaç* 

èyw  80  ei[j.i 

iici  Néo-Topa  Sïov, 

xai  ÔTpvvétt  &v<m|(uvai, 

a*  xev  èOéX-OT'.v  èX6eïv 

è;  teXo;  îepov  çuXàxwv, 

f.ôà  èuixeîXat. 

lliôoîatô  xe  fà?  ^aXiaxa 

xetvtir 

vlô;  Y"P  T0^° 


Or  Agamemnon  puissant 
répondant  dit-à  lui  : 
a  Le  besoin  vient  à  moi  et  à  toi , 
ô  Ménélas  nourrisson-de-Jupiter, 
d'un  conseil  profitable, 
lequel  puisse-défendre 
et  puisse-sauver 
les  Argiens  et  leurs  vaisseaux; 
puisque  l'esprit  de  Jupiter  a  changé. 
Or  il  a  mis  davantage  son  attention 
aux  sacrifices  d'Hector. 
Car  pas  encore  je  n'ai  vu , 
et  je  n'ai  entendu  quelqu'un  disant 
un  homme  seul 
avoir  accompli  en  un  jour 
autant-de-choses  terribles , 
que  Hector, 
cher  à  Jupiter, 

en  a  fait  contre  les  fils  des  Achéens, 
ainsi  (tel  qu'il  est), 
n'étant  fils  aimé 
ni  d'une  déesse,  ni  d'un  dieu. 
Or  il  fit  des  actions 
lesquelles  je  dis 
devoir  être-à-souci  aux  Argiens 
et  longtemps  et  pour  long-temps; 
tant  de  maux  en  effet 
il  a  fait  aux  Achéens. 
Mais  va  maintenant, 

appelle  Ajax  et  Idoménée, 

courant  vite  vers  les  vaisseaux  ; 

et  moi  je  vais 

vers  Nestor  divin , 

et  je  Rengagerai  à  se  lever, 

si  par  hasard  il  veut  venir 

dans  la  cohorte  sacrée  des  gardiens, 

et  leur  donner-des-ordres. 

Car  ils  obéiraient  surtout 

à  celui-là  (à  Nestor); 

.  ir  le  fils  de  lui 
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o-/)[x«tv£i  cpuXaxe<i(Tt?  xai  'Ioofxsvrjoç  07rau)v , 
Mvjptov/jc  *  xoïaiv  yàp  E7r£xpa7rou.Ev  y£  [xaXiaxa.  » 
Tov  S'  Y){XEtêEx'  £7T£ixa  {3oy)v  ayaôoç  MevÉXocoç* 
«  Ilôiç  yap  (^01  [AuGco  £7CtTeXX£at  yjSe  xsXeusiç  ; 
ÀuGt  (xevcû  f/.£xà  Toïffi ,  SeSey^evoç  £iaox£v  eX6yj ç , 

*^£  Qs'to   plEXOC  <j'   aÙTlÇ,  E7Ty]V   EU  XOlÇ  S7riX£lXto;  >» 

Tov  8'  ocuts  7rpo<7££urEv  àva£  àvopcov  \yai.p.£pv(iiv  * 
«  AOQi  fxsvstv ,  (xv]7ro)ç  aêpoxà'£o[/.£V  aXX^Xoiïv 
Ipy 0|xsvo)  •  7roXXal  yàp  àvà  axpaxo'v  Eiai  xsXeuOoi. 
^>ÔEYY£0  8',  ^  xev  i'/)ff8a,  xai  EypVjYopGai  avw^6t, 
7raxpo6£v  ex  YEVErjç  ôvopLaÇwv  av§pa  êV.aaxov  , 
7ràvxaç  xuSaivwv1,  (J.yjSè  [aeyocXiÇeo  Gujjuo. 

ÂXXà  Xa\  OCUXOl  7T£p  7TOV£tO{/.£6a  *    U)§£  7T0U  a[X[JU 

Zeuç  eVi  Y£tvo[X£voi(7tv  lEt  xaxo'xyjxa  papEÎav.  » 

*Qç  eÎîtwv,  àir£7re[/.7r£v  àÔEXcpsov,  eu  ETrixEcXaç* 
aùtàp  ô  ffî  p'  lEvat  f/.Exà  NÉaxopa ,  7rot(Jt.£vaXawv. 
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76 


avec  Mérion  ,  l'écuyer  d'Idoménée  ;  nous  leur  avons  particulièrement 
confié  ce  poste.  » 

Alors  le  brave  Ménélas  lui  répond  :  «  Quels  sont  les  ordres ,  les 
instructions  que  tu  me  donnes?  Resterai-je  avec  eux  en  attendant  que 
tu  reviennes ,  ou  bien  dois-je  retourner  près  de  toi  quand  je  leur 
aurai  fait  connaître  ta  volonté  ?  » 

Agamemnon,  roi  des  hommes,  lui  répond  ainsi  :  «  Il  faut  rester 
avec  eux,  afin  que  nous  ne  nous  écartions  pas  l'un  de  l'autre;  car  le 
camp  est  traversé  par  de  nombreuses  routes.  Mais  partout  où  tu  pas- 
seras, commande  à  haute  voix  que  tout  le  monde  veille,  appelant 
chacun  par  le  nom  de  son  père  et  de  ses  ancêtres,  etlui  rappelant  ses 
titres  d'honneur.  Ne  sois  pas  superbe,  et  montrons-nous  vigilants 
nous-mêmes,  puisque  Jupiter  nous  a,  dès  notre  naissance,  soumis 
au  joug  du  malheur!  » 

A  ces  mots,  il  congédie  son  frère,  après  lui  avoir  donné  ses 
instructions,  et  il  se  rend  lui-même  auprès  de  Nestor,  pasteur  des 
peuples.  11  le  trouve  dans  sa  tente,  près  de  son  vaisseau  noir,  étendu 


or^atvet  çvXàxeaat, 
xai  Mr,pt6vYi<; , 
èuacûv  'ISo^Evr^?" 
È7rexpx7rouEv  yàp 
xoîci  y£  u-âXtaxa.  » 

"EuetTa  Se  Msvé>ao; 
àyaOô;  fiortv 
Yi[JL£tO£TO  xov 

«  ricô;  yàp  È7tixé'Meai 
f,os  xsXc'JEi;  [jloi  [xu8tp  ; 
Mevu  au6i  [AExà  xoïat, 
osoey^évo;  eictoxev  ëÀôrjç , 
f(è  6î'a)  avxt;  jxExà  ai, 
êTtyjv  è7riT£tXw  euxoï;;  » 

'AyajjLÉ^vtov  8è 
aval;  àvSpûiv 
-poTÉeiTte  xôv  auxs" 
i  M:-/£iv  auôi, 
(Jltjuio;  Èpyo|X£va) 
àopotâ^O[j.£v  àXXrjXoûV 
uoXXai  yàp  xéXevOoi 
c'.t'.v  ftvà  axpaxov. 
«l'OÉyyso  ôè,  ^  xev  ïy;<?8a, 
xal  âvar/Oi  Èypr.yopôai, 
ovoaâ^wv  exxoxov  àvcpa 

.'/Osv 
Èx  y£V£-?;;, 
xvSaivoov  zâvra;- 
p.r.os  (j.£ya).'!£o  6\J[i.ûi. 

'A'/)  7.  "0V£O)p.£fjâ  iT£p 

xai  aùxoi* 

Ze-j^  Î£l  7tOV)  ù)Ss 

eut  âp.aiv  y£ivo(X£voiat 
xa/ôxr.xa  [iJapEïav.  » 
l.i-cov  toç, 

àTlE'uEfXUEV  à8e).çeÔV  , 

^~'.T£i>a;  eu' 

-  S  [jt,  p*a 
tarai  [jLExà  NÉij-ropa, 
Trotjxévx  )aûiv. 
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commande  aux  gardes, 
ainsi-que  Mérion , 
compagnon  d'Idoménée  ; 
car  nous  avons  confié  ce  poste 
à  eux  du  moins  surtout.  » 

Alors  ensuite  Ménélas 
brave  quant  à  la  guerre 
répondit  à  lui  : 

o  Comment  donc  recommandes-tu 
et  ordonnes-tu  à  moi  par  la  parole? 
Resterai-je  là  parmi  eux, 
attendant  jusqu'à  ce  que  tu  viennes, 
ou  courrai-je  de  nouveau  vers  toi , 
lorsque  j'aurai  ordonné  bien  à  eux?» 

Alors  Agamemnon 
roi  des  hommes 
dit-à  lui  en  retour  : 
a  II  faut  rester  là, 
de-peur-que-par-hasard  allant 
nous  ne  nous  perdions  l'un  l'autre  ; 
car  beaucoup  de  chemins 
sont  à  travers  l'armée. 
Mais  crie  ,  où  tu  passeras, 
et  ordonne  aux  Grecs  de  veiller, 
appelant  chaque  homme 
par  le-nom-de-son-père 
d'après  sa  race, 
glorifiant  tous; 

et  ne  t'enorgueillis  pas  dans  ton  cœur. 
Mais  travaillons  pourtant 
aussi  nous-mêmes; 
Jupiter  a  envoyé  sans  doute  ainsi 
sur  nous  naissants 
un  malheur  pesant.  » 

Ayant  dit  ainsi, 
il  renvoya  son  frère, 
lui  ayant  donné-ses-ordres  bien; 
mais  lui  marcha  donc 
pour  allor  vers  Nestor, 
pasteur  des  peuples. 
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mollement  sur  sa  couche,  et  près  de  lui  ses  armes  ballantes,  un 
bouclier,  deux  lances  et  un  casque  étincelant.  Là  se  trouve  aussi  un 
baudrier  aux  mille  couleurs,  dont  le  vieillard  a  coutume  de  se  ceindre, 
quand  il  s'arme  pour  les  combats  meurtriers  à  la  tête  de  ses  guerriers; 
car  il  ne  ploie  pas  encore  sous  le  poids  de  la  triste  vieillesse.  Se 
dressant  sur  son  coude,  et  levant  la  tête,  il  parle  au  fils  d'Atrée,  et 
lui  tient  ce  discours  : 

«  Qui  es-tu  donc,  toi  qui  vas  ainsi  seul  à  travers  l'armée ,  au  mi- 
lieu des  vaisseaux  ,  parla  nuit  obscure,  quand  tous  les  autres  mor- 
tels reposent  ?  Est-ce  quelqu'un  des  gardes  que  tu  viens  chercher,  ou 
quelqu'un  de  tes  compagnons?  Parle,  et  n'approche  pas  sans  me  ré- 
pondre ;  que  veux-tu  ?  » 

Agamemnon,  roi  des  hommes,  lui  répond  alors  :  «  O  Nestor,  fils 
de  Nélée,  toi  qui  fais  la  gloire  des  Grecs,  reconnais  le  fils  d'Atrée, 
Agamemnon,  le  plus  infortuné  des  hommes,  que  Jupiter  veut  acca- 
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Or  il  trouva  lui 
près  et  de  sa  tente 
et  de  son  vaisseau  noir, 
dans  une  couche  molle  ; 
et  auprès  de  lui  gisaient 
des  armes  variées, 
un  bouclier  et  deux  lances, 
et  un  casque  brillant  ; 
auprès  gisait  aussi 
un  baudrier  diversement-orné , 
duquel  certes  le  vieillard  se  ceignait , 
lorsque ,  conduisant  son  peuple , 
il  se  cuirassait 
pour  la  guerre  meurtrière  ; 
parce  que  à  la  vérité  il  ne  cédait  pas 
à  la  vieillesse  triste. 
Or  donc  s'étant  dressé  sur  son  coude, 
ayant  levé  la  tête , 
il  dit-au  fils-d'Atrée , 
et  ^interrogea  par  la  parole  : 
a  Qui  donc  étant  relui-ci 
vions-tu  seul  à  travers  l'armée 
au  milieu  des  vaisseaux 
par  une  nuit  ténébreuse, 
lorsque  les  autres  mortels  dorment? 
[ou  cherchant  quelqu'un  des  gardes , 
ou  quelqu'un  de  tes  compagnons?] 
Parle , 

et  ne  viens  pas  silencieux  vers  moi  : 
en  quoi  le  besoin  vient-il  à  toi?  » 

Alors  ensuite  Agamcmnon 
roi  des  hommes 
répondit  à  lui  : 
a  0  Nestor  fils-de-Nélée , 
gloire  grande  des  Achéens, 
tu  reconnaîtras  Agaim-mnon 
fils-d'Atrée, 

que  Jupiter  a  mis-dans  des  embarras 
au-dessus  de  tous  continuellement, 
tant  que  le  sou  lue 
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bler  de  maux,  tant  que  le  souffle  de  la  vie  animera  ma  poitrine,  et 
que  mes  genoux  pourront  me  porter.  J'erre  ainsi ,  parce  que  le  doux 
sommeil  ne  vient  pas  toucher  mes  yeux,  et  que  la  guerre  et  les 
malheurs  des  Grecs  occupent  ma  pensée.  Car  je  suis  terriblement  in- 
quiet sur  le  sort  des  Grecs,  et,  loin  d'avoir  l'esprit  tranquille,  je 
suis  vivement  agité  :  mon  cœur  semble  vouloir  s'échapper  de  ma  poi- 
trine, et  je  sens  mes  membres  défaillir.  Mais  toi-même,  situ  veux 
agir,  puisque  le  sommeil  ne  vient  pas  non  plus  te  visiter,  viens  avec 
moi ,  et  rendons-nous  ensemble  auprès  des  gardes ,  pour  voir  si ,  vain- 
cus par  la  fatigue  et  le  sommeil ,  ils  ne  dorment  pas  dans  un  complet 
oubli  de  leurs  devoirs.  Les  ennemis  ne  sont  pa?  loin,  et  nous  ne  sa- 
vons pas  s'ils  ne  sont  pas  capables  de  nous  attaquer  même  pendant  la 
nuit.  » 

Nestor  de  Gérénie ,  habile  à  manier  les  chevaux ,  lui  répondit  : 
«  Glorieux  fils  d'Àtrée ,  Agamemnon ,  prince  des  hommes ,  le  sage 
Jupiter  ne  réalisera  certes  pas  toutes  les  espérances  dont  Hector 
peut  se  flatter  aujourd'hui,  et  je  pense  qu'il  aura  bien  plus  à  souffrir 
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restera  dans  ma  poitrine , 
et  que  mes  genoux  remueront  à  moi. 
J'erre  ainsi , 

puisque  le  sommeil  doux 
ne  se  pose  pas  à  moi  sur  les  yeux , 
mais  la  guerre  m'est-à-souci 
ainsi-que  les  maux  des  Achéens. 
Car  je  crains  terriblement 
pour  les  Danaëns, 
et  le  cœur  n'est  pas  ferme  à  moi, 
mais  je  suis-inquiet  ; 
et  le  cœur  bondit  à  moi 
hors  de  ma  poitrine, 
et  mes  membres  brillants 
tremblent  en-dessous. 
Mais  si  tu  médites  quelque-chose, 
puisque  le  sommeil 
ne  vient  pas  à  toi , 
descendons  ici 
vers  les  gardes , 
afin  que  nous  voyions 
de  peur  que  ceux-ci  vaincus 
par  le  travail  et  môme  par  le  sommeil 
ne  se  couchent, 
et-ccpendant  oublient 
la  garde  tout-à-fait. 
Or  les  hommes  ennemis 
sont  établis  près  de  nous  ; 
et  nous  ne  savons  en-rien 
s'ils  n'auront-pas-1'intention 
de  combattre  même  pendant  la  îh 
Et  Nestor  de-Gérénie  cavalier 
répondit  ensuite  à  lui  : 
«  Fils-d'Atrée  très-glorieux, 
Agamemnon  roi  des  hommes, 
Jupiter  prudent 

n'accomplira  pas  certes  à  Hector 
toutes  les  pensées  lesquelles 
peut-être  donc  il  espère  ; 
mais  je  pense  lui  devoir  souffrir 
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TToXXàxt  yàp  uuQieï  te,  xa\  oux  Iôe'Xei  7rov££a0at , 

lui-même,  si  Achille  vient  à  chasser  de  son  cœur  son  cruel  ressenti- 
ment. Mais  je  vais  te  suivre.  Éveillons  aussi  les  autres ,  et  le  fils  de 
Tydée,  célèbre  par  la  lance ,  et  Ulysse ,  et  le  rapide  Ajax ,  et  le  vail- 
lant fils  de  Phylée.  On  devrait  aussi  aller  appeler  le  divin  Ajax,  fils 
de  Télamon ,  et  le  prince  Idoménée  ;  leurs  vaisseaux  sont  très-éloi- 
gnés,  et  la  distance  est  considérable.  Mais  je  veux,  malgré  l'affection 
et  l'estime  que  j'ai  pour  lui,  adresser  des  reproches  àMénélas,  et, 
dusses-tu  m'en  vouloir,  je  ne  le  tairai  point  :  il  dort  tranquillement 
et  te  laisse  a  toi  seul  toute  la  peine ,  tandis  qu'il  devrait  maintenant 
se  rendre  auprès  de  tous  les  chefs  pour  implorer  leur  assistance  ; 
car  il  est  impossible  de  nous  soustraire  à  la  nécessité  qui  nous 
presse.  » 

Agamcmnon,  prince  des  hommes,  lui  répondit:  «  0  vieillard,  en 
toute  autre  circonstance,  je  t'engagerais  moi-même  à  le  reprendre; 
car  il  néglige  et  refuse  souvent  de  travailler,  non  qu'il  soit  lâche  ou 
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de  désastres  encore  plus  nombreux, 

si  Achille 

vient-à-détourner  son  cœur 

de  la  colère  funeste. 

Mais  moi  je  suivrai  certes  toi  ; 

et  en  outre  encore 

réveillons  aussi  les  autres, 

et  le  fils-de-Tydée 

illustre-par-Ia-lance 

et  Ulysse  et  Ajax  rapide 

et  le  fils  vaillant  de  Phyléus. 

Mais  si  quelqu'un  allant-vers  eux 

appelait  aussi  ceux-ci, 

et  Ajax  égal-à-un-dieu 

et  Idoménée  prince  ; 

car  les  vaisseaux  d'eux 

sont  très-loin , 

et  non  pas  tout  près. 

Mais  je  querellerai  Ménélas, 

quoique  étant  ami  et  respectable, 

(  quand-bien-méme 

tu  t'irriterais  contre  moi) 

et  je  ne  lui  cacherai  pas, 

que  il  dort, 

et  que  il  a  laissé  à  toi  seul 

de  se  donner-de-la-peine. 

Maintenant  il  devrait 

se  donner-du-mal 

auprès  de  tous  les  chefs 

îes  suppliant; 

car  une  nécessité  vient 

laquelle  n'est  plus  supportable.  » 

Mais  Agamemnon 
prince  des  hommes 
dit-à  lui  en  retour: 
«  0  vieillard, 
j'engageai  à  la  vérité  toi 
à  ^accuser  même  ailleurs; 
car  souvent  et  il  se  relâche, 
et  il  ne  veut  pas  se  d»uncr-du-mal , 
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oùV  oxvio  eixwv  ,  oùV  à^paoïvjffi  vooio, 

àXX*  i]xi  x  Etaopowv ,  xai  l|/.V  7cotiÔ*£Y|J.£vo<;  opfxijv. 

NUV  S'  IjJLSO  7TpOTSpO<;   [i.àX'   i7T£Yp£TO,  XOCl   fAOl  £7r£ffTy)* 

tov  fjtiv  lyw  7rpo£-/)xa  xccX^uevou  ouç  au  {/.ETaXXaç.  125 

'AXX'  iou.£v  •  xeivouç  Se  xtyYi<70[/.£Ôa  7rpb  ttuXocow 
iv  cpuXaxEaa"'  *  fva  yotp  ccptv  liré'cppao'ov  ypfep££aôat.  » 
Tov  8'  ^(JLEiêîT:'  £7T£iTa  r£piqvto;  i-nruoTa  Nsarwp  • 
«  Ou-roç  outiç  01  VE^Ea^aETai  ouS'  a7rt8^(7£t 
'Apysioiv,  ox£  xsv  tiv'  £7roTpuvy)  xal  àvcoYy).  »  130 

*Qç  S17TCOV,   IvSuVE  7CSpi  <7T1QÔ£<7Gl  ^ITtoVOC' 

7T0(7ai  ô*  &7ro  Xi7rapoîatv  i§yj<jaT0  xaXà  ueSiXa' 

ot4u.<pi  S'  à'pa  ^XaTvav  7T£pov^<jaTO  cpoivixoEaaav  , 

£i7rX9)v,  Ex-caoÎTjv1,  ouXy]  S'  £7T£vrçvoGE  Xa/VY)  * 

eiXeto  ô'  àXxifjiov  eyX,0Ç>  axa^uiEVOv  o;eï  ^aXxco*  136 

^9)  S'  i£vai  xaxà  vrjaç  A^aiwv  yaXxo^iTtovwv. 

IlpwTOV  e7T£it'  'Ooucryia,  /iiï  [xîjxiv  aTocXavrov , 

fi£  U7TV0U   àv£Y£ip£  TEp'/jVlOÇ   t7TTC0Ta  Nc'(7T0>p  , 

incapable;  seulement  il  a  toujours  les  yeux  sur  moi,  et  attend  mon 
impulsion.  Mais  aujourd'hui  il  s'est  levé  bien  avant  moi  et  m'est 
venu  trouver.  Je  l'ai  envoyé  vers  ceux  que  tu  désires  qu'on  appelle. 
Allons  !  nous  les  trouverons  devant  les  portes  parmi  les  gardes  :  c'est 
là  que  je  lui  ai  recommandé  de  les  rassembler.  » 

Nestor  de  Gérénie,  habile  à  manier  les  chevaux,  lui  répondit: 
«  S'il  en  est  ainsi ,  personne  ne  réclamera  contre  lui ,  personne  n'hé- 
sitera plus  à  lui  obéir ,  quand  il  exhortera  les  Grecs  et  leur  donnera 
des  ordres.  » 

En  disant  ces  mots,  il  couvre  sa  poitrine  de  sa  tunique,  attache  à 
ses  pieds  polis  ses  magnifiques  brodequins,  agrafe  autour  de  ses 
épaules  un  ample  et  double  manteau  de  pourpre,  garni  d'une  laine 
épaisse  ,  et  prend  sa  forte  lance  armée  d'un  fer  aigu  ;  puis  il  se  dirige 
vers  les  vaisseaux  des  Grecs  à  la  tunique  d'airain.  D'abord  c'est 
Ulysse,  égal  en  sagesse  à  Jupiter,  qu'arrache  au  sommeil  Nestor  de 


tïxttv  0ÛT6  6xV0>  , 

oûxe  à<ppa8iY)(n  vooto , 

àXkà  etffopôwv  Te  èuè , 

xai  7roTi5éy(j.evo;  èu.Y)V  ôpix^v. 
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xac  èuéaxT]  (xoi* 

èyto  [xèv  TTpoéyjxaTÔv 

xaXr,[jLevai  oOç  ai)  {xexaXXiyç. 

'AMà  totxev 

xixr,cr6p.e6a  Ôè  xeivou; 

irpo  7:u).âcov 
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X).aïvav  foroxôeaaav, 
8cicXî)V  ,  Ixto5(i)V, 
)â/_v/]  ôs  ou).r,  ÈTrevr.voOîV 
lU.E-o  ôè  êy/oç  a).y.'.aov  , 
àxa/jjivov  yar/M)  oU'i' 
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cédant  ni  à  la  paresse, 

ni  à  l'incapacité  de  l'esprit, 

mais  et  regardant-vers  moi , 

et  attendant  mon  impulsion. 

Mais  maintenant  il  s'est  réveillé 

de  beaucoup  le  premier-avant  moi , 

et  il  s'est  présenté  à  moi  ; 

moi  j'ai  envoyé-en-avant  lui 

appeler  ceux-que  toi  tu  demandes. 

Mais  allons; 

et  nous  atteindrons  ceux-ci 

devant  les  portes 

parmi  les  gardes; 

car  j'ai  recommandé  à  eux 

de  se  rassembler  là.  » 

Or  ensuite  Nestor  de-Gérénie 
cavalier 
répondit  à  lui  : 
«  Personne  des  Argiens 
ne  s'irritera  contre  lui 
ni  ne  lui  désobéira  ainsi , 
lorsque  il  excitera 
et  commandera  quelqu'un.  » 

Ayant  dit  ainsi, 
il  révélait  sa  tunique 
autour  de  sa  poitrine; 
et  il  attacha  ses  brodequins  beaux 
sous  ses  pieds  polis  ; 
et  il  agrafa  donc  autour  de  lui 
un  manteau  de-pourpre, 
double,  ample, 
et  un  duvet  frisé  était-dessus; 
or  il  se  saisit  d'un  javelot  fort, 
aiguisé  d'un  airain  pointu; 
et  il  alla  pour  aller  vers  les  vaisseaux 
dos  Achéens  à-la-tunique-d'airain. 
Nestor  de-Gérénie  cavalier 
réveilla  de  son  sommeil 
le  premier  ensuite  Ulysse,     [gesse; 
comparable  à  Jupiter  pour  ia  sa- 
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cpôcyça^evo;*  tov  S'  ocï^a  rapt  cppEvaç  vjXuô'  îwy)* 

ex  8'  7]X6£  JcXifftTjÇ,  xat  a^eaç  rpoç  [xuôov  eetra*  140 

<t  TicpO'  outco  xaxà  vrjaç  avà  orcparov  olot  àXôfoôs 
vuxxa  oY  àjj.6poaiY]V  ;  tfO  ti  S'},  ypetw  togov  i*£t;  > 

Tov  S'  ^{/.siSet'  sraiTa  Tep^vioç  iTnroTa  NéVrtop  * 
«  Aïoysvsç  ÀaepTiàSy] ,  raXu[jt.Y^av'  'OSuaaeu, 
(/.r,  VEf/iaa*  toTov  yàp  a/oç  jkêtyjXEV  j^atouç.  145 

AÀA  srau,  ocppa  xat  aÀÀov  EY£tpo{jt.sv,  ovt   eraotxe 
(SouXaç  |3quXeueiv  ,  Y)  (psuY£^£v ,  yje  (/.a^eaôai.  » 

^Qç  cpàO'*  ô  Se  xXiaiyjvSs  XIOJV  7ToXu[Jt.Y)TlÇ  'OSuaceoç, 
ratxt'Xov  a^Lcp*  cîWoiai  aaxoç  6eto  ,  (39j  Se  [aet'  ocCitouç. 
Bàv  8'  ira  TuÔ£iSv)v  Aïoj/.yïSea*  tov  S'  Ixt/avov  160 

exxoç  ara  xXtffiYjç  auv  xeu^eaiv*  af/.<pt  S'  Exaïpot 
euùoV  utto  xpaatv  S'  èyov  àaTctSaç*  £y^£a  $£  ff(Ptv 

Gérénie ,  habile  à  manier  les  coursiers ,  en  l'appelant  par  son  nom. 
La  voix  de  Nestor  parvient  jusqu'à  lui ,  et  Ulysse ,  sortant  de  sa  tente , 
parle  ainsi  : 

«  Pourquoi  errez- vous  ainsi  seuls,  le  long  des  vaisseaux  ,  à  travers 
l'armée,  dans  l'ombre  de  la  nuit  divine?  Quel  intérêt  si  grand  vous 
presse?  » 

Nestor  de  Gérénie ,  habile  à  manier  les  coursiers ,  lui  répondit  : 
«  Divin  fils  de  Laërte,  ingénieux  Ulysse,  ne  t'indigne  pas:  de  grands 
malheurs  menacent  les  Grecs.  Mais  viens  avec  nous  en  réveiller  un 
autre  qui  puisse  agiter  avec  nous  la  question  de  savoir  s'il  convient 
de  fuir  ou  de  combattre.  » 

11  dit,  et  l'ingénieux  Ulysse,  retournant  vers  sa  tente,  met  ses 
épaules  à  couvert  sous  un  bouclier  étincelant  et  marche  après  eux. 
Ils  se  rendent  ensemble  auprès  de  Diomède ,  fils  de  Tydée.  Ils  le 
trouvent  hors  de  sa  tente  avec  ses  armes.  Ses  compagnons  reposent 
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fj>\jGe  tov  uepl  çpévaç' 
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ayant  parlé- haut 
et  sa  voix  aussitôt 
parvint  à  lui  au  cœur; 
et  il  sortit  de  sa  tente, 
et  il  dit  cette  parole  à  eux: 

«  Pourquoi  errez-vous 
seuls  ainsi  par  l'armée 
vers  les  vaisseaux 
à  travers  la  nuit  divine? 
En  quoi  donc  la  nécessité 
vient-elle  tant?  » 

Mais  ensuite 
Nestor  de-Gérénie  cavalier 
répondit-à  lui  : 

«  Fils-de-Laërte  issu-de-Jupiter, 
Ulysse  aux-nombreux-expédients , 
::e  t'irrite  pas; 
car  une  si-grande  douleur 
est  venue  fondre  sur  les  Achéens  ! 
Mais  suis-nous, 
afin  que  nous  en  éveillions 
aussi  un  autre, 
celui-que  il  convient 
délibérer  sur  les  questions, 
s'il  faut  ou  fuir, 
ou  combattre.  » 

Il  dit  ainsi; 
et  Ulysse  fécond-en-ruses 
allant  à  sa  tente, 
se  mit  un  bouclier  varié 
autour  des  épaules, 
et  marcha  vers  eux. 
Or  ils  marchèrent  vers  Diomède 
fils-de-Tydée  ; 
et  ils  trouvèrent  lui 
hors  de  sa  tente 
avec  ses  armes; 

et  ses  comp,  gnons  dormaient  au  tour 
or  ils  avaient  leurs  boucliers 
sous  leurs  télés; 
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opO*  èVt  ffaupcoTÎjpoç  IX^Xaxo  •  xvjXe  Se  ^aXxoç 

Xa«jup%  waxs  GTepoTCY)  7raxpo<;  Aïoç.  AÙTocp  oy9  v)pwç 

eOS',  utto  5'  Eaxpwxo  £ivov  poo;  àypauXoio*  iL5 

auxàp  utto  xpdtTsacpt  xà-Tnrjç  xe-cocvusto  cpastvoç. 

Tov  Trapaxàç  àv£y£ip£  rEpvjvtoç  t7r7roxa  Néaxtop, 

Xà!j  TroSt  xtvrçcraç ,  wxpuvE  te  ,  VEixsae  x'  avxvjv  * 

«  "Eypso,  TuSeoç  \Ai'  xt  7ravvu}(ov  uuvov  àcoxEtç; 
Oùx  àt'etç  wç  Tpwsç  èVi  OptoauS  ireSioio  îGO 

ei'axai  ofyx.1  vscov,  ôXiyoç  S'  exi  yjopoç  eguxei  ;  » 
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«  S^exXioç  l<j(7t ,  yspats*  eu  [jtiv  tco'vou  outtots  Xr/yEiç. 
Ou  vu  xai  à'XXot  £a<ri  v£tox£pot  uisç  'Ayaiwv,  165 

01  xev  £TC£ixa  i'xaorxov  lyEipsiav  (BaaiX^tov, 
iravxy]  £7rot)(o[/.EVOi  ;  2u  S'  àpfyavoç  èaai,  Y£Pais«  M 

autour  de  lui ,  la  tête  appuyée  sur  leurs  boucliers.  Leurs  lances  sont 
droites ,  fichées  en  terre  par  le  manche ,  et  le  fer  brille  au  loin 
comme  l'éclair  du  puissant  Jupiter.  Le  héros  repose  lui-même  couché 
sur  une  peau  de  taureau  sauvage  ;  sous  sa  tête  est  étendu  un  tapis 
magnifique.  Nestor  de  Gérénie ,  habile  à  manier  les  coursiers ,  s'ap- 
proche de  lui,  et,  le  secouant  du  pied,  il  le  réveille  et  lui  adresse 
hautement  ces  reproches  : 

«  Lève-toi ,  fils  de  Tydée.  Comment  peux-tu  dormir  ainsi  toute  la 
nuit  ?  Ne  sais-tu  pas  que  les  Troyens ,  maîtres  des  hauteurs ,  sont 
campés  non  loin  de  nos  vaisseaux ,  et  qu'une,  faible  distance  nous  en 
sépare  1  » 

Il  dit.  Le  héros  se  lève  aussitôt  de  sa  couche,  et ,  prenant  la  parole, 
prononce  ces  mots  à  l'aile  rapide  : 

«  Tu  es  infatigable ,  ô  vieillard  ;  tu  ne  renonces  jamais  à  la  peine. 
N'y  en  a-t-il  pas  de  plus  jeunes  parmi  les  fils  des  Grecs  qui  pour- 
raient bien  se  transporter  auprès  de  chacun  des  rois  pour  les  réveil- 
ler ?  Mais  tu  es  indomptable  ,  vieillard  !  » 
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et  les  lances  avaient  été  fichées  à  eux: 

droites  sur  le  manche; 

et  l'airain  brillait  au  loin, 

comme  l'éclair  de  Jupiter  père. 

Mais  ce  héros  dormait , 

et  une  peau  de  bœuf  sauvage 

avait  été  étendue  sous  lui  ; 

puis  un  tapis  brillant 

avait  été  déployé  sous  sa  tête. 

Nestor  de-Gérénie  cavalier 

s'étant  approché 

réveilla  lui, 

Payant  remué  du  pied  avec-le-talon , 

et  il  Z'excita , 

et  le  querella  en-face  : 

«  Réveille-toi ,  fils  de  Tydée  : 
pourquoi  respires-tu  un  sommeil 
qui  dure  toute-la-nuit  1 
N'entends-tu  pas 
comme  les  Troyens  sont  établis 
sur  la  hauteur  de  la  plaine 
près  des  vaisseaux , 
et  comme  un  espace-de-terrain  petit 
les  arrête  encore  à  distance?» 

Il  dit  ainsi  : 
et  celui-ci  s'élança  de  son  sommeil 
très  prompte  ment, 
t         et  ayant  prononcé  des  paroles  ailées 
il  dit-à  lui: 

c  Tu  es  dur ,  vieillard  : 
toi  certes  jamais  tu  ne  cesses 
de  te  donner  de  la  peine. 
D'autres  fils  des  Achéens 
ne  sont-ils  donc  pas 
et  de  plus  jeunes, 
qui  puissent-éveiller  ensuite 
chacun  des  rois, 
se  transportant  partout? 
Mais  toi,  vieillard, 
tu  es  intraitable.  » 
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Tov  §'  auxE  Trpoa££t7T£  Feo^vioi;  iir7ro'xa  NcVrtop' 
v  Notl  5r]  xocvxa  y£  7ravxa,  cptXoç  ,  xaxà  fxoTpav  esi7C£c;. 
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AXXà  |/aXa  ij-eyccXt)  ypsiw  p£0îv)X£v  Xyjxtouç' 
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àvaxrjffov  (  aï/  yap  laat  VEtoTrEpoç  )  ,   £t  (/.'  ÊXeaipetç.  » 

*12ç  cpàô'  •  ô  à'  «[/(p'  wfjLOiortv  llaaaxo  OEpt/.a  Xeovxoç  , 
aîôuwoç ,  {jLEyaXoto,  ttoSyivexeç  '  el'Xero  ô'  zy/oç' 
{Sy}  8'  ïévai'  xoî;;  ô'  evôev  àvaax^aaç  ayev  vipwç. 

Oî  ô'  6x£  Sy)  cpuXaxEcraiv  lv  aYpouivoifftv  £ULiyÔ£v,  180 

o5Sé  [j-èv  EiiSovxaç  <puXàxiov  ^Y^xopaç  s&pov 
àXX*  6-ypy)Yopxi  auv  xeu^eciv  Eiaxo  7ravx£;  *. 

Nestor  de  Gérénie,  habile  à  manier  les  coursiers,  lui  répondit  : 
«  Certes,  tout  ce  que  tu  viens  de  dire,  ami,  est  conforme  à  la  rai- 
son. J'ai  des  fils  intrépides  et  de  nombreux  soldats  qui  pourraient 
bien  aller  appeler  les  chefs  de  l'armée.  Mais  les  Grecs  se  trouvent 
dans  une  situation  critique;  car  aujourd'hui  la  fortune  de  tous  les 
Grecs,  suspendue  comme  sur  le  tranchant  d'un  rasoir,  va  décider  de 
leur  perte  ou  de  leur  salut.  Cependant  va  réveiller  l'agile  Ajax  et  le 
fils  de  Phylée....  Tu  es  jeune  :  épargne  mon  grand  âge!  » 

Il  dit.  Diomède  jette  autour  de  ses  épaules  la  peau  d'un  grand  lion 
fauve,  qui  lui  descend  jusqu'aux  pieds;  puis,  saisissant  sa  lance, 
il  s'éloigne  et  rejoint  bientôt  Nestor  avec  les  guerriers  qu'il  a  tirés  du 
sommeil. 

Arrivés  au  milieu  des  gardes ,  ils  ne  trouvent  pas  un  de  leurs  chefs 
endormi  ;  tout  le  monde  veille  sous  les  armes.  Comme  lorsque  les 
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Néffxwp  ôè  TepTivio;  tazÔTOt 
npoaétuzî.  tov  ocute' 
t  Nai  ôrj  leittSç ,  91X0;  , 
rcàvTa  ye  xaùra 
xaxà  (jioïpav. 
llaïoe;  (xèv  à[x\3[i.ove; 
tlai  (xo*. , 
Xaoi  ôé  etai 
xal  tïoXe'e; , 
T(3v  tic  ètoiyouevo; 
xe  xa)éffetev. 
AXXà  XPe-w  ■J-'iXa  (j.£YaXY) 
PeéiiQxev   'Axaio'jç* 
vvv  yàp  S9) 

taxa-cai  7iàvTeaj'.v  AyouoT; 
liii  àxp.-rç;  Ç'jpoO, 
•?)  oXeôpoç  |j.àXa  Xvypàç, 
yjè  ^lûvat. 
'AXXà  Ï81  vùv , 
àv<rcr,<TOv  Atavra  tocyjjv 
xai  viôv  <I>vXÉo; 
(<tù  -yàp  è<j(Ti  vewTepo;  ) , 
et  èXeaîpEiç  |xe.  » 

Ô  OE  é£<TffaTO 

àp.fi  w(xoi(ri 

Sép-ia  7ro5yivexèç 

Xéovto;  aïôwvoç,  p.EYaXoto* 

eÏXeto  oè  Éy/o;* 

^  ôé  levai* 

f,pa>;  ôè  àva<7-nr)aa<;  toÙ; 

âyEv  evOev. 

Oi  6è  ôte  ôrj 
I(jLiy_6ev  èv  <pvXàxEcr<nv 
àYpou.Évot.aiv, 

E'jpOV   (JLEV 

^•ff,Topa;  cpuXâxcûv 
0O00  lûâovcaç' 
à'/).à  TtàvxEç  crùv  TEÛ/eaiv 
ctaxo  éypr^opTi. 


Or  Nestor  dc-Gérénie  cavalier 
dit-à  lui  en  retour  : 
«  Oui  certes  tu  as  dit,  ami , 
toutes  ces-choses  du  moins 
selon  la  convenance. 
Desenfantsàla  vérité  irréprochables 
sont  à  moi , 

et  des  peuples  sont  à  moi 
même  nombreux, 

desquels  quelqu'un  se  transportant 
appellerait  les  guerriers. 
Mais  une  nécessité  très  grande 
est  venue  fondre  sur  les  Achéens; 
car  maintenant  certes 
il  est  placé  pour  tous  les  Achéens 
sur  le  tranchant  du  rasoir, 
ou  une  mort  très  funeste , 
ou  de  vivre  (ou  la  vie). 
Mais  va  maintenant, 
fais-lever  Ajax  agile 
et  le  fils  de  Phylée 
(car  toi  tu  es  plus  jeune), 
si  tu  as-pi  tié-de  moi.  » 

Il  dit  ainsi  ; 
et  lui  se  revêtit 
autour  des  épaules 
d'une  peau  traînant-jusqu'aux-pieds 
de  lion  fauve ,  grand  ; 
et  il  se  saisit  de  sa  lance; 
or  il  marcha  pour  aller  ; 
et  le  héros  ayant  fait-lever  eux 
les  emmena  de  là. 

Mais  eux  lorsque  certes 
ils  furent  ntflés  parmi  les  gardes 
étant  rassemblés, 
ils  trouvèrent  à  la  vérité 
les  chefs  des  gardes 
ne  dormant  pas  non  plus; 
mais  tous  avec  leurs  armes 
ils  étaient  assis  en-éveil. 
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ïîç  Se  xuveç  7T£p\  [/.yjXa  Suawp^aovxai  Iv  aôXî;, 

ôvjpoç  àxouaravxeç  xpaxepdcppovo;,  oaxe  xa6'  uXr.v 

Ip^yjxat  ÔV  opsccpi*  7roXùç  8'  opufxaYSoç  Itt'  auxui  t$5 

avSpwv  -rçâe  xuvwv  •  àrco  te  (Kpiatv  U7tvoç  oXoAev  * 

ôç  x(ov  vVJ8u(jloç  uttvo;  àizo  pXecpapottv  ôXwXei, 

vuxxa  cpuXaff<70[Jt.£voiai  xax>]v  •  7TcSiovSc  yàp  alel 

xexpàcpaô',  ÔîtitoV  èVt  Tpojwv  àt'oiev  îdvxwv. 

Touç  S'  ô  yspojv  Y?lô*iC£V  toYov ,  6apcuv£  xe  jjt,u6or  1DO 

[xai  acpeaç  <pwvïfaa<;  £7rsa  Trxepdevxa  Trpoa^uSa'] 

«  Ouxw  vïïv,  cpiXa  xexva  ,  cpuXaar<T£X£•  fjt.r,Ôé  xtv1  &7tvoç 
aipetxu),  [/.Y]  /_ap[j.a  Y^vw^ôa  oW(ji£V££ffa'tv.  » 

*i2ç  £t7rwv,  xacppoio  Stéaauxo*  xot  8'  aka'  £7tovxo 
'ApYSiwv  ^aaiXyîeç,  oaoi  XExX-rçaxo  j^ouX^v1.  I9& 

Totç  8'  a[xa  MrjpidvYjç  xai  Necrxopoç  ûcyXocoç  uioç 
^ïaav  *  auxol  y«o  xaXsov  <7U{/.[/.ïjxtàaa6at. 
Tacppov  ô'  exâiaêavxgç  ôpuxxrjv,  éSpidwvxo 

chiens  font  une  pénible  garde  autour  des  troupeaux  dans  la  berge- 
rie, au  bruit  d'une  bête  féroce  qui  descend  de  la  montagne ,  à  travers 
la  forêt ,  hommes  et  chiens  se  préparent  en  tumulte  à  la  défense,  et 
il  n'y  a  plus  de  sommeil  pour  eux  ;  ainsi  le  doux  sommeil  a  fui  la  pau- 
pière des  gardes  qui  veillent  pendant  cette  nuit  d'alarme,  toujours 
attentifs  aux  bruits  de  la  plaine,  épiant  la  venue  des  Troyens.  Le 
vieillard,  satisfait  de  les  voir  à  leur  poste,  leur  donne  des  encoura- 
gements et  leur  adresse  ces  paroles,  qui  volent  rapides  : 

«  Allons ,  mes  enfants ,  faites  bonne  garde  ;  que  personne  parmi 
vous  ne  se  laisse  surprendre  par  le  sommeil ,  et  ne  nous  livre  à  la 
merci  des  ennemis!  » 

A  ces  mots,  il  franchit  le  fossé,  et  il  est  suivi  de  tous  les  rois  des 
Grecs ,  convoqués  pour  prendre  part  au  conseil.  Parmi  eux  se  trou- 
vent Mérion  et  l'illustre  fils  de  Nestor,  qu'ils  ont  mandés  pour  prendre 
leurs  avis.  Au  delà  du  fossé,  ils  choisissent  un  endroit  où  le  sol  n'es: 
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cû;  ôè  xvve; 

SuawpyicrovTai  èv  <xù\r[ 

Ttepi  [xyjXa, 

àxoûa-avxe; 

0r,pôç  xpaxepocppovo;, 

offre  êpyyjTai  xaxà  vXyiv 

6ià  ôpeaçt* 

rcoXùç  ôè  ôpuiAaYÔo; 

àvSpcôv  Yjôè  y.uvtôv 

èTtî  aÙTôi* 

Û7ivo;  Te  àrtôXcoXé  ctçktiv 

û;  Û7ivoç  vt,8u[jlo;  àntoXcoXei 

(iXeçàpoiïv  tôW, 

çuXaaarofiév oi(Tt  vvxtoc  xaxyjv* 

TETpàçato  yàp  aîei 

Tteôiovôe , 

ÔTTTcÔTe  àtotev 

TpooWV  ÈTttOVTWV. 

"O  ôè  yépwv  y^ôïiasv 

lôù)V   TOÙç, 

ôàpo-uvé  te  u-ùOco" 

[xai  <poûvYi<jaç  euea  uTepoevTa 

7tpooT,vôa  açéa;'] 

t  4>uXào"0"eTe ,  cpiXa  Texva , 
outco  vùv 

vtcvo;  ôè  [Lr\  aîpeÎTto  Tivà, 
y.ri  Y£va>(j.eOa 
Xap(j.a  Ôvjjxeve'eacyiv.  i 

EfolOûV  £)Ç  , 

ôtéaavTo  Ta:ppoiQ/ 

Toi  ôè  Pao-t>,r(£^  'Ap^etcov, 

fcroi  xexX^ocro  pov»Xr,v , 

faevro  àjj.a. 

MiQpiovrjç  ôè 

xai  ulà;  ày/aô;  Nécrropoç 

■fjïaav  àixa  toïç" 

aÙToi  yap  xàXeov 

au|nir,Tiàa(j6ai. 

'LxôtaÊàvxe;  ôè 

Taçpov  ôpuxT9)v , 


Or  comme  des  chiens 

font-une-pénible-garde  dans  la  cour 

autour  des  troupeaux , 

ayant  entendu 

une  bête-féroce  terrible , 

qui  vient  à  travers  la  forêt 

parles  montagnes; 

et  un  nombreux  tumulte 

d'hommes  et  de  chiens 

a  lieu  autour  d'elle; 

et  le  sommeil  est  perdu  pour  eux: 

ainsi  le  sommeil  doux  était  perdu 

pour  les  paupières  d'eux  , 

veillant  dans  la  nuit  mauvaise; 

car  ils  se  retournaient  toujours 

vers-la-plaine, 

quand-enfin  ils  entendraient 

les  Troyens  survenant. 

Or  le  vieillard  se  réjouit 

ayant  vu  eux , 

et  il  les  rassura  par  ce  discours: 

[et ayant  prononcé  des  paroles  ailées 

il  dit-à  eux:] 

«  Gardez,  chers  enfants, 
ainsi  maintenant  ;  [sonne , 

et  que  le  sommeil  ne  s'empare  de  per- 
de peur  que  nous  ne  devenions 
un  sujet-de-joie  pour  les  ennemis.  » 

Ayant  dit  ainsi, 
il  franchit  le  fossé  ; 
et  les  rois  des  Argiens ,  [seil , 

ceux-qui  avaient  été  appelés  au  con- 
sumaient en-même-temps. 
Or  Mérion 

et  le  fils  brillant  de  Nestor 
allèrent  ensemble-avec  eux  ; 
car  eux-mêmes  les  appelaient 
à  délibérer-ensemble. 
Alors  ayant  franchi 
le  fossé  creusé , 
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CV  XCCÔGCpto  ,  o6l  B)\  VEXU03V   OtEC&CXlVETO  '/JôpOÇ 

7ri7TTOVTtov*  oôôv  cxûtiç  a7r£Tpa7T£x'  oêpijj.o<;  "ExTOjp,  200 

ôXXuç  'Apyeio^ç,  ots  or,  7repi  vù£  IxaXu^EV. 
vEvôa  xcxOeÇou-evoi ,  £7ce'  àXX-/iXoi<7i  7Ucpauaxov. 
ToTai  Bï  u.u6cov  rjp^E  Tsp^vtoç  i7r7roTa  NscrTOjp* 

«  '£2  CptXot,  OUX  àv  Bri  TIÇ  àvvjp  7T£iTl6otO'  £W  ttUTOU 

8u(x5)  toX[/.yJevti  u.£Tà  Tpwaç  (X£Ya6u(jt.ouç  205 

êXGeiv  ;  Eï  xivoé  ttou  Jtjïcov  eXoi  ia^arotovia , 

■%  riva  ttou  xai  cp9ju.iv  ivt  Tpw£ffat  tcuôoito, 

aaaa  te  [A'/jTiowai  [/.et  à  acpt'jtv  7)  u.£u.àaaiv 

auôi  u-Éveiv  Trapoc  vvjusiv  à7r07rpo8sv,  yjs  ttÔXivSe 

a<];  ava^oiprjCjouaiv,  Irai  Sau.ao'avTd  y'  'A^aiou;.  210 

Tauxà  xe  Travxa  tcjÔoito,  xai  a<|/  sic  ^[/.saç  IXôoi 

aGXYiÔTqç'  U-Éya  xev  01  OTroupaviov  xXeoç  eivj 

7ràvTaç  ett'  àvOpoovrouç,  xai  0!  8o<7iç  laaExai  laOXv]. 

souillé  par  la  présence  d'aucun  cadavre,  et  d'où  s'est  éloigné,  après 
avoir  immolé  bien  des  Grecs,  le  formidable  Hector,  à  l'approche  de 
la  nuit,  qui  répandait  partout  son  ombre.  Ils  prennent  place  en  ce 
lieu  et  commencent  à  se  consulter  entre  eux.  Nestor  de  Gérénie, 
habile  à  manier  les  chevaux ,  prend  le  premier  la  parole  : 

0  Amis,  personne  n'a-t-il  assez  de  confiance  dans  son  courage 
pour  se  rendre  jusqu'au  camp  des  Troyens  magnanimes?  Il  tâche- 
rait de  faire  quelque  prisonnier  aux  abords  de  l'armée  ennemie ,  ou 
de  surprendre  parmi  les  Troyens  le  secret  des  desseins  qu'ils  médi- 
tent entre  eux  ;  il  apprendrait  s'ils  ont  l'intention  de  rester  campés 
non  loin  de  nos  vaisseaux ,  ou  de  se  retirer  dans  leur  ville , 
après  avoir  vaincu  les  Grecs.  Il  pourrait  tout  savoir,  et  revenir  vers 
nous  sans  accident.  Il  s'acquerrait  ainsi  un  grand  renom  chez  tous  les 
hommes ,  et  il  serait  comblé  de  présents.  Tous  les  chefs  qui  com- 


éÔptowvxo  èv  xaôapijj , 

68t  8t?i  x^poç 

îieçaîveto  vexuwv  tciutovicov' 

86ev  "Extwp  ôêpiu,o; 

àueTpàneTO  auxi; , 

è).Xù;  'Apyefou;, 

ÔTe  59]  vù£ 

èxà/'jjj/e  rcept. 

Ka0eÇ6u.evoi  Iv6a, 

ftîçauffxov  éuea 

àXXrjXOKn. 

Néartop  5è  reprjvio;  Ï7moTa 
*)PX£  ttu6a)v  Toî<riv* 

«  Tû  çD.oi , 
ovtiç  àvrip  6^ 
àv  7ieTii6oiTO 

éâ)   ÔUU.IÔ  TOÀ^1Q£VTl  OOITOO 

èXQeïv  [XETà  Tpcoa;  u.eYa6vu,ov;  ; 

EItcou  ëXoi 

Tivà  Srjtcov  èirxaTÔwvTa , 

$  TÏUÔOITÔ  TCOU 

xaî  Ttva  97ju.1v 

èvi  Tpw£<Tfftv , 

à?cra  xe 

(i.t]Ti6wai  fiera  açtaiv* 

f)  (xejxàaat  (xéveiv  au6i 

îiapà  vr,u<jlv 

àîtÔTcpoOev , 

7jè  àvaxwpTQ(T0uaiv  èty 

rc6Xiv8e, 

èite!  SajjLcxTavTÔ  ve 

'Axaiou;. 

ITûôotTÔ  xe  itàvta  xaOxa , 

xal  é).6oi  à']/  à<Txr,6rt; 

xXéoç  |xéya  uuoupâviov 
eï-n  xév  ol 

in\  nàvTa;  àvôpamouç , 
xal  fiô<rt;  iaô>Vj 
l<x«Taî  ol. 
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ils  s'établirent  dans  un  lieu  pur, 

où  certes  la  place 

paraissait  vide  de  cadavres  tombés; 

d'où  Hector  impétueux 

s'en  était  retourné  en  arrière, 

détruisant  des  Argiens, 

lorsque  certes  la  nuit 

couvrit  les  lieux  d'alentour. 

S'établissant  là , 

ils  énonçaient  des  paroles 

les-uns-aux-autres. 

Et  Nestor  de-Gérénie  cavalier 

commença  les  discours  à  eux  : 

o  0  amis, 
aucun  homme  certes 
ne  se  laisserait-il-persuader 
dans  son  cœur  audacieux  de  lui 
d'aller  vers  les  Troyens  magnanimes  ? 
Si  par  hasard  il  prendrait 
quelqu'un  des  ennemis  isolé, 
ou  si  il  apprendrait  par  hasard 
même  quelque  bruit 
parmi  les  Troyens, 
et  quelles-choses 
ils  méditent  entre  eux; 
ou  si  ils  désirent  rester  là 
près  des  vaisseaux 
à  distance , 

ou  s'ils  se  retireront  en  arrière 
vers-la-ville , 

après  que  ils  auront  dompté  du  moins 
les  Achéens. 

Il  apprendrait  toutes  ces-choses 
et  viendrait  en  arrière  sain-et-sauf 
vers  nous; 

une  gloire  grande  sous-le-ciel 
serait  à  lui 

auprès  de  tous  les  hommes , 
et  un  don  excellent 
sera  à  lui. 
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"OffffOl  yàp  V7]£(7(7lV  £7TtXpaT£OU(7lV  (XptffTOl  , 

twv  7rdcvTOJV  oî  sxacrcoç  otv  Stoaouat  fxé'Xouvav ,  2j5 

69jXuv,  Ô7rdp^yjVov*  tyj  j/iv  xxspaç  ouSsv  ôpunov' 
aïei  S'  iv  SaiTyjfft  xai  £ÎXa7tÉvy)<yi  7ra  pestai.  » 

*ï2ç  ecpaô'*  01  8'  apa  7ravTs<;  àxr)V  iysvovTO  <7ic*)7r9). 
ToTffi  os  xal  {jt,£T££i7T£  J3ov)V  àyaôoi;  AiOfrrçSv];  • 

«NéVcop,  £{/.'  0Tpuv£i  xpaSir)  xai  ôupoç  ày^vtop  220 

avSptov  Suapt-EVEcov  Suvai  arpa-cov,  iyyuç  iovccov , 

pcowv    aÀÀ   £i  tiç  fxoi  avyjp  ap.   euoito  xat  aÀXoç, 
jxaXXov  6aX7rojpr]  xal  QaparaXEOJTEpov  Estai. 

2uV  T£  SÛ'  lp^0{X£V(O,   Xai  T£  ITpb  Ô  TOU  £V0y)(7£V 

07T7i:io<;  xspSoç  evj*  [/.oïïvoç  S'  EircEp  te  vovfay),  225 

aXXà  te  oi  Ppaaaor;  te  vooç,  Xe7ctt)  Se  te  p^Ttç.  m 

*£2<;  Ecpaô*  *   cl  ô'  eQzkov  Aio{//rçoYi  7roXXoi  E7TEaôai  • 
fîôeXÉTyjv  AiavTE  oooj,  ÔEpcnrovreç  jipvjoç, 
•^Xe  My]piovv)<;,  (jt.aXa  S'  t^ÔeXe  NÉffropoç  uioç* 

mandent  les  vaisseaux  lui  donneront  chacun  une  brebis  noire  avec 
son  agneau  ,  récompense  inestimable  ,  et  il  sera  toujours  admis  à  nos 
festins  et  à  nos  banquets.  » 

Il  parla  ainsi.  Tout  le  monde  garda  un  profond  silence.  Cependant 
le  brave  Diomède  prit  la  parole,  et  dit  : 

«  Nestor,  mon  cœur  et  mon  courage  m'engagent  à  pénétrer  dans 
le  camp  des  ennemis,  quoique  lcsTroycns  soient  bien  près  de  nous; 
mais  si  quelqu'autre  guerrier  consentait  à  m'accompagner ,  j'aurais 
plus  de  confiance  et  d'audace.  Quand  on  est  deux,  il  y  en  a  toujours 
un  qui  voit  avant  l'autre  ce  qu'il  convient  de  faire;  mais  quand  on  est 
seul,  fût-on  bien  avisé,  l'on  est  toujours  moins  clairvoyant  et  plus 
Irrésolu,  p 

Il  dit.  Beaucoup  voulaient  suivre  Diomède  ,  entre  autres  les  deux 
Ajax ,  serviteurs  de  Mars,  Mérion  ,  et  surtout  le  fils  de  Nestor  ;  le  fils 


"Offffoi  yàp  âptdTOt 

iTcixpaTÉoufft  VTJeadi, 

Swaovaîv  ol 

Éxotaroç  tgjv  itàvTWV 

ôïv  uiXaivav , 

6rj)uv,  {mopp^vov 

vr\  uiv 

oùôèv  xxépa;  ô|xoîov* 

«ocpeaTat  ôè  aleî 

év  ôatTYicri  xaî  EtXa7u'vifl<Tiv.  » 

"Eçocto  ai;' 
ol  ôè  âpa  7ràvTeç 
èyévovTo  àx9;v  <rico7rY). 
Aiou,y)Syk  ôè  àyaôôç  (3o^v 
{xeiéetue  xai  toîov 

«  KpaSÎY]  xai  6vu.oç  ày^vcop 
ÔTpuvei  Èui ,  Nécrrop , 
Sùvat  arpaTOV 
àvSpcov  ôudfxevéwv  , 
Tpwwv ,  èôvTtov  èyY^Ç* 
àXXà  eï  tiç  âXXoç  àv^p  xaî 
Stioitô  u,oi  &u,a, 
0a).7ra)pT;  éorai  [xàXXov 
xai  03cp<7a),ea>TEpov. 
AOo  te  ep^ojiivw  aùv , 

Xai  TE  Ô  ÈVÔY]<T£ 
7tpÔ  TOV 

ôti-co;  xÉpSo;  ër)- 
U.OÙV&;  oè 
e'-jp  T£  VOVJOTJJ  , 

àXXâ  te  vooç  te  PpaTffwv  ol , 

JX7]Tt;  ÛÉ  TE  XETtTÂj.   » 

'V.zmo  «;• 
ol  os  icoXXol 

18e).ov  E*7:Ej6ai  AtOU,7J3el' 
ôûu)  AtecvTC,  Oepà-ovTEç  yApr(oç 

*)*£> .ÉTY.V  , 

Mrjpiovr,;  f.OiÀev, 
ulè;  ôi  NécTTOpo; 
fôe).E  [Ao^a* 
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Car  autant  que  il  y  a  de  chefs  qui 

commandent-sur  les  vaisseaux, 

tous  donneront  à  lui 

chacun  d'eux  tous 

une  brebis  noire , 

femelle ,  allaitant-un-agneau  ; 

auquel  don  à  la  vérité 

aucune  possession  n'est  semblable  ; 

et  il  sera-présent  toujours 

dans  les  festins  et  les  banquets.  » 

Il  dit  ainsi  : 
et  eux  donc  tous 
devinrent  en-repos  en-silence. 
Et  Diomède  brave  quant  à  la  guerre 
dit  aussi  parmi  eux: 

«  Le  cœur  et  l'esprit  courageux 
pousse  moi,  Nestor, 
à  pénétrer-dans  l'armée 
des  hommes  ennemis , 
des  Troyens ,  élant  près  ; 
mais  si  quelque  autre  homme  aussi 
suivait  moi  en-même-temps, 
une  ardeur  sera  à  mot  plus  grande 
et  quelque  chose  de  plus  hardi. 
Et  deux  allant  ensemble, 
il  arrive  aussi  que  l'un  a  vu 
avant  l'autre 

comment  l'avantage  serait; 
mais  seul 

et  quand  même  il  verrait, 
mais  et  la  pensée  est  plus  lente  à  lui, 
et  la  prudence  plus  mince.  » 

Il  dit  ainsi  ; 
et  eux  nombreux 
voulaient  suivre  Diomède; 
les  deux  Ajax  ,  serviteurs  de  Mar    . 
le  vouluicnl-lous-les-deiix , 
Mérion  le  voulait, 
et  le  fils  de  Nestor 
le  voulait  beaucoup; 
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-rjôeXs  S'  'Acpei8ï)<;,    SoupixXsixoç  MevéXaoç*  ?30 

rfieke  S'  a  xkr^oyy    OSuasuç  xaxa&ïïvat  ouuXov 
Tpoxov*  aisi  yap  01  evl  cppsai  6u[/.oç  ExdX|/a. 
Total  ôè  xal  ulexesittev  àva£  àvSpwv  ÂYai/.s{AVU)V 

«  ToSeiSy]  AidfATjÔsç,  iu.cp  xe^aptafxévp.  Guu.w , 
tov  (jlÈv  or)  sxapdv  y'  atp^aeai,  ov  x'  eôsXvjaQa,  235 

^aivofx/vwv  xov  apujxov  lice!  [/.EfAOtaci  ye  7roXXoi. 
Mr]Os  ao"^,  ouSousvoç  c^ai  cppeci ,  xov  f/iv  apsi'to 
xaXX£i7T£iv,  au  oÈ  ■/Eipov'  orcaaaEat ,  aiSoT  eixwv, 
Iç  yevêr.v  ôpdo>v ,  fxrjS'  si  PaatXEuxEpdç  saxtv.  » 

*£lç  s^ax'*  eûoWev  Se  Trepl  £av8â>  MsvsXàw.  240 

ToTç  S'  auxiç  p.£X£Et7r£  Poy^v  àyaOoç  AtopjoVjÇ* 

«  Et  (xÈv  Sv)  sxapdv  ys  xsXeuexs  [/.'  aùxbv  ÉXsaôat , 
7tax;  av  tVstx'  'OÔugtjoç  lyw  6siotoXa8ot[/.Yiv, 
ou  rapt  (xÈv  Trpdcppojv  xpaS(y)  xai  ôujjloç  ày^vcop 

d'Atrée ,  l'illustre  Ménélas,  le  voulait  aussi ,  non  moins  que  le  patient 
Ulysse ,  qui  brûle  de  pénétrer  dans  l'armée  des  Troyens ,  et  dont 
l'âme  intrépide  est  toujours  prête  à  oser.  Agamemnon ,  prince  des 
hommes,  leur  adresse  ce  discours  : 

a  Fils  de  Tydée ,  Diomède ,  ami  cher  à  mon  cœur ,  prends  pour 
compagnon  celui  qu'il  te  plaira,  le  plus  brave  de  ceux  qui  se  présen- 
tent, puisqu'un  grand  nombre  d'entre  nous  veulent  te  suivre.  Qu'une 
fausse  honte  ne  t'engage  pas  à  laisser  le  plut,  brave,  pour  prendre 
avec  toi  quelque  guerrier  moins  vaillant,  ne  regardant  qu'à  la  nais- 
sance ;  non  ,  quelle  que  soit  la  puissance  de  ceux  qui  se  présentent  !  » 

Il  dit.  11  craignait  vivement  pour  les  jours  du  blond  Ménélas.  Le 
valeureux  Diomède  lui  répond  alors  : 

«  Si  vous  m'ordonnez  de  me  choisir  moi-même  un  compagnon, 
comment  pourrais-je  oublier  le  divin  Ulysse,  qui  déploie  tant  de  sa- 
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'ATpeiÔYK  ?]6eXe, 
MevéXoco;  SovpixXeiToç* 
'Oôuaeùç  6è  ô  tX^(jlcov 
rfiù.t  xoaaSùvai 
fyuXov  Tpcowr 
6v»[/.o;  yàp  èToXfxa  ot  aîeï 
èvî  (ppeaîv. 
'Aya(jLé [iv tov  8è  xai 
5va$  àvSpcâv 
fjLexéetTie  Toîar:' 

«  At6[A7]8e;  TuSeiori , 
x£/apt<j(xéve  éfxâi  6u(xà> , 
alpriacaî  ye  8^ 
tôv  (xèv  ëTapov , 
ôv  xev  èôéX^dOa, 
tôv  àpiarov  «paivouivaiv* 
È7iîi  tcoXXoi  ys  u,eu,àaac. 

{j.r.oè  xaXXeiTteiv 

tôv  (xèv  àpetw, 

a'.o6(jL£vo;  <yf\<ji  çpeai , 

<tj  8e  Ô7tàa<7eai 

Xeîpova, 

cÏxcjv  alScï, 

opowv  è;  y^eriv , 

jiy)8ê  et  ctti  paaiXeuxepo;.  » 

"Eçaxo  u>;* 
ê88ei7e  6è 

rcepi  MeveXàto  £av8cj>. 
Aio(jiTi8r.;  oè 
àyaôô;  (Joyjv 
jteTéei7ie  xoî;  auxi;' 

c  El  pèv  89) 
xeXeûeTé  yé  fj.e  ocùtôv 
éXe'aôai  êrapov , 
ncL;  iyùi  Ê7ieiTa 
âv  Xa6oi(j.Yiv  'OSviffYJo;  Oeîoio  , 
ou  (ièv  xpaSiTi 
xai  6<j[iè;  àvTivup 

TÎ0';-pCùV  7te'pt 

Iliade,  X. 


le  fils-d'Atrée  Ze  voulait, 
Ménélas  célèbre-par-la-lance  ; 
et  Ulysse  le  constant 
voulait  pénétrer-dans 
la  foule  des  Troyens  ; 
car  le  cœur  osait  à  lui  toujours 
dans  la  poitrine. 
Et  Agamemnon  aussi 
prince  des  hommes 
dit-parmi  eux: 

«  Diomède  fils-de-Tydée , 
cher  à  mon  cœur, 
tu  choisiras  du  moins  certes 
le  compagnon , 
celui  que  tu  voudras, 
le  plus  brave  de  ceux  paraissant  ici  s 
puisque  beaucoup  certes  désirent 
Toi-du-moins , 
ne  laisse  pas 
le  plus  brave  à  la  vérité, 
ayant-honte  dans  ton  esprit, 
et  toi  ne  choisis-pas-un-compagnoa 
inférieur, 

cédant  à  la  pudeur, 
regardant  à  la  naissance  , 
ni  si  il  est  plus  roi.  » 

Il  dit  ainsi  ; 
et  il  craignit 
pour  Ménélas  blond. 
Mais  Diomède 
brave  quant  à  la  guerre 
dit-parmi  eux  de  nouveau  : 

«  Si  à  la  vérité  certes 
vous  ordonnez  du  moins  moi-même 
prendre  un  compagnon , 
comment  moi  ensuite 
oublierais-je  Ulysse  divin , 
duquel  a  la  vérité  l'esprit 
et  le  cœur  courageux 
est  actif  supérieurement 

3 
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iv  *7tavx£ar<7t  izqvoigi  ,  <ptXe7  Se  s  IlaXXaç  5\.ô^vyj;  245 

Toutou  Y*  é<77roy.£voio ,  xai  sx  7rupb<;  aîôoji.£voio 
ay.©o>  vocT^ffat[jt.sv,  E7t£t  TrepioiSs  voyjaou.  » 

Tbv  S'  auxE  TtpoaÉsnrE  7roXuxXa<;  SToç  'OSu^creuç  * 

«  Tu8e(Sy)  ,    [/.^x'   OCp   fJL£   [AOcX'    OCIVES  ,    (Jt/IQXE  Tl  VElXEf 

EÎSo'at  yap  xot  xaûxa  (/.ex'  ApY£ioi<;  aYopEuEtc.*  250 

àXX'  tojxsv.  MaXa  yàp  vu!;  av£xat ,  lyyuôt  S'  V](Oç* 
acxpa  Se  $j)  TrpoêéêTQXE,  Trapo'r/yjXEv  Se  7rXs'tov  vù£ 
toov  5uo  [xotpacov,  xpixaxr)  S'  eti  jxoTpa  XeXeittxoii.  » 
IQç  £Ï7rdvÔ',   ÔTcXoiatv  evt  Sstvourtv  £OUTY)V. 

TuSei'Sy)  [X£V  SwXE  *  fJt-EVETTToXEJXOÇ  QpOCffUf/.'rç&QÇ  255 

«pacryavov  afxcpyjXEç  (xb  S'  £ov  -rcapà  vr,i  XeXeutxo) 
xal  aaxoç  '  àt/.cpt  5s'  ot  xuvetjv  XEcpaX^cptv  eOvjxe 
xaupEiyjv,  acpaXo'v  xs  xai  aXXocpov ,  yfxs  xaxaïxu^ 
XExXvjxai ,  ^uExat  Bl  xapyj  ôaXspwv  aï^tov. 

gesse  et  d'énergie  dans  toutes  les  occasions,  et  qui  est  aimé  de  Mi- 
nerve Pallas  ?  Avec  un  compagnon  tel  que  lui  je  sortirais  vainqueur 
des  flammes  d'un  incendie,  tant  il  est  avisé!  » 

Alors  le  divin  Ulysse,  au  cœur  intrépide,  lui  répond:  «  Fils  de 
Tydée ,  ne  m'adresse  ni  louange  ni  blâme  ;  les  Grecs  à  qui  tu  parles , 
ont  appris  à  me  connaître.  Mais  partons  !  la  nuit  avance,  et  l'aurore 
ne  tardera  pas  à  paraître;  les  astres  déclinent,  et  la  nuit  a  déjà  par- 
couru les  deux  tiers  de  sa  carrière  ;  nous  n'avons  plus  que  peu  de 
temps  pour  agir.  » 

Après  avoir  ainsi  parlé,  les  deux  guerriers  se  revêtent  de  leurs 
armes  redoutables.  Le  belliqueux  Thrasymède  donne  au  fils  de  Tydée 
une  épée  à  deux  tranchants  (Diomède  avait  laissé  la  sienne  près  des 
vaisseaux)  et  un  bouclier;  il  lui  place  sur  la  tète  un  casque  de  peau 
de  bœuf,  sans  aigrette  «t  sans  cimier,  un  de  ces  casques  à  forme 
i>asse  qui  protègent  la  tète  des  jeunes  guerriers.  Mériou  arme  Ulysse 


ILIADE,   X. 


35 


ev  7ravTe<Tfft  uovoifft, 
IlocXXà;  SI  'AOrvY)  çiXeï  i  ; 
Toutou  ye  écnrou-Évoio , 
dt(Açu>  voaTT.o-atu.ev 
y.aï  éx7i'jpà;  aïOopivoio , 
è7rel  TtepîotSô  VOTJCai.  » 

'OSuo-jeù;  8è  Sïo; 
noXuTXa; 

irpoaÉeiue  tov  aure' 
«  TuSeîSti , 
(j.ïjTe  âp  aîvEÉ  |xe  (xâXa , 

[XrJTc  VEl/.El  n* 

àyopeûeiç  yàp  toi  xaûxa 
p.Exà  Apyeioi;  elS6o"iv 
àXXà  Îo[j.ev. 
Nù£  yàp  àvETai  jxàXa, 
r;ù);  Se  éyyûOi' 
àarpa  5è  Stj 
7îpoêé6r]xE , 
vù£  ôè  7iapcf)YTixe 
nXe'oov  tcôv  Svo  fioipàwv  , 
u.oîpa  5è  TpiTani 
).É).£t7rTai  En.  » 
KÎ7r6vTE  ûç , 

èoUTIQV 

évt  ôuXotai  &ElVOÎO*l. 
6paaup.Y)ori;  u.èv 

{JLevE7TT6>.E|JLO; 
S(I)XE  T'JOEÎSt) 

ç>âayavov  âuçïjxe; 
(to  Se  éôv  ).É).Ei7rto 
Ttapà  vr,t) 
xai  cày.o;* 
IOr,xE  Se  ot 
à[Xii  xtfaX^çc 
xuvÉTfjv  TaupetTjv, 
dtça).6v  re  xai  âMoçov  , 
•f^e  xéy.)T,Tat  xaT0ÛTv£, 
^UExat  Se  xâp7j 
at^-rjcâv  QaXcpwv. 


dans  tous  les  travaux, 
et  Pallas  Minerve  aime  lui  T 
Celui-ci  certes  me  suivant, 
tous-les-deux  nous  reviendrions 
môme  du  feu  embrasé , 
parce  que  il  sa!t-bien  aviser.  » 

Mais  Ulysse  divin 
très-persévérant 
di t— à  lui  en  retour: 
«  Fils-de-Tydée, 
ni  certes  ne  loue  moi  beaucoup , 
ni  ne  me  blâme  en  rien  ; 
car  tu  dis  certes  ces-choses 
parmi  les  Argiens  les  sachant  ; 
mais  allons. 

Car  la  nuit  s'avance  beaucoup , 
et  l'aurore  est  proche  ; 
et  les  astres  certes 
se  sont  avancés, 
et  la  nuit  s'est  écoulée 
pour-plus  de  deux  parts, 
et  la  part  troisième 
reste  encore.  » 

Ayant  dit-tous-deux  ainsi , 
ils  s'enveloppèrent 
dans  leurs  armes  terribles. 
Et  Thrasymède 
ferme-à-la-guerre 
donna  au  fils-de-Tydée 
une  épée  à-deux-tranchants 
(or  la  sienne  avait  été  laissée 
près  de  son  vaisseau  ) 
et  un  bouclier; 
et  il  mita  lui 
autour  de  la  tète 
un  casque  de-peau-de-bœuf, 
et  sans-cimier  et  sans-aigrette, 
lequel  est  appelé  easque-bas, 
et  protège  la  tète 
des  jeunes-gens  florissants. 
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Mrjpiovrjç  S'  'OSucnjt  St'Sou  (3tov  yjSè  cpapeTpY]v  260 

xat  Èjtcpoç*  àp.cpt  Se  ol  xovÉyjv  xscpaX^cptv  EÔ7]xe, 

(îtVOU  7C0lY)T^V  •    7roX£(TtV  S'   EYTOC7ÔEV   ïp.SfflV 

evrexato  GTepeôoç  *  exToaOe  Se  Xsuxol  oSovteç 

àpytoSovro;  ubç  ôau-s'Eç  e/ov  ifvôa  xat  £v6a, 

eu  xat  E7uaTau.svoj;  *  (xeaayj  S'  evt  tcÎXoç  àp-rçpet.  265 

Trçv  £a  ttot'  e;  'EXewvoç  Â[xuvxopoç  'OpfJt-EvtSao 

e£ÉXet'  AùtoXuxoç1,  uuxtvov  So'u.ov  àvTtTopTfaaç  * 

SxavSetavS'  àpa  Scoxe  KuÔYjpu»)  'Au.cptSajjt.avTf 

ÂfjuptSajjtaç  Se  MdXw  Stoxe  Èjetvrçïov  elvaf 

auxàp  ô  M'/iptovY)  Stoxev,  à  rcaiûl ,  cpopî)vaf  270 

Sy;  tôt'  'OSuaffîjoç  7ruxa<jev  xapv)  à  u.<piTE  Gèlera. 

Tu)  S'  £7te\  ouv  o7T/\otatv  evt  SsivoTaiv  e-5uTr,v, 
|3av  £'  Uval8,  Xnr£Ty)v  Se  xaT'  auToÔt  7ravTaç  aptcrxouç. 
Totat  Se  Se^iov  ^xev  IpwStov  eyfuç  ôSoto 

IlaX/Xàç  9A6y]vatV)3,  toi  S'  oùx  ÏSov  ocpôaXfxotat  275 

vuxxa  Si'  ôpcpvat'y)V,  aXXà  xXay!;avTO<;  àxoucav. 
XaTpe  Bï  tw  opvt9'  'OSuaeuç  ?  Y)paTO  S'  'AO^vr)  * 

d'un  arc,  d'un  carquois  et  d'une  épée,  et  lui  met  sur  la  tôte  un 
casque  de  peau  garni  à  l'intérieur  de  nombreuses  et  fortes  courroies  v 
et  artistement  orné  à  l'extérieur  de  dents  de  sanglier  blanches  et  ser- 
rées ;  tout  le  reste  était  garni  d'une  laine  épaisse.  Ce  casque  fut  au- 
trefois enlevé  dans  Éléon  à  Amyntor,  fils  d'Orménus,  par  Autoly- 
cus ,  qui  renversa  les  fortes  murailles  de  son  palais.  Puis  ce  héros  le 
donna  dans  Scandie  à  Amphidamas  de  Cythère ,  et  Amphidamas  le 
donna  àMolus  ,  son  hôte,  qui  en  fit  présenta  son  fils  Mérion,  pour 
le  porter  dans  les  combats.  Enfin  il  couvrait  alors  la  tête  d'Ulysse. 

Quand  les  deux  guerriers  se  furent  couverts  de  leurs  armes  redou- 
tables, ils  se  mirent  en  marche,  et  quittèrent  tous  les  principaux 
chefs  qui  se  trouvaient  là.  Minerve  Pallas  envoie  à  leur  droite  un 
héron  au  bord  du  chemin  qu'ils  suivent.  Ils  ne  le  voient  pas  à  travers 
la  nuit  obscure;  mais  ils  entendent  son  cri.  Ulysse  se  réjouit  du  pré- 
sage %  et  prie  ainsi  Minerve  : 
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MvipiovYiç  81  8i8ou  'OSvaïjï 
(3tov  -?)Sè  çapéxp^v  xal  Çt^poî' 
é6y]xe  8e  ol 
à[xçi  xeça>t}?i 

XVVÉYJV  ,  7tOlY)TY)V    £lVOÛ' 

èvTétaxo  8è  atepeàiç  èVcoaôev 

lu.â<u  uoXéffiv 

ëxToaôe  8è  ôSovxeç  Àêuxol 

ûè;  àpyioSovxo; 

ëv^ov  ôaixeeç  IvGa  xal  Iv0a  , 

eu  xal  èiz\.axa.[ié\iùi;' 

7Û),o;  6è  àpïjpei  èVt  [xéffdT]. 

Trjv  p*a 

AùxôXuxoç  è^éXeTO  irore 

é£  'EXeûvoç 

'A[jlOvtopo;  'Opu,evî8ao, 

àvTiTopTQ<ra;  Sôjxov  mixivov 

àpa  Zxav8e(av8g 

Sûixev 

'AfxçiSâpLavTi  KuÔYipto)- 

'A[x<pt8à[xa;  8è  8û>xe  Mô).co 

eîvai  Çeivriiov 

aùtàp  ô  ûcôxe  çopryvai 

My)pi6vy) ,  a)  uaiSi* 

ctî  tote  à[xçtTe6eT(Ta 

7iuxa(re  xàpï}  'OSvaffYJoç. 

Tw  8è, 
èrceî  ouv  è80ty,v 
èVt  57i>oi(rt  8etvoï<xi, 
(3âv  p*a  levai, 
xaxa)>i7téT7iv  8è  aÙTo8i 
îiâvxa;  àpîatou;. 
ITaXXà;  Se  'A8/;va{ï) 
^xe  Toïaiv  èpwSiàv  Seçiôv 
èyYÙ;  éSoïo* 

toi  Se  oùx  ïoov  6ç8a>{xoT(7i 
îiàvuxxa  ôpçvairiv , 
àX>à  àxouo-av  xXàyÇavTO;. 
•OSufTeù;  8è  x«ïpe  foi  8pvi6t, 
Jjpàro  5è  ftMjvg' 
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Mais  Mérion  donnait  à  Ulysse 

un  arc  et  un  carquois  et  une  épéc  ; 

et  il  mit  à  lui 

autour  de  la  tête 

un  casque ,  fait  de  peau  ; 

or  il  était  tendu  solidement  en  dedans 

par  des  courroies  nombreuses; 

et  en  dehors  les  dents  blanches 

d'un  sanglier  aux-blanches-dents 

tenaient  serrées  çà  et  là , 

bien  et  savamment; 

et  un  feutre  était  adapté  au  milieu. 

Lequel  casque  certes 

Autolycus  enleva  autrefois 

du  bourg  d'Éléon 

à  Amyntor  fils-d'Orménus, 

ayant  forcé  sa  maison  solide  ; 

l'emportant  donc  à  Scandie 

il  le  donna 

à  Amphidamas  de-Cythère; 

et  Amphidamas  le  donna  à  Molus 

pour  être  présent  d'hospitalité; 

mais  celui-ci  le  donna  à  porter 

à  Mérion ,  son  fils  ; 

certes  alors  ayant  été  posé-autour 

il  couvrit  la  tête  d'Ulysse. 

Et  eux-deux, 
après  donc  qu'ils  se  furent  enveloppés 
dans  leurs  armes  terribles , 
marchèrent  alors  pour  aller, 
et  laissèrent  la-même 
tous  les  plus  braves. 
Mais  Pallas  Minerve 
envoya  à  eux  un  héron  à-droilc 
près  du  chemin  ; 
et  eux  ne  le  virent  pas  des  yeux 
à  travers  la  nuit  obscure, 
mais  ils  /'entendirent  ayant  crié. 
Et  Ulysse  se  réjouit  de  l'oiseau, 
et  pria  Minerve. 
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»«  KXuôi  (/.eu,  cdyio-/oio  Atoç  xexoç,  $fxs  (/.ot  aîe\ 
Iv  7cavT£(7(7i  7covoi(rt  TrapiVcaffat,  ouSs  <re  Xtqôo) 
xivujaevoç'  vuv  ocOxe  (xaXtffxa  [/.£  cpïXoa,  Âô^y/j*  280 

80;  S;  TraXtv  £7ri  vyjoci;  euxXstaç  acptxeaôai, 
ôé^avTaç  [/.s'ya  Epyov  >  0  xe  TpwEffcri  (/.eX^cei.  » 

Aeuxepoç  aux'  yjpaTO  jBo^v  àyaôoç  Atou/rç&yjç' 
«  KÉxXuôt  vïïv  xai  Ifxeîo,  Atoç  xix.oç,  'AxpuToovYi  ' 
aTreTo  [/.ot,  wç  oxs  uaxpl  aj/.'  iaizzo  TuSsï  Sîw  285 

Iç  0yjéaç  ,  ot£  xs  7rpo  'A^aiwv  ayYsXoç  vjet. 
Touç  8'  àp'  Itt'  Aawjrw  Xitte  yaXxo^ixtovaç  'Ayaiouç  * 
auxàp  ô  [xeiXi^tûv  fxuOov  cpspa  Kao\isioifft 
xaa'*  àxàp  a<|»  a7rta)v  u.aXa  {xepj/.spa  pfaaxo  spya, 
<rov  co\  ,  Sia  6sà,  oxs  oî  7rpo'(ppaaaa  7capscrxv]ç.  290 

*12ç  vîîv  (jiot  eOsXouaa  7capi<rxa<70,  xat  [xs  cpûXaffas. 
Soi  S'  au  syw  £sl[co  (3oïïv  vjviv,  sô  pu[X£XW7rov , 

«  Écoute-moi ,  fille  de  Jupiter  qui  tient  l'égide ,  toi  qui  m'assistes 
toujours  dans  mes  travaux ,  et  qui  es  encore  dans  le  secret  de  notre 
entreprise,  c'est  à  présent  surtout  que  j'ai  besoin  de  ta  protection, 
Minerve  !  Donne-nous  de  revenir  comblés  de  gloire  vers  nos  vaisseaux, 
et  d'accomplir  quelque  grande  action ,  dont  les  Troyens  gardent  un 
long  souvenir!  » 

A  son  tour  pria  le  valeureux  Diomède  :  «  Écoute-moi  aussi ,  fille  de 
Jupiter,  indomptable  déesse.  Sois  ma  compagne,  comme  tu  fus 
celle  du  divin  Tydée,  quand  il  ;  e  rendit  à  Thèbes,  au  nom  des 
Grecs,  dont  il  était  l'ambassadeur.  Il  avait  laissé  sur  les  bords  de 
l'Asopus  les  Grecs  à  la  tunique  d'airain ,  et  portait  de  douces  paroles 
de  paix  aux  enfants  de  Cadmus;  mais,  à  son  retour,  il  accomplit  de 
grandes  actions ,  avec  ton  aide ,  puissante  déesse  !  car  tu  le  protégeais 
et  l'assistais.  Assiste-moi  de  môme  à  présent ,  et  veille  à  mon  salut. 
Je  te  sacrifierai  une  génisse  d'un  an ,  au  large  front,  et  qui ,  indomp- 
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€  KXvOi  u.ev, 
aéxo;  Aw;  cdyiôyoto, 
f  Te  TcocptaTocaai  u.ot  ateî 
èv  ïcàvTEa<Tt  Ttovoiaiv , 
o08è  Xf,8u>  ae 
xivufxevo;* 
vOv  aî»Te ,  A8f,vv) , 
çïXai  (jlê  u.à>tara* 
86;  8è  àsixtaGai  7iàXiv 
erl  vîja;  èùxXeïa;, 
^s'ÇavTaç  êpyov  u.£Ya  , 
o  xe  (ieXyjctei  Tpcoeact.  » 

AtO(JLT(3?]Ç 

àYaQô;  (3oy|v 
rjpàro  auxe  Ôeutepo;* 
«  Kê'xXv8i  vvv 
xai  èjisîo , 
tÉxo;  Aiô;, 

'ATpUT(j[)VYJ* 

cnreïo  (jloi, 

q>;  6xc  Icjtteo 

âu.a  TuSeî  5îo)  îrarpi 

éç  0r)oa;, 

6te  te  7ipof,ei 

dtYY£Xo;  Ax<xtt5v. 

Aiue  oè  âpa  è7il  Aaomo) 

toùç  A/aio-jç  xaXxoyvua)vai;• 

aOxàp  ô  <pe'ps 

{1ÙÔOV    (XElXÎXlOV 

KaS^Etotai  xeïctê* 

àxàp  à7rià>v  à<|» 

fxifaaTO  aùv  <roi ,  8sà  Sïa , 

SpYa  u,â).a  [i£p[i.£pa, 

ôte  rcapÉGTr(ç 

upôçpatraâ  ot. 

IIapî<7Ta<76  (jloi  û;  éôÉXouaa , 

xai  çûXaddÉ  U.E. 

'Eyw  Se  p*É^w  au  coi 

{ioùv  YJVl*  , 

cCpU|AÊTUmOV, 


a  Écoute-moi, 
fille  de  Jupiter  ayant-Pégide , 
qui  assistes  moi  toujours 
dans  tous  les  travaux, 
et  je  n'échappe  pas  à  toi 
me  remuant  (marchant); 
maintenant  donc,  Minerve, 
aime  moi  plns-que-jamais; 
donne-nous  de  revenir  de  nouveau 
vers  les  vaisseaux  aux-belles-rames, 
ayant  Fait  une  action  grande, 
qui  puisse-inquiéter  lesTroyens.  » 

Diomède 
brave  quant  à  la  guerre 
pria  derechef  le  second  : 
«  Écoute  maintenant 
aussi  moi , 
fille  de  Jupiter, 
Indomptable  ; 
accompagne  moi , 
comme  lorsque  tu  allais 
avec  Tydée  divin  mon  père 
vers  Thèbes , 
et  lorsque  il  y  alla 
messager  des  Achécns. 
Or  il  laissa  donc  sur  l'Asopus 
les  Achéens  à-la-lunique-d'airain  ; 
mais  lui  il  portait 
des  paroles  mielleuses 
aux  Cauméens  là-bas; 
et  en  s'en  allant  de  retour 
il  accomplit  avec  toi ,  déesse  divine, 
des  actions  très  terribles, 
lorsque  tu  étais-présente 
bienveillante-pour  lui. 
Assiste-moi  ainsi  le  voulant, 
et  garde  moi. 

Or  moi  je  sacrifierai  en  retour  à  toi 
une  génisse  d'un-an, 
au-large-front , 
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aSpfcyjv ,  Yjv  ou7rw  utto  Çuy°v  ^Y^Y57  *V1ÎP  * 
•n^v  toi  eyw  £É£o),  ^P0^  XEpaatv  7T£pi)(£ua<;.  » 

*£l<;  £<pav  £u^o(xevoi#  xwv  ô'  sxXu£  IlaXXocç  'Aô-rçvrç.  £95 

Oî  8'  £7t£i  •rçp-rçaavTO  Atoç  xoupr)  (/.EyocXoio , 
(îav  £'  tf/.Ev,  <S<7te  Xeovte  Sutu,  Sià  vuxxa  [/iXatvav, 
ajx  çpovov  ,  àv  vfixuaç,  Sia  t*  evteoc  xa\  [/.sXav  al^a1. 

OùSÈ  [j.èv  ouSÈ  Tpwaç  àyrçvopaç  £ta<r'  tfExxoop 
euSecv,  àXX'  ajjiuScç  xixX>fax£xo  toxvxocç  apiaxouç,  300 

#<j<jsoi  £<rav  Tptowv  -^y^TopEç^Ss  [xeSovteç' 

XOUÇ  OyE  (TUYXaXEO'aÇ  ,  7TUXtVY)V  YjpXUVEXO  fJouX^V  * 

«  Tiç  xev  (xoi  xoSe  Epyov  uTroa^ofXEvoç  TgXÉaeie 
Swpw  E7Ti  [^EyocXto  ;  MtaObç  Se  oî  apxioç  èVrat. 
ÀtoGio  y^P  §l<ppov  xe  ,  Suco  t'  iptau^Evaç  iTC-irouç  ,  305 

of  xev  apiatot  ewort  ôoyJç  lui  vvjualv  'A^aiô5v, 
offTtç  xe  xXaiY),  cl  t'  a*jxw  xuSoç  apoixo , 
vriwv  àxuTCÔpwv  (j^eSov  eXOs^ev  ,  ex  te  TruôéaOat 

tée  jusqu'ici ,  n'a  pas  encore  été  mise  sous  le  joug.  Je  te  l'offrirai  en 
sacrifice  avec  ses  cornes  dorées.  » 

C'est  ainsi  qu'ils  priaient.  Minerve  Pallas  les  entendit.  Quand  ils 
eurent  prié  la  fille  du  grand  Jupiter,  ils  se  mirent  à  marcher  comme 
deux  lions,  dans  l'obscurité  de  la  nuit,  à  travers  la  plaine  couverte 
de  carnage  et  de  cadavres,  au  milieu  des  armes  et  du  sang  noir. 

De  son  côté,  Hector  ne  permet  pas  non  plus  aux  valeureux  Troyens 
de  dormir;  mais  il  convoque  leurs  chefs  et  leurs  princes,  et,  quand 
ils  sont  rassemblés,  il  ouvre  cet  avis  plein  de  sagesse  : 

«  Qui  de  vous  veut  mériter  une  belle  récompense  et  s'engager 
dans  une  grande  entreprise?  Le  prix  que  j'y  mettrai,  comblera  tous 
ses  désirs.  Je  donne  un  char  et  deux  coursiers  à  la  superbe  enco- 
lure, les  plus  beaux  qui  se  trouvent  sur  les  rapides  vaisseaux  des 
Grecs ,  à  qui  osera  se  couvrir  de  gloire ,  en  s'approchant  des  vaisseaux 
rapides,  pour  reconnaître  s'ils  sont  gardés  comme  auparavant,  ou 
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à8u.Y)T/]V  , 

OU7tO>  fjyavev   ^TCO  ÇUY°V' 
éyà)  £e'£co  TTTJV  TOI, 
Ttepixeûa;  xépatnv  xpuaov.  » 

"Eçav  w;  eùj(6u.evor 
IlaXXà;  Se  'A8ï|vr|  éxXvs  tgôv. 
Oî  Se  £7ret  Y)pY)<ravTO 
xoupY]  Aie;  (X£Y<xXoio , 
pàv  p*a  ïjxev , 
â>are  8ua>  Xeovtb , 
8ià  vvxtoc  (liXaivoiv , 
à|x  <povov, 
âv  véxua; , 
8ià  IvTeà  Te 
xaî  al(xa  uiXav. 

Où8è  }xèv  "ExTwp 
où8è  etaaev  eûSetv 
Tpûaç  ày^vopa;, 

àXXà  xixXr(crxeTO  àuAiSt; 

7:àvTa;  àpiarovç, 

8<T(joi  èaav 

•^y^Tope;  r]8è  [iéSovTe;  Tpcocov 

toùç  8ye  cmyxoiXécra; , 

yjpTiJveTO  pouXrjv  7ruxivr,v' 
c  Tî;  Û7iocxô[J.evo<; 

T£>éaeié  xé  u.01  To8e  epyov 

È7ti  Sa>pa>  (xe^âXto  ; 

Miaôo;  8è  âpxio; 

Ittou  ol. 

Atoau)  yàp  Sicppov  te  , 

Svw  te  forcouç  êptav/eva;, 

ot  xev  éuxriv  âptaroi 

eVi  vrjucri  6oyî;  'Axaiûiv  , 

6tti;  xe  tXocîy] , 

dpoiT6  Te  xù6o; 

ol  aÙTcL , 

èXÔéu.ev  (T^eSôv  vyjcôv 

à)X'J7l6pO)V  , 

éx7iuG£a6a'.  te 


indomptée, 

laquelle  un  homme 

n'a  pas  encore  menée  sous  le  joug; 

moi  je  sacrifierai  elle  à  toi , 

ayant  versé-autour  des  cornes  de  l'or.» 

Ils  dirent  ainsi  en  priant; 
et  Pallas  Minerve  entendit  eux. 
Et  eux  après  que  ils  eurent  prié 
la  fille  de  Jupiter  grand , 
ils  marchèrent  certes  pour  aller, 
comme  deux  lions, 
à  travers  la  nuit  noire, 
autour  du  meurtre, 
autour  des  cadavres, 
à  travers  et  les  armes 
et  le  sang  noir. 

Ni  Hector  à  la  vérité 
ne  laissa  dormir 
les  Troyens  courageux, 
mais  il  convoqua  ensemble 
tous  les  meilleurs  (  les  chefs) , 
autant-que  ils  étaient 
chefs  et  gouverneurs  des  Troyens  ; 
lesquels  celui-ci  ayant  convoqués, 
il  combinait  un  dessein  habile  : 

«  Qui  ayant  promis 
accomplirait  à  moi  cette  action 
pour  un  présent  grand? 
Or  une  récompense  suffisante 
sera  à  lui. 

Car  je  lui  donnerai  et  un  char, 
et  deux  chevaux  au-cou-élevé , 
qui  seraient  les  meilleurs 
sur  les  navires  rapides  des  Achéens , 
quiconque  oserait  faire  cela, 
et  remporterait  de  la  gloire 
pour  lui-même , 

en  osant  aller  près  des  vaisseaux 
à-la-course-rapide , 
et  apprendre 
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■fjè  «puXàcorovTai  vyJeç  6oat,  wç  T07rapo<;  7rep, 
^Wfl*  X£t'peT<7lv  &?'  %£T£py)ai  Sa[X£VT£ç,  310 

cpu£cv  pouXeuouat  fxexà  acpuriv ,  où8'  eôsXoikti 
vuxtoc  <poXaaar£(xevat ,  xa[xaTto  àSS^xoTeç  atvtJS.  » 
aîç  EcpaO'  *  ot  S'  apa  7ravT£ç  àxviv  eyevovto  <TiW7c9). 

^Hv   ÔÉtIÇ  £V  TptO£<7(Tt  AdXtoV  ,  EÙ^SeOÇ  UIOÇ  , 

x^puxoç  Ostoto,  7roXu^pu(To<; ,  TroXu^aXxoç •  315 

8ç  $r\  T01  e^oç  (i.£V  £Y]V  xaxoç ,  àXXà  7roSu>x7)ç  ■ 
auxàp  5  {/.oDvoç  Irjv  jx£tà  tcevts  xaatyviQT^o'iv. 

"Oç  £<X  TOTE  TpWfflV  T£  XOCl  "ExTOpt  [/.UÔOV   ££t7T£V 

«  "Exxop  ,  £(x'  oxpuvEi  xpaSi'y)  xocl  ôufxoç  ày^vcop 
vyjtov  wxuTTOptov  a^sôov  IX0£ut.£v ,  ex  te  7ru9£a0at.  320 

'A.XX'  ay£ ,  fAol  to  ax^7TTpov  <xv6<r/EO  ,  xai  [xoi  Ofxocrsov , 
yj  f/iv  touç  t7T7rou;  te  xal  à'pfxaxa  -jioixiXa  y^aXxw 
§wa£(/.£v,  ot  cpopÉouaiv  af/.uf/.ova  IlYjXsu*>va. 
2oi  S'  lyw  oô-^  aXioç  sxottoç  £<r<70f/.ai ,  oùo'  à-rco  Sd^ç* 
Tocppa  yàp  £<;  CTparov  eTjjli  Sia(X7T£pg<; ,  ocpp*  &v  ftciojxat  325 

si,  vaincus  par  nos  efforts,  les  Grecs  songent  à  la  retraite,  et  renon- 
cent à  se  garder  pendant  la  nuit ,  accablés  qu'ils  sont  par  tant  de  fa- 
tigues. » 

Il  dit.  Tout  le  monde  garde  un  profond  silence.  Parmi  les  Troyens 
se  trouvait  un  certain  Dolon ,  fils  du  divin  héraut  Eumède ,  qui  pos- 
sédait beaucoup  d'or  et  d'airain.  Il  était  laid  de  visage,  mais  agile  à  la 
course.  C'était  le  frère  unique  de  cinq  sœurs.  Il  prend  la  parole,  et 
dit  en  s'adressant  à  Hector  et  aux  Troyens  : 

«  Hector,  mon  cœur  et  mon  courage  me  conseillent  de  me  rendre 
vers  les  vaisseaux  rapides,  pour  reconnaître  les  dispositions  des  en- 
nemis. Tiens  donc  ton  sceptre  haut,  et  jure-moi  de  me  donner  les 
chevaux  et  le  char  étincelant  d'airain  qui  portent  l'irréprochable  fils 
de  Pelée.  Mon  expédition  ne  sera  pas  vaine,  et  je  ne  resterai  pas  au- 
dessous  de  ce  que  tu  attends  de  moi.  Je  pénétrerai  dans  l'armée  jus- 
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r\ï  vïje;  ôoaî  çvXà<j<rovTai , 
ù>;  Touàpo;  izep , 

Û7tà  ^i[A£TÉpY)m  )TÊ(pe<7<7l  , 

PouXeuouai  çûljtv  [xexà  trçiaiv, 
oOSè  èÔÉXovoi 
çuXaffdéfievai  vuxTa, 
à65/)xÔT£ç  xa(jiàTt{)  alvtô.  » 

"Eçaro  ai;* 
ol  Se  àpa  7râvTeç 
éyévovTO  àxrjv  aitoTrîj. 
*Hv  Se  e^  Tpweacri' 
ti;  Aôloiv , 

vlo;  Eù(xr,8eo;,  xripuxoç  Geioio, 
7ioX*jxp*j<to;,  TïoXOxaXxoc* 
3;  ôt)  toi  érjv 
xaxô;  [xèv  eïSo;, 
àXXà  7to8u>xTi<;* 
aùtàp  ô  éyjv  jjtoyvoç 
•lexà  tcévte  xa<xtYVY|Ty]<7iv. 
"0;  (Sa  tote  êeute  {jiùOov 
Tpaxu  te  xai  "ExTopi* 

«  KpaSÎT]  xai  6u(xô;  ày^vtop 
ôxpuvEi  é|xè  éX8e'{XEv,  "ExTop, 

O/eSov  Vrjàiv  d)XU7t6pU)V  , 

èxTxy6s<r6ai  te. 

'AXXà  àys , 

àvàtr/EÔ  p.ot  to  ffxyJTTTpov , 

xai  6(ao<tct6v  (iot, 

^  (xèv  5a><TÉ|XEv 

TOÙ;  t7t7tOUÇTe 

xai  ip^aTa  7ioixt).a  Xa*x<î>t 

OÎ  ^OpEOVffl 

ILiXEicova  àfjLÛjiova. 

'Eyà)  Se  oùx  i<jGO[iy.i  <rot 

ffX07rô;  â/.oç, 

oC/Sè  à7tô  ôôÇy*ç* 

tlfxi  yàp  Sia^Epè; 

içirpaTÔv 

TÔf  pa  oçpa  ôiv  ?xa)|xai 


si  les  vaisseaux  rapides  sont  gardés , 

comme  auparavant  du  moins , 

ou  si  déjà ,  ayant  été  domptés 

par  nos  mains , 

les  Grecs  méditent  la  fuite  entre  eux , 

et  ne  veulent  pas 

se  garder  la  nuit , 

épuisés  par  une  fatigue  terrible,  r 

Il  dit  ainsi  : 
et  donc  eux  tous 
devinrent  en-repos  en-silence. 
Or  il  était  parmi  les  Troyens 
un  certain  Dolon , 
fils  d'Eumède,  héraut  divin, 
riche-en-or,  riche-en-airain  ; 
lequel  certes  était 
laid  à  la  vérité  de  forme  , 
mais  agile-quant-aux-pieds  ; 
et  lui  était  seul 
parmi  cinq  sœurs. 
Lequel  certes  alors  dit  ces  paroles 
et  aux  Troyens  et  à  Hector  : 

«  Le  cœur  et  l'âme  courageuse 
excite  moi  à  aller,  Hector,         [de, 
près  des  vaisseaux  à-la-course-rapi- 
et  à  m'informer, 
Mais  va , 

tiens-haut  à  moi  le  sceptre , 
et  jure  à  moi, 

certes  toi  devoir  me  donner 
et  les  chevaux 

et  les  chars  variés  par  l'airain , 
qui  portent 

le  fils-de-Pélée  irréprochable. 
Et  moi  je  ne  serai  pas  à  toi 
un  espion  inutile, 

ni  loin  (au-dessous)  de  ton  opinion; 
car  je  vais  de  part-en-pait 
dans  l'armée 
jusqu'à  ce  que  je  sois  arrivé 
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V7)'  'Aya^EfAvove^v,  oôi  7tou  fxsXXouaiv  aptffTOi 
jîouXàç  pouXsustv,  rj  <peuY£Vev >  ^  fAefysaOac.  » 

"12c  cpaô'  ■  ô  S'  ev  )(£pat  <Tx9]7rcpov  Xaês,  xat  01  0[/.o<Ta£v  * 
«  "Igtio  vûv  Zeuç  ccutoç,  !piY$ou7ro<;  uoaiç  "Hpvjç, 
jx^j  (AÈv  toîç  ^UTioiaiv  àvv]p  iuo^aexai  aXXoç  330 

TpuKOv1,  àXXa  ce  cpyjjxt  Siafxicepeç  &yl<xù~Gbou.  » 

^ç  cpaTo,  xai  £'  £7Ctopxov  £7^w(i.oo'£,  tov  ô°  opoOuv£v. 
Autixoc  S'  à[jup'  w[/.ot<7iv  iêaXXETO  xa[/jruXa  to'£oc  ■ 
Ésaaxo  S'  extogOev  £tvov  ttoXioîo  Xuxoio  , 

xpaxi  8*  l-irl  xtiSetjv  xuveyjv  eXe  S'  o£uv  axovra*  335 

ffî  8'iEvat  TrpoTi  vrjaç  à-rco  arparou.  OùS'  ap'  eueXXev 
eXôwv  Ix  vyjwv  à^  "ExTopi  [xuôov  tinroiffEiv. 
AXV  ote  &q  p'  iirjrcov  te  xal  àvSpwv  xaXXup'  ojJitXov  , 
P?)  p'  àv'  ôSov  (À£[Aaw<;"  tov  Se  cppaaaTO  7rpoaiovTa 

qu'au  vaisseau  d'Agamemnon ,  où  doivent  s'assembler  les  chefs  pour 
délibérer  et  résoudre  la  retraite  ou  la  guerre.  » 

Il  dit.  Hector  prit  son  sceptre  en  main  ,  et  prononça  ce  serment  : 
«  J'en  atteste  Jupiter  lui-même ,  l'époux  de  Junon ,  à  la  foudre  re- 
tentissante, jamais  un  autre  Troyen  ne  sera  porté  par  ces  chevaux, 
et ,  je  le  déclare ,  c'est  un  bien  qui  t'appartient  désormais  !  » 

Il  dit,  et  ce  serment  ne  devait  pas  se  réaliser.  Il  encouragea  pour- 
tant le  guerrier.  Aussitôt  Dolon  met  sur  ses  épaules  un  arc  recourbé 
et  se  revêt  de  la  peau  d'un  loup  blanc;  il  couvre  sa  tête  d'un  casque 
de  peau  de  belette,  saisit  sa  lance  aiguë  et  s'éloigne  de  l'armée  pour 
se  rendre  vers  les  vaisseaux.  Il  ne  devait  pas  revenir  pour  rendre  ré- 
ponse à  Hector.  Lorsqu'il  fut  loin  de  la  foule  des  hommes  et  des 
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vf,  a  Avau.eu.vové'nv , 

Ô6i  iiov  âpiaxoi 

jiiXXovcri  fiouXeueiv  (ioviXàç, 

fl  çevYéjxev, 

f,à  n.àxe<r6ai.  » 

6  Se  Xâëe  axyjuxpov  èv  x2^1  > 

xat  ô[xoaaév  ot* 

c  Zeùç  aÙTÔ; , 

îioat;  èptvSovTio;  °HpY]ç , 

lOTCD  VÛV  , 

àvrjp  âXXoç  p.ev  Tpu>tov 
u.9)  èTioyr.crcTai 

toî;  lurcoiaiv 
àXXà  <pr,(jL{  ae 
aYXaïeïcrôai  ôiajj.7iepéç.  » 

<I>àxo  coç, 
xa(  ^a  è-Jitô^oaev  èuiopxov* 
èpôOuve  Se  xôv. 
Aùxîxa  6è  èëàXXexo 

xo£a  xa|X7UÎXa* 
Sueraxo  Se  éxxoaOe 
p*ivôv  Xvxoto  tcgXioïo, 
èVt  5à  xpaxl 
xuvéTjv  xxiSe'iqv' 
SXe  Se  âxovxa  ô^uv* 
^f)  Sa  levai 
■npoxl  vyjaç 
àuo  cxpaxoù. 
OùSè  ëiieXXev  <Spa 
eXôoov  £x  vr,à)V 
à7ioi<jetv  â'i» 
jjLÙôov  "Exxopt. 
AXXà  6xe  5yj  p"a 
xâXXmev  ôjxtXov 
litnuiv  xe  xai  àvSpûiv  , 
P^  £a  {lepaàj; 
àvà  ôôov 
'0$'j«ùç  8è  AïoYevJjç 
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au  vaisseau  d'Agamemnon , 
où  sans  doute  les  plus  braves 
doivent  agiter  les  projets , 
ou  de  fuir, 
ou  de  combattre.  » 

11  dit  ainsi  : 
et  lui  prit  le  sceptre  en  mains, 
et  jura  à  lui  : 
«  Que  Jupiter  môme, 
époux  tonnant  de  Junon  , 
le  sache  maintenant, 
un  homme  autre  des  Troyens 
ne  sera  pas  traîné 
par  ces  chevaux  ; 
mais  je  dis  toi 
devoir  en  jouir  toujours.  » 
11  dit  ainsi , 

et  donc  il  jura-sur  un  parjure  ; 

puis  il  excita  lui. 

Or  aussitôt  il  se  jeta 

autour  des  épaules 

un  arc  recourbé  ; 

et  il  se  revêtit  extérieurement 

delà  peau  d'un  loup  blanc, 

et  sur  la  tôte 

d'un  casque  de-peau-de-fouine  ; 

et  il  prit  un  javelot  aigu  ; 

et  il  marcha  pour  aller 

vers  les  vaisseaux 

loin  de  l'armée. 

Mais  il  ne  devait  pas  certes 

étant  venu  des  vaisseaux 

rapporter  en  arrière 

un  discours  (réponse)  à  Hector. 

Mais  lorsque  certes  déjà 

il  laissa  la  foule 

et  des  chevaux  et  des  hommes, 

il  marcha  certes  plein-d'ardeur 

le  long  du  chemin  ; 

mais  Ulysse  issu-de- Jupiter 
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AïoyevfjÇ  'OSuaaùç,  Aiou^Sea  8s  TrpoaesiTrsv*  o4Q 

«  Ouaoç  toi,  Aio[/.y]Oeç,  airo  aTpaxou  Ipy^xat  àv^p, 
oux  otô'  vj  v^eaciv  liu<7X07ro<;  Y)f/.ETEpr(<7tv  , 
y)  xiva  auXr,(70)v  vsxutov  xaTaTEÔVYjcoTGJV. 
'AXX'  ecojxév  [xtv  Trpwxa  iraps^sXÔEÏv  «tteSioio 
tutôov*  £7cetTa  Se  x'  auxbv  eTrai;avT£<;  ^Xcitu.ev  345 

xap7raXtfjuoç  *  ei  S'  a[X(/.e  7rapacp8aiY]<7t  TtoSEaaiv  , 
ai£i  uiv  xoti  v^aç  ouzo  arparocpi  TrpoTtEiXs'Tv, 

EYYEl  E7îatffi70)V  ,  f/.^7rt«)Ç  7COOTI  aaru  àXu^Y).   » 

*£2ç  àpa  çpiovrçaavTE ,  7rapsç  ôSoïï  ev  vexueggi 
xXivO^tvjV  ô  o'  ap'  coxa  7cap£8pa[/.£V  àcppa8ÎY]<nv.  350 

'AXX'  ox£  Siq  p'  a7r£7)v  oacov  t1  e7rioupa  TrsXovxat 
^{jliovwv  (ai  yâp  te  [3owv  TrpocpspéVrEpai  etatv 
IXxefXEvat  vetoTo  paôei-rçç  7T7)XT0v  apOTpov), 
tw  (jlÈv  lTr£Spa[X£TY)v  •  ô  ô°  ap'  eaTY)  8oT>7tov  àxouaaç  * 
eXtceto  yàp  xaTa  Ôuaov ,  à^oaTpe^ovTaç  êxaipouç  366 

chevaux,  il  se  mit  en  marche,  plein  d'ardeur.  Le  divin  Ulysse  l'aper- 
çut de  loin,  et  dit  à  Diomède  : 

«  Cet  homme ,  Diomède ,  vient  certainement  de  l'armée  des 
Troyens  :  je  ne  sais  si  c'est  pour  reconnaître  nos  vaisseaux ,  ou  pour 
dépouiller  les  cadavres  des  morts.  Mais  laissons-le  d'abord  nous  dé- 
passer et  s'avancer  un  peu  dans  la  plaine,  et  puis,  nous  élançant  sur 
lui,  nous  le  saisirons  à  l'improvisle.  S'il  nous  devance  à  la  course, 
pousse-le  toujours,  en  le  pressant  de  ta  lance,  vers  nos  vaisseaux  et 
loin  de  son  camp ,  afin  qu'il  ne  se  réfugie  pas  dans  la  ville.  » 

Tout  en  parlant  ainsi,  ils  se  couchent  parmi  les  morts,  en  dehors 
du  chemin,  et,  dans  son  imprévoyance,  Dolon  passe  devant  eux. 
Mais  à  peine  se  fut-il  éloigné  de  la  distance  que  parcourt  un  sillon  tracé 
par  des  mules  (les  mules  sont  plus  promptes  à  traîner  la  pesante 
charrue  dans  un  terraii  fertile),  que  Diomède  et  Ulysse  se  mirent  à 
sa  poursuite.  Au  bruit  de  leurs  pas,  Dolon  s'arrête.  II  se  flatte  dans 
son  cœur  que  ce  sont  ses  compagnons  qui  viennent  du  camp  des 
Troyens  le  rappeler  d'après  l'ordre  d'Hector.  Mais  quand  ils  ne  furent 


ççâcaxo  XOV  upoffiovTa, 
Trpoaéeme  8è  Ato^rjôea" 
«  Ovxo;  àvrip, 

lp/£xaî  toi  àrcô  cxpaxou , 

oùx  oîôa  ^  èuîaxoTio; 

f,asTÉpr,<xi  vyje<t<tiv , 

f)  cruXf,o-iov  Ttvà 

vexvwv  xaxaxEÔvYitixwv. 

'AXXà  èà)(xév  [xiv  Tipàvca 

napeÇeX6eïv  7reotoio  xvxQov 

êutixa  ôè  euai^avre; 

êXoiuiv  xev  aOxôv 

xapuaXCfjLa);* 

el  ôc  irapaçôair^tv  â|xu.c 

7î65eo"(ri, 

TrpoTteiXeïv  u.iv  alei 

àrcô  crxpaxôçi 

«oïl  vyjaç, 

iuataaajv  iy/et, 

Ttpoxî  âaxv.  » 

<fraw)aavTE  âpa  â>ç , 
•/Xtv0r,nr]v 
TiapèÇ  ôôoO 
èv  vexOect<xiv 
6  ôè  âpa  uapé8pa[xev  a>xa 
à^paoir.ffiv. 
'AXXà  Ôxe  6yj  fa 
o.Tzvr^  ôaerov  Te  uÉXovxai 
tTrîoupa  ^[iiôvcov 
(ai  yâp  xé  eùxi 
7rpoqpepéccepai  {3ocJ5v 
é).x£|j.cvai  âpoxpov  irrçxTov 
veioïo  paOôtr,;  ), 
Ta)  piv  ÈJit&pap.ÉTrjv* 

Ô  G£  âpa  £(TTT] 

àxoûaa;  ôoOtîov 

?)  Ttexo  yap  >taxà  8uu.ov  , 

Ixaipov;  à7rooxpévj/ovxa; 


ILIADE,   X-  47 

aperçut  lui  s'avançant, 
et  dit-à  Diomède  : 

«  Cet  homme , 
Diomède , 

vient  certes  de  l'armée  , 
je  ne  sais  si  c'est  en  espion 
pour  nos  vaisseaux 
ou  devant  dépouiller  quelqu'un 
des  corps  ayant  péri. 
Mais  laissons  lui  d'abord 
nous  dépasser-par  la  plaine  uu  peu  ; 
et  ensuite  nous  étant  élancés 
nous  pourrons-prendre  lui 
sur-le-champ  ; 
et  si  il  devançait  nous 
par  les  pieds  (à  la  course), 
il  faut  pousser  lui  toujours 
loin  de  l'armée  troyenne 
vers  les  vaisseaux , 
félançant-sur  lui  avec  ta  lance, 
de  peur  qu'il  ne  fuie 
vers  la  ville.  » 

Ayant  parlé  donc  ainsi , 
ils  se  couchèrent 
a-côté-de  la  route 
parmi  les  cadavres; 
celui-ci  donc  passa-au-delà  vite 
avec  imprudence. 
Mais  lorsque  déjà  certes 
il  fut  éloigné  autant-que  le  sont 
des  sillons  de  mules 
(car  celles-ci  sont 
préférables  aux  breufs 
pour  traîner  une  charrue  solide 
sur  un  labour  profond), 
ceux-ci  accoururcnl-tous-lcs-deux; 
et  lui  donc  s'arrêta 
ayant  entendu  du  bruit; 
car  il  espérait  dans  son  cœur, 
des  compagnons  devant  le  rappeler 
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Ix  Tpwtov  tsvat,  7iàXcv  "ExTopoç  ÔTpuvavxoç. 

'AXX'  OTE  S"/]  p'   a7T£ffaV  SoupYjVEXSÇ  ,  7)  Xai  ekdLGGOV, 

yvco  p'  avSpaç  S'/jiouç ,  Xat^r,pà  Se  youvax'  Ivt6[xa 

çeuYe^evat1,  toi  S'  ai^a  Siwxstv  wpjxiqÔYjaav. 

'&<;  S'  ox£  xapyapoSovxE  Suw  xuvs,  eiSo'xê  ô^pyjc;,  360 

^  X£[/.aS'  7)s  Xaytobv  ettei'yexov  s{/.[/.ev£ç  aï  si 

ywpov  âV  6X-rçEv6',  ô  Ss  te  Trpoôsrjac  (xejjlyixwç  * 

COÇ  TOV  TuSeiSyjÇ  Y)Ss  7CT0XlTT0pÔ0Ç  'OSuffffSUÇ  , 
X«OU  à7COT[/.iq^aVT£  ,  SlWXETOV  ip.|/.EV£Ç  aïsi. 

'AXX'  oxs  Sy)  xà^'  ejjisXXs  {juYrjasaôat  cpuXaxsaat,  365 

cpEuywv  eç  vriaç ,  tote  Sï]  [aevo;  EfxêaX'  'AÔyjvy] 
TuSsiSyj  ,  ïva  [rrçxiç  'A^aiwv  yaXxoy  cxooviov 
cpôatr)  £7csu£a[/.£vo<;  jSaXsECV,  ô  SE  SEuxEpoç  sXôoi. 
Aoupi  S'  £7raiT(7iov  ^poaEcpT]  xpaxspoç  Aio^Syjç* 

«  'Hs  pt-Ev',  Y)é  a£  Sou  pi  xiyjfaofxai  •  oùSe  as  cpY)[/,t  370 

Syjpbv  EfAYJç  oltzq  )(£ipbç  àXu^siv  afouv  oXsÔpov.  » 

plus  qu'à  une  portée  de  javelot  tout  au  plus,  il  reconnut  des  ennemis 
et  se  mit  à  fuir  d'une  course  rapide.  Les  deux  héros  s'élancent  à 
sa  poursuite.  Comme  deux  chiens  aux  dents  aiguës,  exercés  à  la 
chasse ,  poursuivent  avec  une  ardeur  infatigable  un  chevreau  ou  un 
lièvre  qui  les  devance  à  travers  les  bois  en  poussant  des  cris  d'effroi  : 
ainsi  le  fils  de  Tydée  et  Ulysse  qui  ravage  les  cités,  tout  en  sépa- 
rant Dolon  des  siens ,  le  poursuivent  avec  acharnement.  Il  allait  se 
jeter  au  milieu  des  gardes  en  fuyant  toujours  vers  les  vaisseaux, 
lorsque  Minerve  inspira  au  fils  de  Tydée  une  ardeur  nouvelle,  afin 
que  personne  des  Grecs  ne  pût  se  vanter  de  l'avoir  prévenu  et  d'a- 
voir porté  le  premier  coup.  Le  valeureux  Diomède,  le  menaçant  de 
sa  lance,  lui  dit  donc  enfin: 

<  Arrête  ou  je  te  frappe  de  ma  lance ,  et  je  te  promets  que  tu  n'é- 
chapperas pas  longtemps  à  mes  mains  et  à  une  mort  certaine  !  » 


lé*vai  èx  Tpcooov , 

"Ex-uopoç  orpuvavTo;  TcJDav. 

'AXXà  ÔTe  ôtq  pa 

âTtecav  8o\jpy]vexèç, 

^  xai  ÊXadffOv , 

yvài  p"a  âvSpa;  8y](ouç, 
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ôicoxeiv. 

*LÎ;  8è  5t£  8uu>  x'ive 

xap^apoSovre, 

èrceiyeTOv  ê^evè;  aîec 

àvà  /ûipov  vXrjevTa 

?)  xeu.à8a  yjè  Xayœàv , 

ô  8é  xe  TcpoôéiQai  u.eu.Yixw;* 

ûç  TviSeîSr]; 

■?)5è  '08u<T<reù;  uxoXûtopOo!; 

àTroTjir^avxe  tov  XaoO , 

C'.tx)X*TOV  t6v 

èuu.evè;  ale(. 
AXXà  Ôxe  6^1  ê|AeXXe  -raya 
{iiyr.ffeaôat  çuXàxeaai, 
çevyoov  ê;  vTjaç, 

TOT£  8^    'A0YJV7) 

é[j.êa),e  (xe'vo;  Tu8e(8iQ 
îva  {xrJTi;  'A^auôv 
^aXxojrixcovcùv 
ç9aÎT]  èiieu^djjLevo; 
fiaXéeiv , 

ô  8è  êÀ8oi  Seuxepoç. 
AtO|ir(Syj;  8è  xpaxepè; 
£7iat(i(xcov  Sovpl 

7ïpOoif7]* 

«  'Hè  (xe've , 

r,è  xtXTjaoïJLat  <ye  SoupÉ* 
oùôé  çTf](xt  <re  àXû£eiv 
ôripèv  ànà  ifj.-^ç  -/ôipè; 
ô/e8pov  atîruv.  » 
Iliade,  X. 


1LIADK,    X.  49 

venir  de  la  part  des  Troyens , 
Hector  Tayaut  ordonné  derechef. 
Mais  lorsque  déjà  certes  [trait , 

ils  furent-distants  d'une-portée-de- 
ou  même  moins , 
il  reconnut  des  hommes  ennemis, 
et  fit-mouvoir  ses  genoux  rapides 
pour  fuir; 

mais  eux  s'élancèrent  aussitôt 
pour  le  poursuivre. 
Or  comme  lorsque  deux  chiens 
armés-de-dents-aiguës , 
habiles  à  la  chasse , 
poursuivent  constamment  toujours 
par  un  terrain  boisé 
ou  un  chevreau  ou  un  lièvre, 
et  celui-ci  court-devant  bêlant  : 
ainsi  le  fils-de-Tydée 
,         et  Ulysse  destructeur-des-villes, 

ayant  séparé  lui  de  l'armée  troyenne, 

poursuivaient  lui 

constamment  toujours. 

Mais  lorsque  certes  il  allait  bientôt 

se  mêler  aux  gardes, 

fuyant  vers  les  vaisseaux  , 

alors  certes  Minerve 

jeta  de  la  force  au  fils-de-Tydée , 

afin  que  personne  des  Achéens 

à-la-tunique-d'airain 

De  le  devançât  se  vantant 

de  Savoir  frappé , 

et  que  lui  n'arrivât  pas  le  second. 

Or  Diomède  puissant 

s'élançant-sur  lui  avec  la  lance 

dit-à  lui  : 

«  Ou  demeure, 
ou  j'atteindrai  toi  avec  la  lance; 
et  je  nie  toi  devoir  échapper 
longtemps  loin  de  ma  main 
à  une  mort  épouvantable,  a 
4 
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?H  £a,  xoù  £YX0<î  aç^xev,  Ixwv  8'  ^[xapravc  -ûwtoV 
Sg^tTspov  S'  ÔTrèp  (»[/.ov  iu^ou  Soupbç  àx(0X7) 
ev  Y^ffl  ^rcay?].   ^  "  aP  £0TV1  »  Tapovjffsv  te, 
(3a[/.êatvu)v  (apaêoç  SE  Stoc  GT0(/.a  y^vEx'  oSoVrov),  37 

^Xwpbç  ôirai  8eiou<;  *  tw  S'  àff6kaatvovx£  xr/rjyjv , 
yeipwv  S'  à^aaôriv.  'O  8è  Saxpuaaç  i&7roç  Y]uâa* 

«  ZwYpeît',  auxap  sywv  ejas  Xu<ro[/.ai.  "Ecxt  y^P  evâov 
yaXxo;  te,  '/puffoç  te,  7CoXuxtji.Y]To<;  te  criSyipoç* 
twv  x'  ufxfjuv  yaptaaiTO  TraT^p  drapEiat'  a7roiva,  380 

et  xev  If/i  Çwbv  ttetcuÔoit'  etti  vrçuffiv  'À^cuwv.  » 

ToV  S'  àTCafAEl^OJXEVOÇ  7TpO(7ECpv)2  7T0Xu(JL7]Tl(;  'OSuacEuç  ' 

«  («)ap(7Si,  [xv)8e  ti  Tôt  ôavaroç  xaTaôufjuoç  estu)* 

àXX*  ays,  (aoi  toSe  élite,  xai  dcTpEXEioç  xoctocXeçov 

ïvyj  S'  outwç  ItcI  v9)aç  àito  «TTpaTOu  Ep/sai  oToç  38S 

vuxtoc  oY  ôpcpvatvjv,  ote  6*  EuSouai  PpoTOt  àXXot; 

Il  dit,  et,  lançant  le  javelot,  il  manque  à  dessein  le  but.  La  pointe 
acérée  du  fer  passe  par-dessus  l'épaule  droite  du  fuyard  et  s'enfonce 
dans  le  sol.  Dolon  s'arrête  tout  tremblant  :  ses  dents  claquent  et 
s'entre-choquent  dans  sa  bouche;  il  devient  pâle  de  terreur.  Ceux  qui 
le  poursuivent  l'atteignent  enfin,  tous  deux  hors  d'haleine,  et  le  sai- 
sissent. Alors  il  leur  dit  en  pleurant  : 

«  Laissez-moi  la  vie;  je  me  rachèterai  :  j'ai  chez  moi  de  l'airain, 
de  l'or  et  du  fer  travaillé  à  grands  frais,  et  mon  père  vous  payera  une 
riche  rançon,  s'il  apprend  que  je  suis  encore  en  vie  près  des  vais- 
seaux des  Grecs.  » 

L'ingénieux  Ulysse  lui  répond  :  «  Sois  tranquille,  et  que  la  crainte 
de  la  mort  ne  te  trouble  pas;  mais  parle  et  réponds-nous  franche- 
ment... Dans  quel  but  te  diriges-tu  ainsi  seul  vers  les  vaisseaux,  loin 
de  l'armée  des  Troyens,  à  travers  la  nuit  obscure  ,  et  quand  tous  les 
autres  mortels  reposent  ?  Est-ce  dans  l'intention  de  dépouiller  les 
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xai  àçyjxev  ifyo$, 
^(iapxave  6*è  çwto;  éxeov 
àxwxyj  8è  fioupô;  Êtffcou 
êTràyr]  év  yatr] 
U7ièp  cbjiov  8e£tTepov. 
*0  ôè  <£pa  éanrj , 
TàpêncrÉ  xe  PapiêaCvtov 
(dcpaêo;  6è  ôôôvtwv 
YÎyveTO  5tà  axop-a), 
XXwpo;  U7rai  ôei'ouç' 
tco  ôè  àaOjxaîvovTe 

à^âaÔTjv  ô*è  yetpwv. 
'O  6è  fiaxpûaaç 
ï]OÔ*a  ëuoç* 

«  ZwYpeïxe, 
aùtàp  èytbv  Xu<yo|xai  é;xé. 
"Eari  yàp  ëvôov 
XaXxoç  te  xpvffé;  te 
aîôripô;  te  7toXux|iY]TO<;' 
tûv  uax^p 
Xapîaaixo  xev  Vfxjjuv 
àrcoiva  à7tep£iaia, 

El  XE  7TE71Û601TO 

éu,è  Çooôv 

eVi  vr]\j(Tiv  'Axaiûv.  » 

'Oôucraeù;  ce  7roXu[j.r,Tiç 
àKa[iEi66aevo;  npocéw  tov 

«  OâpTEl, 

\irtoi  6avato;  1<jxu>  ti 

xaTa6'j|i.tôç  toi* 

à/Xà  âye , 

etué  [ioi  tôos 

xaixaTâ/eîov  àTpexe'toç' 

ïtî)  8e  Ip/sat  oStw;  oto; 

eVi  vf( a; 

arcè  (rrpaToO 

otà  vOv/ca  ôp^vafyv  , 

ire  te  âXXoi  PpoToi  eOSouaiv  ; 


Il  dit  donc, 
et  lança  le  javelot, 

mais  il  manqua  l'homme  à-dessein  ; 

et  la  pointe  de  la  lance  aiguisée 

s'enfonça  en  terre 

passant  par-dessus  l'épaule  droite, 

Et  lui  certes  s'arrêta , 

et  trembla  claquant-des-dents 

(et  un  bruit  de  dents 

eut  lieu  dans  sa  bouche), 

pâle  de  frayeur  ; 

ceux-ci  essoufllés-tous-les-deux 

/'atteignirent, 

et  lui  saisirent  les  mains. 

Et  lui  pleurant 

dit  cette  parole: 

«  Prenez-moi-vivant, 

et  moi  je  rachèterai  moi. 

Car  il  est  dans  ma  maison 

et  de  l'airain  et  de  l'or 

et  du  fer  bien-travaillé; 

desquelles-choses  mon  père 

donnerai t-volon tiers  à  vous 

une  rançon  immense, 

s'il  apprenait 

moi  être  vivant 

sur  les  vaisseaux  des  Achéens.  » 

Mais  Ulysse  fertile-en-ruses 
répondant  dit-à  lui  : 
t  Rassure-toi , 

et  que  la  mort  ne  soit  en  rien 
présente-à-1'esprit  à  toi  ; 
niais  va, 
dis  à  moi  ceci 

et  détaille-mot  exactement  : 
où  vas-tu  donc  ainsi  seul 
vers  les  vaisseaux 
loin  de  l'armée 
à  travers  la  nuit  ténébreuse  , 
et  quand  les  autres  mortels  dorraen  1  ? 
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"H  xiva  ffuXvfcttv  vsxuwv  xaxax£6vv]toxu)v  ; 
"H  a'  "Exxwp  irpoÉyjxs  SiaaxOTuaaôat  l'xaaxa 
vîjaç  eict  YXocpupaç  ;  VH  a'  auxov  6u[/.o<;  àv?jx£  ;  » 

TOV  8'  7jJ/.s((5£t'  £TT£tXa  AdXtoV  '   U7TO  S'   £Xp£[X£  Y'^<**  390 

«  IIoXX95aiv  (a'  axr,<n  7rapcx  voov  Y]YaY£V  "Exxcop1, 

oç  {jloc  IIyiXeuovoç  àvauou  (juovu/aç  Ï7T7rouç 

8u><j£fJ.£vat  xax£V£U(7£  xal  ap^axa  7uotxiXa  '/otlxoy  * 

^vcoyfit  81  |x'  îovxa  6ot]v  8ià  vuxxa  [/iXacvav , 

dv8pcov  8uap.£V£tov  a/^Sov  IXOe^ev,  tfx  xô  7tuÔ£ff6ai  395 

r\s  cpuXàaaovxai  vîjeç  ôoai,  wç  xoTràpoç  7t£p, 

^  ^8/j  ^£ip£acrtv  ucp'  Yj|/.£X£p7]<yi  Saix£VX£<;, 

«puçiv  PouXeuoixe  [x£xoc  acpicuv ,  008'  IôeXcuxe 

vuxxa  <puXaa<7£[/.£vai ,  xa(i.axw  à88y]xox£ç  aïvtT).  >» 

Tov  8'  £Trtp.£t87Jaa<;  Trpo<j£cp7)  ttoXu^tjxcç  'OSucseuç  •  4OO 

«  ~H  £à  vu  xot  (i.£YaXa)v  êwpwv2  £TC£{xai£xo  Oup.oç, 
?TC7i:tov  AîaxiSao  Saicppovoç  !  01  8'  àX£Y£ivot 
àvSpaci  y£  Qvv]xoT(7t  8ajjt.iQ(jt.£vai ,  7)8'  ô^££<r8ai, 
àXXaj  y'  $  'Ay  tXrjï ,  xov  àôavàxr)  xexe  fujxyjp. 

cadavres  des  morts?  Ou  bien  est-ce  Hector  qui  t'a  envoyé  pour  obser- 
ver tout  vers  les  vaisseaux  creux?  Y  es-tu  venu  de  toi-même?  » 

Dolon  lui  répond  alors ,  en  tremblant  de  tous  ses  membres  :  a  C'est 
Hector  qui,  pour  mon  malheur,  m'a  séduit  en  me  promettant  de  me 
donner  les  agiles  coursiers  de  l'illustre  fils  de  Pelée,  ainsi  que  son 
char  étincelant  d"  airain.  Il  m'a  chargé  de  me  rendre  à  travers  l'ombre 
de  la  nuit  au  cours  rapide  vers  le  camp  des  ennemis ,  et  de  recon- 
naître si  leurs  vaisseaux  rapides  sont  gardés  comme  auparavant,  ou 
si ,  vaincus  par  nos  mains,  vous  songez  à  la  retraite,  et  renoncez  à 
vous  garder  pendant  la  nuit,  accablés  que  vous  êtes  par  tant  de 
fatigues,  » 

L'ingénieux  Ulysse  lui  dit  en  souriant  :  «  Certes,  ton  cœur  se  flattait 
d'obtenir  un  prix  magnifique,  quand  tu  prétendais  aux  chevaux  du 
belliqueux  petits-fils  d'tfaque.  Mais  ils  ne  se  laisseraient  pas  aisé- 
ment dompter  et  conduire  par  un  autre  mortel  qu'Achille,  qui  doit 
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"H  (r'j)T,<T(ov  Tivà 
vexucov  xaTaTeOv^wxcov  ; 
"H  "ExTwp  7rpoér,xc'  <te 
ôiaaxouiaaôou  Exaara 
Ètù  vr(a;  yXaçvpà:;; 
"H  0u(xo;  àvîîxi  <ye  ccùtov  ;  » 
"Eizf.za  ôè  AoXoov 

yuïa  6è  ExpEfAEv  (mô* 

«  "ExTtop  f,yay£'  jxe 

Ttapèx  vôov 

àrr;<n  7toXXr,<nv , 

ôç  xocte'veuge  ôco(T£[xeva{  [xoc, 

lîmouç  [xcov\j-/a; 

IIt]Xeiwvo;  àyauov 

xai  apfxaxa  TioixîXa  xaXxw* 

^vwyet  Se  \lz  iôvxa 

ôtà  vûxxa  uiXaivocv  6o9;v 

èXOéjxev  sveSov 

àvSptôV  8v<7(AEV£(OV, 

èxuuôÉaÔat  TE 

^à  vf,£;  6oai  <pvXà<y<rovTai , 

a>;  TOKopo;  7tep, 

^  SauivTE;  y)ûY) 

vmo  f((jL£T£pr;ai  ^EÎpEaai , 

PouXeOoite  jpu^tv  jxExà  (Tçiatv , 

O'JÛÈ  ÈÔÉXo'.TC 

çuXad<T£!J.£vai  vOxtoc , 
àÔôyjxÔTeç  xau.aTa>  a'vâ).  » 
'Oo'jaaeu;  8è  tîoXu^ti; 

ItpOTÉÇYl  TÔV  £7:l|X£lûrl<Taç• 

«  "*H  p"â  vu  6vu.6;  toi 
éii£(xaÎ£TO  ocipa>v  u.eyàXwv  , 
f7i7rwv  Alaxîoao 
àatçpovo;  ! 
01  8è  àXeyeivoî 
àv8pd?t  y£  OvyitoÎci 
8a(jLT,(ievat  Yiôà  o/ÉETÔa:, 
âX>«i)  yt  9j  'AxiXrji  » 
tôv  Tsxe  (XTQTTip  àôavàtTi. 


Ou  devant  dépouiller  quelqu'un 

des  corps  ayant  péri? 

Ou  Hector  a-t-il  envoyé  toi 

observer  chaque-chose 

vers  les  vaisseaux  creux?       [me?  » 

Ou  ton  cœur  y  a-t-il  poussé  toi-mê- 

Or  ensuite  Dolon 
répondit  à  lui  ;  [sous 

et  ses  membres  tremblaient  en-dos- 
«  Hector  a  conduit  moi 
sans  raison  (follement) 
dans  des  malheurs  nombreux, 
lequel  consentit  devoir  donner  à  moi 
les  chevaux  au-sabot-non-fendu 
du  fils-de-Pélée  excellent 
et  son  char  varié  par  l'airain; 
et  il  ordonna  moi  allant 
à  travers  la  nuit  noire  rapide 
venir  près 

des  hommes  ennemis, 
et  de  m'informer 

si  les  vaisseaux  rapides  sont  gardés, 
comme  auparavant  du  moins, 
ou  ri  ayant  été  domptés  déjà 
par  nos  mains , 

vous  méditez  la  fuite  entre  vous, 
et  ne  voulez  pas 
vous  garder  la  nuit, 
épuisés  par  la  fatigue  terrible.  » 

Or  Ulysse  fertile-en-ruses 
dit-à  lui  en  souriant  : 
«  Certes  donc  déjà  le  cœur  à  toi 
visait  à  des  présents  grands, 
aux  chevaux  du  descendant-d'Eaque 
belliqueux! 

Mais  ceux-ci  seront  difficiles 
aux  hommes  du  moins  mortels 
à  être  domptés  et  à  être  montés , 
pour  un  autre  du  moins  que  Achille, 
lequel  enfanta  une  mère  immortelle. 
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\Xk'  aye,  \^o\  %éB&  dite  xat  àTpsxéax;  xara^ov  ■  405 

7rou  vuv  Seupo  xkov  "kiizeç  "Exxopa,  7rot(Aeva  Xawv  ; 
ÏTou  SI  oi  iVrEa  xeïtoci  'Ap-rçta,  7rou  8e  oi  farrcot  ; 
tooç  S'  aï  xwv  aXXtov  Tpojwv  «puXaxaf  te  xal  euvatj  » 
[^dca  te  pvyjxiouxyi  (aetoc  acpiatv  ■  *^  [/.Ef/.aa<nv 
aOôt  (Aeveiv  Trapà  vvjuaiv  à7co7rpoôev  ,  i\s  7rdXtv$E  410 

a<|>  ava^wp>i<70u<7tv ,  £7ue\  oa[xà<7avTO  y'  'Ayjxiouç  ;  ] 
Tov  S'  aûxe  TcpocEEiTts  AoXwv ,  Eù^Seoç  UIOÇ* 
«  Totyap  eyw  TOt  Ta^Ta  f^^'  àxpExÉwç  xaraXE^w. 
"Exrwp  [Jtiv  (jietoc  Totaiv ,  oarot  ^ouX^cpopot  sta-t , 
{iouXaç  PouXeuei  ôsiou  7capà  aiQ[/.aTt  "IXou  ,  415 

vocrcptv  àico  cpXotaêou  •  cpuXaxàç  S'  &<;  etpsou,  vîptoç, 
outiç  XExptjxEvif)  puExai  ffTparbv ,  ou8è  <puXa<y<7Ei. 
"Offcai  [Jtiv  Tpuxov  irupbç  la^apai,  olcrtv  àvayxyj , 
oî  S'  eypvjyopôaai ,  ^uXacraEfXEvat  te  xeXovtoci 
àXX^Xotç.  'Axàp  auTE  7roXuxXriTOi  ETTixoupot  420 

le  jour  à  une  mère  immortelle.  Dis-moi  donc  encore,  et  parle-nous 
sans  feinte  :  de  quel  côté  as-tu  laissé,  tout  à  l'heure  en  venant  ici, 
Hector,  pasteur  des  peuples?  Où  sont  ses  armes  redoutables?  Où 
sont  ses  chevaux?  Comment  sont  disposées  les  gardes  et  les  tentes 
des  autres  Troyens?  Quelles  sont  leurs  intentions?  Songent-ils  à  res- 
ter campés  non  loin  de  nos  vaisseaux ,  ou  bien  à  se  retirer  dans  leur 
ville  après  avoir  vaincu  les  Grecs?  » 

Dolon,  fils  d'Eumède,  lui  répondit  alors  :  «  Je  vais  donc,  sans  rien 
déguiser,  vous  donner  tous  ces  détails.  Hector,  au  milieu  de  son 
conseil,  délibère  avec  les  chefs  près  du  tombeau  du  divin  Ilus, 
loin  du  tumulte  des  armes.  Quant  aux  gardes  dont  tu  parles, 
illustre  héros,  on  n'en  a  point  désigné  pour  protéger  l'armée  et 
veiller  sur  elle.  Pourtant  des  guerriers,  qui  sont  chargés  de  ce  soin , 
veillent  autour  de  chacun  des  feux  des  Troyens,  et  s'exhortent  entre 
eux  à  faire  bonne  garde.  Mais  les  auxiliaires ,  qui  sont  venus  de  loin, 


'AX>à  dcye ,  et7ié  u,ot  t65e , 

xal  xaTaXeÇov  aTpEXÉco;' 

itou  vùv  xi.à)v  Seùpo 

XCrceç  "ExTopa, 

7roi[xéva  Xaûiv  ; 

Hou  8è  évteoc  'Aprjïa 

xeïTat  oî, 

7io0  Se  Ttttoi  oî  ; 

tîû;  ôè  ai  qpuXaxaî  Te 

xaî  eùvai  tûv  âXXwv  Tpwcov  ; 

["Accra  te  ji.yjTi6toai 

^exà  crçiTiv* 

rj  u.Eu.àacri  jxévetv  au8c 

rcapà  v7)U(7iv  à7î6irpo0ev , 

f,è  àvaxtoprjao'Jffvv  â^ 

n6Xtv8e , 

ènei  8a(j.à(ravTÔ  y& 

'Axaioû;;]  1 

A6)cùv  oè ,  vito;  Eùu.y;oeo<; , 
•Kçoaéznzt  tov  aure* 
t  Toiyàp  iyù  xaxaXé^a)  toi 
TaùTa  [xâXa  âxpexéôoç. 

"ExTCOp   (AÊV  (JL£Tà  TOÛ71V 

ôffoi  etcri  (3ovXTjç6pot, 

povXeuEt  (3ovXà; 

uapà  cnfjfxaTi  "IXov  6eiov , 

voffçtv  àrcà  çXoîaêou* 

<puXaxà;  ôè 

a;elpeai,rjpa><;, 

OÛtiî  XExptjxevy) 

fÛEiai  arparôv, 

O'joe  ç'jXâffa'ei. 

"Occat  (xèv 

èffX*pai  Tiupô;  Tpwcov , 

oT<riv  àvàyxr) , 

ol  oè  èypriYOpOaiTi , 

xelovTaî  te  àXX^Xois 

çu).aao-£'[iEvat. 

'Axàp  auTE 

<7r!/.ojpoi  «oXOxXyitoi 
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Mais  va ,  dis  à  moi  ceci 

et  détaille-te-mot  exactement  : 

où  maintenant  venant  ici 

laissas-tu  Hector, 

pasteur  des  peuples? 

Et  où  ses  armes  Martiales 

gisent-elles  à  lui , 

et  où  sont  les  chevaux  à  lui? 

et  comment  sont  et  les  gardes 

et  les  quartiers  des  autres  Troyensî 

[Et  dis  les  choses-que  ils  méditent 

entre  eux; 

si  on  ils  désirent  rester  ici 

près  des  vaisseaux  à  distance, 

ou  ils  se  retireront  en  arrière 

vers-la-ville, 

après  que  ils  ont  dompté  du  moins 

les  Achéens  ?  »  ] 

Or  Dolon  ,  fds  d'Eumède , 
dit-à  lui  en  retour  : 
«  Donc  moi  je  détaillerai  à  toi 
ces-choses  très  exactement. 
Hector  d'un  côté  parmi  ceux 
qui  sont  porte-conseils, 
délibère-sur  les  partis  à  prendre 
près  du  tombeau  d'Ilus  divin  , 
à  l'écart  loin  du  bruit  ; 
quant  aux  gardes 
dont  tu  parles,  héros, 
aucune  ayant  été  désignée 
ne  protège  l'armée, 
ni  ne  la  garde. 
Autant-que  à  la  vérité  il  y  a 
de  foyers  de  feu  desTroyens, 
ceux  pour  lesquels  il  y  a  nécessité 
ceux-là  veillent, 
et  s'exhortent  les-uns-les-autres 
à  se  garder. 
Mais  en-revanche 
les  alliés  appelés-de-divers-pays 
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eSSoufff  'ipwffiv  Y&p  iTCiTpawéowt  cpuXaaasiv 

où  yap  o»<piv  7toù§£ç  a//Sov  Etaxat ,  ouSs  Yuvatxe;.  » 

Tov  S'  à7:ap.siëo[/.£vo<;  7rpoa£<py]  ^oXupjxtç  'OougseuV 
«  IIwi;  yàp  vïïv  Tpweaai  (/.s(jUY|Jt£Vot  nr7ro$au.otcr.v 
EuSoua',  ^  a7rav£uG£  ;  AiWe  [xot ,  ospa  Sasuo.  »  425 

Tov  S'  ^w.£iê£T   ÏTzeixot.  Ao'Xwv,  Eu^Seoç  uïôV 
«  Totyap  lyw  xat  xaïïxa  paX'  àxpEXEtoç  xaxaXÉçu). 
ITpoç  [/iv  àXoç  Kap£ç  xat  IlaiovEç  àyxuXoxo^ot, 
xat  AsXEyEç  xat  KaùxtovEç,  Bloi  x£  nEXacryoi' 
7rp0!;  0ù(x€pr]i;  S'  û.oLyov  Auxtot,  Muaot  x'  ày^pw/ot,  430 

xat  ^>puy£ç  i7T7roSa[xot  xat  M^oveç  ÎTCTroxopuaxat. 
AXXa  xiyj  l[jt.£  xaïïxa  Si£^£p££a8£  Ixaaxa; 
Et  yap  5rj  (ji£(jt.axov  Tpcocov  xaxaSïïvat  ojjuXov  , 
©P^ïxeç  oto'  a7cav£UÔ£  v£7]XuS£ç,  £<T/axot  aXXcav  ' 
lv  Se  acptv  'Prjaoç  paatXEuç,  7ratç  'Htov^oç.  435 

Toiï  Br\  xaXXtaxouç  nrirouç  tSov  r\Bï  {/.Eytffxouç  * 

reposent  tranquillement ,  et  laissent  aux  Troyens  le  soin  de  veiller 
sur  eux  ;  car  ils  n'ont  là  ni  leurs  enfants  ni  leurs  femmes.  » 

L'ingénieux  Ulysse  prend  la  parole  et  lui  répond  :  a  Et  maintenant , 
dans  quel  ordre  les  alliés  reposent-ils  ?  Sont-ils  confondus  avec  les 
Troyens,  ou  en  sont-ils  séparés?  Dis,  car  je  veux  tout  savoir.  » 

Dolon ,  fils  d'Eumède ,  reprend  en  ces  mots  :  a  Je  vais  tout  expli- 
quer exactement.  Sur  le  rivage  de  la  mer  sont  campés  les  Cariens  et 
les  Péoniens  à  l'arc  recourbé,  les  Lélèges,  les  Caucons  et  les  divins 
Pélasges.  Du  côté  de  Thymbrée ,  ce  sont  les  Lyciens  et  les  fiers  My- 
siens;  les  Phrygiens,  dompteurs  de  coursiers,  et  les  Méoniens  qui 
combattent  à  cheval.  Mais  pourquoi  me  demandez-vous  tous  ces  dé- 
tails? Si  vous  êtes  décidés  à  pénétrer  dans  l'armée  des  Troyens,  les 
Thraces,  nouvellement  arrivés,  se  trouvent  de  ce  côté,  sur  la  ligne 
extrême  du  camp.  Au  milieu  d'eux  est  le  roi  Rhésus,  fils  d'Ëionée, 
qui  a  les  chevaux  les  plus  beaux  et  les  plus  grands  que  j'aie  vus.  Ils 
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EÛÔOUfflV 

èutTpaTiéouort  yàp  Tpwaî 

çjvXàacEiv 

où  tcoûôe;  yàp  où8è  yuvaïxE; 

eîataî  ctçiv  t^eSov.  » 

'OSucffeùç  Se  7ioàu[jlyiti(; 
àiia[iet66|xevo;  npodÉçï)  tov 
«  ITtS;  yàp  vùv  eùSoucti 
fjLEU.iy|xÉvoi  TpajEoaiv 
i7T7roSâ[xoto,iv, 
f,  àTtàveuôe  ; 
AÎ£i7tÉ  (jloi,  ôspa  8ae{to.  » 

'Eueitoc  Se  AôXeov , 
vîoç  EOjxiqSeoç, 
rjjxeiêeTO  tov 

c  Totyàp  éyà>  xaTaXÉÊju)  xoù 
TaÛTcc  u,àXa  aTpexéwç. 
Ilpèç  [xev  âXo; 
KàpEç 

xaî  Ilaioveç  àyx\jXoToi;oi, 
xal  AÉXEyE;  xa'  Kavxwve;, 
neXaayoi  te  oïor 
irpô;  0û(xêpy];  8è 
Aùxioi  ë)axov, 
Muffoi  te  àyépioyoïy 
xal  4>pvy£; 

t7T7t65a(JLOl 

xal  Myjove;  Î7î7io/opuaTat. 
*AXXà  tîyj 
8ieÇepé£o-6£  i\>.l 
TaÙTa  IxaTTa; 
El  yàp  8y)  (j.£{jLaxov 
xataoOvat  ojuXov  Tpu>wv , 
0pY)ïxE;  oîôe  à7îàv£u6£ 
vetjàuûe;  , 
l<rxaT01  âXXwv 

'Pfj-ro;  Pai'.XE'j;,  7taï;  'Hïovyjo;. 
"Ioov  or,  T7T7rou;  toù 
BOXXtOTOUC  Yj5è  (JLEyiTTOu;* 


dorment; 

car  ils  confient  aux  Troyens 

le  soin  de  faire-1  a-garde  ; 

car  ni  leurs  enfants  ni  leurs  femmes 

ne  demeurent  à  eux  près.» 

Or  Ulysse  fertile-en-ruses 
répondant  dit-à  lui  : 
«Et  comment  maintenant  dorment-ils 
mêlés  aux  Troyens 
dompteurs-de-chevaux , 
ou  séparément? 
Dis-?e  à  moi ,  afin  que  je  le  sache.» 

Or  ensuite  Dolon , 
fils  d'Eumède, 
répondit  à  lui  : 

«  Certes  moi  je  détaillerai  même 
ces-choses  très  exactement. 
Du-côté-de  la  mer  à  la  vérité 
les  Cariens 

et  les  Péoniens  à-1'arc-recourbé , 
et  les  Lélèges  et  les  Caucons , 
et  les  Pélasges  divins  ; 
et  du-côté-de  Thymbrée 
les  Lyciens  furent  placés-par-le-sort, 
ainsi-que  les  Mysiens  fiers , 
et  les  Phrygiens 
dompteurs-de-chevaux 
et  les  Méoniens  combattant-à-cheval. 
Mais  pourquoi 
demandez-vous  à  moi 
ces-choses  en-détail  ? 
Car  si  certes  vous  désirez 
pénétrer-dans  la  foule  des  Troyens, 
les  Thraccs  sont  ceux-ci  en  arrière 
nouvellement-arrivés , 
les  derniers  des  autres  ; 
et  parmi  eux  se  trouve 
Rhésus  roi ,  fils  d'Eionée. 
J'ai  vu  certes  les  chevaux  de  lui 
très-beaux  et  très<-grands; 
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XsuxoTepoi  ^(.ovoç,  6eietv  S'  àvep-otaiv  ô^oTot1, 

"Apjxa  Se  oî  XPuar$  Te  xo"  apyupw  su  YJtfxrjvat  * 

reùyecx.  SI  ^puaeta,  raXtopia,  6aïïf/.a  îSeaôai, 

rjXuô'  iyjtaV  xà  (/.Èv  outi  xaTaôVYjTOuriv  eotxsv  440 

avSpeaaiv  <popÉ£iv ,  àXX'  àGavaxoiai  Ô£0?<7iv. 

'AXX'  ê[/i  (xèv  vuv  vvjuffi  ireXa(y<reTOV  u)XU7ropoi<nv 

y)  l(X5  o\]aravx£<;  Xi7T£t'  aùxdOt  vrjXu  §£(7|/.c5 , 

ocppa  xev  eXôïjTov  ,  xai  7CEtpr)6yJTov  Ifjieto , 

•%  £a  xax'  alcav  £et7tov  lv  4|juv ,  r\ï  xai  ouxi.  »  445 

Tov  S'  ap'  Ô7roSpa  î3wv  7tpo<7EcpY)  xpaxepoç  AiO[//rçàïj<;  ' 
«  M/)  Stq  [/.oi  cpuçcv  ys ,  AoXwv  ,  l(/.€aXX£o  ôufjuo, 
laôXa  7rsp  àyyEi'Xaç,  Ira),  txso  ystpaç  êç  à[/.aç. 
Et  (xev  yap  X£  ce  vtîv  a7roXu<ro(xev,  vis  f/.£0£>(/.£v, 
y)  te  xat  uffxspov  eîaôa  ôoàç  excl  v^aç  'Ay  auov ,  450 

yJî  St07TT£ua(ov,  yj  Ivavxtêtov  iroXEf/ilito*  * 

sont  plus  blancs  que  la  neige  et  volent  rapides  comme  les  vents.  Son 
char  est  tout  garni  d'or  et  d'argent,  et  il  est  venu  avec  des  armes  où 
l'or  étincelle  et  dont  le  travail  est  merveilleux.  Ce  n'est  point  à  de 
simples  mortels  que  convient  une  pareille  armure,  mais  bien  à  des 
dieux  immortels.  Conduisez-moi  donc  à  présent  vers  vos  vaisseaux 
rapides,  ou  bien  liez-moi  et  me  laissez  impitoyablement  enchaîné  ici , 
afin  d'aller  vous  assurer  vous-mêmes  de  l'exactitude  ou  de  la  fausseté 
de  mes  paroles.  » 

Le  terrible  Diomède  lui  dit  alors  en  lui  lançant  un  regard  farouche  : 
«  Ne  songe  pas,  Dolon,  malgré  les  bons  renseignements  que  tu  nous 
as  donnés ,  à  t'échapper,  une  fois  que  tu  es  tombé  dans  nos  mains> 
Si  nous  acceptions  une  rançon  et  te  laissions  aller,  tu  viendrais  plus 
tard  vers  les  rapides  vaisseaux  des  Grecs ,  soit  pour  nous  espionner, 
soit  pour  nous  combattre  ouvertement;  tandis  que  si  tu  perds  la  vie 
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Xevxoxepoi  v^i6voç, 

ôtxoîoi  8è  àvéfjioiori 

8e(eiv. 

°Apu,a  8è  fjaxYixai  eu  ot 

/vpvio"û  te  xai  àpyOpu)* 

yiXuôe  8è  èxwv 

xeû^ea  xpûciEia, 

^EXtopta , 

Oaùjxa  lôe'ffOai* 

xà  [xèv  oùxt  eo.xev 

àvSpeaai  xaxaôvYixoÏTi 

çopéeiv , 

àXXà  ôîoîo-iv  àôavaxoïaiv. 

AXXà  (ièv 

ueXâdffexov  i\iï  vùv 

vrjyffiv  <I)x\m6pot<7tv , 

J)  Xitcexe  èfiè  aùxoOi 

orjcravxEç  Seu^ù  vyjXeï, 

ôçpa  xev  êXÔyixov, 

xai  TceipT,6rjTov  èjjieïo , 

y;  (Sa  êeitcov 

xaxà  aiaav 

év  0[iïv , 

r,è  xai  oùxt.  » 

Aio[xr)Ô7);  oè  xpaxEpo; 
;ûà)v  âpa  xàv  îmoopa 

«  My)  è|j.6àXXEO  Syj  u.01  6u(xtîi 

AôXa>v, 

àyifEÎXa;  Ttep 

ÈcôXà, 

£7iîi  txEO  è;  àu.à;  yeXçxx^ 

Kl  p.èv  yàp  à7ioÀû(yoiJLsv  xev, 

y;è  |XE8tij|i.Év  a£  vùv  , 

yj  te  xai  OaxEpov  EÎcôa 

èrct  vTja;  Ooà; 

'Ayaiûv, 

r,è  Biotxevo-oov, 

■?!  Tco)e[i.tÇtov  èvavx(6iov 


ils  sont  plus  blancs  que  la  neige , 

et  semblables  aux  vents 

pour  courir. 

Et  un  char  fut  orné  bien  à  lui 

et  d'or  et  d'argent  ; 

or  il  est  venu  ayant 

des  armes  d'-or, 

magnifiques, 

prodige  à  être  vu  ; 

lesquelles  il  ne  convient  nullement 

à  des  hommes  mortels 

de  porter, 

mais  à  des  dieux  immortels. 

Mais  à  la  vérité 

approchez  moi  maintenant 

des  vaisseaux  au-trajet-rapide , 

ou  laissez  moi  là-méme 

m'ayant  lié  d'un  lien  impitoyable , 

afin  que  vous  puissiez-aller, 

et  que  vous  éprouviez  moi , 

si  donc  j'ai  parlé 

selon  la  convenance 

parmi  vous, 

ou  môme  si  non.  » 

Mais  Diomède  puissant 
ayant  regardé  certes  lui  en  dessous 
dit-à  lui  : 

«  Ne  te  mets  pas  certes  dans  l'esprit 
la  fuite  du  moins, 
Dolon , 

quoique  ayant  annoncé 
de  bonnes-choses, 
puisque  tu  es  venu  dans  nos  mains. 
Car  si  à  la  vérité  nous  délivrions, 
ou  renvoyions  toi  maintenant, 
certes  et  dans-la-suite  tu  viendrais 
vers  les  vaisseaux  rapides 
des  Achéens 
ou  devant  espionner, 
ou  devant  combattre  ouvertement  ; 
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et  Se  x'  1(jl9)<;  uub  XePa*  8a{Afi\ç  àuo  6u[/.bv  ôXécav)!;, 
ouxêV  IfuEixa  <ru  u9]f/.a  uox'  eaaeai  'Apysfotaiv.  » 

~H  ,   XOCl  Ô   [A£V    [JUV  EfAsXXs  y£V£lOU  X£tP^  7raX,e^ 

à^a(j.£voç  Xi<7(j£<78ar  ô  S'  aùy£va  [xecaov  IXaarse,  455 

cpaayava)  àï£a; ,  àito  S'  a(xcpo)  X£p<T£  xevovxe  * 

<p0£ yyo jjlevoo  S'  apa  xouy£  xapv)  xovtYifftv  ip.^8^  !. 

Tou  Ô'  àîro  [/iv  xtiSsyjv  xuvetjv  2  XE<paX9jcpiv  eXovxo, 

xa\  Xuxeviv,  xat  xo'£a  uaXivxova  xat  Sopu  [/.axpov  ' 

xa\  xày*  'Aôvjvaiy)  Xrjt'xtSi  Stoç  'OSusceIiç  460 

jvpoV  àveayeOe  XetP'?  xat  £^X.0'[J,,£V0<'  £7U0<>  ^âa  " 

«  XatpE ,  Ô£a ,  xoïaSEaat  '  <j£  yàp  upojxrjv  Iv  'O^u^too 

uavxtov  àôavàxtov  EUiêcoGOi/.EÔ'  *  àXXà  xal  auxtç 

usf/.vjyov  lui  Oprixwv  àvSpwv  iuuouç  xe  xal  £uvàç.  » 

*Oç  àp'  e«po)V*/]ff£v ,  xai  dbro  eôev  u^oV  a£ipaç  ,  4G5 

ôvjxsv  àvà  (/.upiXTjv*  SeeXov  S'  lui  ar]{ji.a  x'  eÔtjxe, 

<7U[/.[/,ap^aç  Sdvaxaç  [/.opixv|ç  x'  EpiÔYiXsaç  oÇouç, 

sous  mes  coups,  tu  ne  saurais  désormais  faire  le  moindre  mal  aux 
Grecs.  » 

Il  dit.  Dolon  allait  l'implorer  en  caressant  de  sa  large  main  la  barbe 
du  héros,  quand  Diomède,  brandissant  son  épée,  le  frappe  au  mi- 
lieu du  cou  et  lui  tranche  les  deux  nerfs  :  le  malheureux  parlait  en- 
core, quand  sa  tête  va  rouler  dans  la  poussière.  Ses  ennemis  lui 
arrachent  de  la  tête  son  casque  de  peau  de  belette,  la  peau  de  loup, 
l'arc  à  la  corde  frémissante  et  la  longue  lance  dont  il  était  armé.  Le 
divin  Ulysse  offre  à  Minerve ,  qui  préside  au  butin ,  ces  dépouilles 
qu'il  élève  en  l'air,  et  prononce  cette  prière: 

«  Salut,  déesse  :  à  toi  cette  offrande  !  De  tous  les  dieux  immortels 
qui  habitent  l'Olympe,  c'est  toi  que  nous  invoquerons  la  première; 
mais  continue  de  nous  protéger  en  nous  conduisant  vers  les  chevaux 
et  les  tentes  des  Th races!  » 

Il  parle  ainsi,  et  soulevant  les  dépouilles  du  guerrier,  il  les  fixe  au 
sommet  d'un  tamaris  dont  il  rend  l'aspect  plus  remarquable  en  for- 
mant un  faisceau  de  roseaux  et  de  branches  touffues,  afin  de  recou- 


I 

ci  Se  oa{jL£tç  bnb  âfXYJç  XePff'v 
ànoXéaar^  xe  6u[jl6v  , 
où  oùxsti  ëac'eai  uoxe 
uf)(xa  'ApyeioKjiv  ëuevia.  » 

TH ,  xai  ô  uiv  ejxeXXe 
X(ffcrE<j8a(  (nv 
à4>âu,£vo;  yeveio'j 
X^ipi  7taxe"[f 
ô  Se  êXacraev 
aù/e'va  [jLeaaov, 
àiÇa;  çaayàvio , 
aTïôxepae  Se  àfiçto  tévovre* 
xàpri  8è  dcpa 
Toùye  (pôeYyo^svou 
è[xîxÔTi  xovir,(Tiv. 
AçéXovto  8è  xeçaXriopi  toû 

XUVÉTJV  p.£V  XTlSÉïJV, 

xal  XvixéYjv, 

xai  tô^a  •rcaXivTova 

xai  Sôpu  u,axpov 

xai  'OÔvdseùç  5ïo; 

à\  iayeOev  v^ose  */.-1?^ 

xàye  'AÔYivaîr) 

/r,ÎTioi, 

xai  eù/ôjAcvo;  Yj'jôa  stto;' 

«  Xaïpe,  Oeà, 
xoïdôeaatV 
éTuêcoaojiEÔa  yàp  <re 
èv  'O/û^Tia) 

7tpu>TY)v  uàvTCDv  àOavàxMV* 
à).).à  xai  auti;  7céjx>Lov 
ctù  trntou;  xs  xai  eùvà; 
àvSpcôv  0pr(xà)V.  » 

'Eça>vy)<jev  àpa  à;, 
xai  àeÉpa; 
û'^oae  àrcà  eôev, 
Gr(xev  àvà  {xupîxyjV 
èTcÉOr.xE  8à  <jt)\l6l  xe  SÉeÀov, 
<7V|xu,âp<^aç  Sôvaxa; 
SÇovc  te  èpiQ7]Xéa;  (lypixri;, 
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mais  si  dompté  par  mes  mains 

tu  venais-à-perdre  la  vie  , 

toi  tu  ne  serais  plus  jamais 

un  fléau  pour  les  Argiens  ensuite.  » 

Il  dit,  et  celui-ci  allait 
supplier  lui 
ayant  saisi  son  menton 
de  sa  main  épaisse  ; 
mais  lui  le  frappa 
au  cou  au-milieu , 
s'étant  élancé  avec  son  épô.e, 
et  lui  coupa  les  deux  nerfs  ; 
et  la  tête  donc 
de  celui-ci  parlant  encore 
fut  mêlée  à  la  poussière. 
Or  ils  enlevèrent  de  la  tête  de  lui 
et  son  casque  de  peau-de-beletie, 
et  sa  peau  de-loup , 
et  son  arc  élastique 
et  sa  lance  longue; 
et  Ulysse  divin 
éleva  en-l'air  avec  sa  main 
ces-choses  à  Minerve 
qui-préside-au-butin , 
et  la  priant  il  dit  cette  parole 

a  Réjouis-toi ,  déesse , 
de  ces-choses  ; 
car  nous  invoquerons  toi 
dans  l'Olympe 

la  première  de  tous  les  immortels  ; 
mais  aussi  en  retour  conduis-noia 
vers  et  les  chevaux  et  les  quartiers 
des  hommes  Thraces.   » 

Il  parla  donc  ainsi , 
et  ayant  élevé  ces  dépouilles 
en-l'air  loin  de  lui-même, 
il  les  plaça  sur  un  tamaris  ; 
et  y-ajouta  un  signe  visible, 
ayant  arraché  les  roseaux 
et  les  rameaux  touffus  du  tamaris, 
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uv?)  Xatfoi  ctûxiç  iovxe  ôo-^v  Sioc  vûxxa  [xeXatvav. 

Ta)  8s  pax7)V  7rpox£pto ,  Sca  x'  svxeoc  xai  [xsXav  al(xa. 

AI<|/a  S'  ÉVl  0pV)XÎoV  àvSpwV  XeXoç  T^OV   10VXEÇ.  470 

Oi  8'  EùSov  xa|/.axw  àôSiqxoxÊÇ,  evxeoc  8É  sept 
xaXà  7cap'  auxotct  '^ôovl  xexXixo,  eu  xaxà  xoajxov  , 
xptcxotyt*  Ttapà  SI  acpiv  sxaaxw  SiÇuyEç  uttoh. 
'Pîjaoç  S'  Iv  u.£Gip  e&Se  ,  7rap'  auxw  8'  J)X££ç  tTCirot1 
e£  £7rcSicppta§o<;  TTOjxaxrjç  î|/.a<u  SsSevxo.  476 

Tov  S'  'OSuseOç  7rpoirapoi6£v  îowv ,  Aio|/.7]ôYi:  8eT£ev  • 
«  Ouxoç  xot,  Ato;x7)SEç,  àv^p,  ouxci  Se  toi  ur7roi 

OUÇ  VtotV  •JUCpOCUffXE  Ao'XtOV  ,  6S/  E7t£CpV0|ASV  7)[/.EÎÇ. 

'AXX'  ay£  Syj,  7rpo'<pEps  xpaxEpbv  (jlevo;2,  oùSs  xi  <7£  yp^ 
l<7xà(/.Evai  (jlô'Xeov  aùv  xsoyEcriv  àXXà  Xu'  ut7rouç*  480 

YJE  auy'  avSpaç  svacps  ?  [AEXvfaouaiv  S'  l[/.o\  itcttoi.  »> 
£2ç  <pàxo  *  tw  5'  &{X7rvEU(j£  (/.evoç  yXocuxcottiç  'AÔt^VY)  * 

naître  la  place  à  leur  retour  à  travers  l'obscurité  de  la  nuit  au  cours 
rapide.  Les  deux  héros  s'avancent  alors  à  travers  les  armes  et  le  sang 
noir,  et  parviennent  bientôt  au  quartier  des  Th races.  Ces  guerriers 
dormaient ,  vaincus  par  la  fatigue ,  et ,  près  deux ,  sur  la  terre ,  étaient 
leurs  belles  armes ,  disposées  avec  ordre  sur  trois  rangs.  Chacun 
d'eux  avait  près  de  lui  ses  deux  coursiers.  Rhésus  dormait  au  milieu 
des  siens,  et  ses  chevaux  reposaient  attachés  par  des  courroies  à 
l'extrémité  de  son  char.  Ulysse,  l'apercevant  le  premier,  le  monire 
à  Diomède  : 

«  C'est  là  le  guerrier ,  Diomède ,  ce  sont  là  les  chevaux  que  nous  a 
signalés  Dolon ,  qui  vient  de  succomber  sous  nos  coups.  Allons, 
appelle  à  toi  toute  ta  valeur!  Ce  n'est  pas  le  moment  de  rester  dans 
l'inaction  avec  tes  armes.  Détache  les  chevaux,  ou  bien  tue  les  enne- 
ïïiis,  et  moi,  je  me  charge  des  chevaux.  » 

Il  dit,  et  Minerve  aux  yeux  bleus  inspire  à  Diomède  une  ardeur  non- 


pi"?)  Xà0oi 

lovre  auti^ 

8ià  vuxtoc  uiXaivav  Ôoyjv. 

Tà>  Se  (3(XT7)v  Tcpoxepa) , 

5tà  Te  êvxea 

xal  cl\\lx  |xé)av. 

Atya  ôè  tôvxe; 

l£ov  éui  xé).o; 

àvSpaiv  Oprixcôv. 

01  5è  evoov 

àôÔYixoTe;  xajjuxTO) , 

évTca  5è  xaXà 

xÉxXtxo  ffçtv  j^Oovl 

rcapà  aÙTOÏatv  , 

eu  xaxà  •*.6g\lqv  ,  Tpi<jTOixî" 

tintoi  8è  SiÇu-fe; 

Ttapà  (jçiv  éxàtTTO). 

'Pt\ao;  Se  evSev  èv  (xécto  , 

Iktcoi  ôè  (Lxée; 

8s8evTO  rcapà  aùxû 

l|iâo"lV 

éÇ  êTuSiçpiàîo;  7r\)[xàr/]^. 
'Oôuaeùç  ôï  îôtbv  tov 
rcpoTiâpoiOe, 
Seîçc  âtOjir.oVi- 

c  Oùto;  àvr(o  -coi  ,  Atopjo'eç, 

OUTOl  ÛÈ  ?777tOl  TOI, 

oO;  AoXoov , 

Sv  f,u.eï;  è7ié?vo|x=v , 

7r(çauaxe  vàiïv. 

'AXXà  âyt  ôr, , 

irpéçepe  jjlevo;  xpatepév 

oùoè  yprj  xi  ae 

iaT<x|jL£vai  (xéÀeov  aùv  TEÛ^effiv 

àXXà  ).'j£  îtctiou;' 

f|è  (rûys  évaipe  âvopa; , 

tTT7iot  8è  (XcÀr^ou^iv  ê[xoî.  » 

4'âTO  aj;* 
'A6rp7i  ôè  YÀa'jy.ô)7ri; 
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de  peur  que  elles  n'échappassent 

à  eux  venant  de  retour 

à  travers  la  nuit  noire  rapide. 

Eux-deux  allèrent  plus  avant , 

à  travers  et  les  armes 

et  le  sang  noir. 

Et  sur-le-champ  allant 

ils  arrivèrent  aux  rangs 

des  hommes  Thraces. 

Ceux-ci  dormaient 

épuisés  par  la  fatigue, 

et  des  armes  belles 

étaient  couchées  à  eux  à  terre 

auprès  d'eux , 

bien  en  ordre,  sur-trois-rangs; 

et  des  chevaux  accouplés 

étaient  près  d'eux  à  chacun. 

Et  Rhésus  dormait  au  milieu, 

et  des  chevaux  rapides 

étaient  attachés  près  de  lui 

par  des  courroies 

à  la  partie-du-char  extrême. 

Or  Ulysse  ayant  vu  lui 

en-premier-lieu , 

le  montra  à  Diomède  :  [mode  , 

«  C'est  cet   homme  certes,  Dio- 
etees  chevaux  certes, 
lesquels  Dolou , 
que  nous,  nous  avons  tué, 
désigna  à  nous-deux. 
Mais  va  certes, 

mets-en-avant  ta  vigueur  puissa' 
et  il  ne  faut  en  rien  loi 
rester  oisif  avec  tes  armes; 
mais  détache  les  chevaux; 
ou  toi-du-moins  tue  les  hommes, 
et  les  chevaux    seroul-l'affaire  de 

Il  dit  ainsi;  fmoi.» 

or  Minerve  aux-yeux-bleus 
inspira  de  la  vigueur  à  lui  ; 
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XXf.TvE  0°  E1UGXpO<pà$7]V  ,  XtoV  ôs  OTXOVOÇ  wpVUx'  dUlX^Ç  > 
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c£2ç  Ss  Xéwv  [/.^Xoiciiv  dav) [JiavTOtaiv  ItceXÔiov,  48» 

aiyeaiv  ^  ôiscat ,  xaxà  cppovewv  Ivopouar)  • 

&ç  (x=v  ©prçïxaç  avSpaç  E7ra>y£xo  TuSÉoç  utoç, 

ocppa  £uoj$ex'  EîrEcpvEv1  *  àxàp  7CoXu[/.7)Xtc  'OSua<ïE'j<; , 

ovxtva  TuSeioVjç  aopt  7tXt]^£1£  "rcapaaxaç  , 

xov  8'  'OSugeÏjç  [xsxoTuaOs  Xaêwv  tcoooç  £^£puaaax£  ,  490 

xa  çpovewv  xaxoc  Ôujjwv  ,  07rw<;  xaXXixpt^Eç  i7rrcoi 

psta  8teX6otev  ,  (///]§£  xpoj/.£Oiaxo  ôuaw  , 

vixpotç  à[i.6aivovx£ç  *  à^ôscxarov  yàp  IV  aùxwv. 

!AXX'  oxs  Syj  {2a<7iX?ja  xt^craxo  TuSsoç  uîoç, 

xov  xpiaxatSÉxaxov  [keki-qèict  6u|/.ov  durY)upa  ,  495 

àcô(j!.aivovxa  '  xaxov  yàp  ovap  x£<paX?jcpiv  ETTsaxiQ. 

[Tr,v  vuxx',  OïvEtoao  uaïç,  Sià  jxyÎxiv  'Aô^vr^.] 

velie  :  il  égorge  tous  ceux  qui  l'entourent ,  et  l'on  entend  les  gémis- 
sements lamentables  de  ceux  qu'a  frappés  son  glaive.  Le  sang  rougit 
la  terre.  Tel  un  lion  s'élance  sur  des  troupeaux  de  chèvres  ou  de 
brebis  mal  gardées ,  pour  assouvir  sa  rage  cruelle  :  tel  s'avançait  au 
milieu  des  Thraces  le  fils  de  Tydée,  qui  immole  jusqu'à  douze  guer- 
riers. Le  sage  Ulysse ,  s'approchant  de  ceux  que  frappe  le  glaive  du 
fils  de  Tydée ,  les  prend  par  les  pieds  et  les  tire  à  l'écart ,  afin  que 
les  chevaux  à  la  belle  crinière  aient  le  passage  libre  et  ne  s'effrayent 
pas  en  marchant  sur  des  cadavres  ;  car  ils  n'y  étaient  pas  encore 
accoutumés.  Le  fils  de  Tydée  pénètre  jusqu'au  roi ,  et  c'est  la  treizième 
victime  à  laquelle  il  arrache  la  vie  si  douce.  Rhésus  pousse  un  soupir. 
Un  songe  funeste  pesait  sur  sa  tête  :  c'était  le  petit-fils  d'QEnée  qui  lui 
apparaissait  cette  nuit-là  sous  l'inspiration  de  Minerve.  Cependant  le 
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KTStve  8è  è7u<rrpo!pà8Y)v , 

crévo;  ôè  Tô>v 
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aïyeaiv  r\  6fe<r<7iv , 
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ôçpa  ETCeçve  SucoSexa' 
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Ôvxtva  TuSei'ôric 

•rcapaoràç 

7iXr^ei6v  àopi, 

'OSua-sù;  Se  Xaêwv  tôv 

(JLeTO7lt<T0SV 

è^spuaa<7xe  uofièç, 
çpovécov  xaxà  0U(xèv  ta, 

07TO);  fallût 

xa/Xirpt^e; 
5téX6oiev  p*eïa , 
(XTQSè  Tpo(AeoîaTO 

6u[JLà)  , 

à[xêaîvovTe;  vexpoïç* 

àï)6e<raov  yàp 

èri  aÙTùiv. 

'A).),  à  5te  Sf, 

ulo;  TuSéo;  xi^«raTO  paatXrja , 

à7TiQupa  8\j[jlov 

tov  rpto-xaiÔéxatov , 
àffOfjLaivovTa' 
6vap  yàp  xaxôv 
èizé<7rr\  xeçaX^qpi. 
[T9jv  vuxxa , 
7:ài;  Olveîîao , 
ôià  (XTJTIV  'AWjvyîç.] 
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et  il  tuait  à  l'entour, 
et  un  gémissement  de  ceux 
étant  frappés  parl'épée, 
s'élevait  horrible; 
et  la  terre  était  rougie  de  sang. 
Or  comme  un  lion  venant-sur 
des  troupeaux  non-gardés, 
chèvres  ou  brebis , 
se  précipite-dessus 
méditant  des  maux  : 
ainsi  à  la  vérité  le  fils  de  Tydée 
se  jetait-sur  les  hommes  Thraces, 
jusqu'à  ce  qu'il  en  tua  douze; 
mais  Ulysse  fertile-en-ruses , 
celui-que  le  fils-de-Tydée 
en  s'approchant 
avait  frappé  du  glaive , 
Ulysse  alors  prenant  lui 
par  derrière 
le  retirait  par  le  pied , 
songeant  dans  son  cœur  à  ces-choses, 
comment  les  chevaux 
aux-beaux-crins 
passeraient  facilement, 
et  ne  trembleraient  pas 
dans  leur  cœur, 
marchant-sur  des  morts; 
car  ils  étaient  inaccoutumés 
encore  à  eux. 
Mais  lorsque  certes 
le  fils  de  Tydée  atteignit  le  rot, 
il  arracha  la  vie 
douce-comme-miel 
à  lui  treizième, 
poussant-un-soupir  ; 
car  un  songe  mauvais 
se  tint-sur  sa  tête. 
[Cette  nuit-îd, 

c'était  le  fils  du  fils-d'OEnée, 
par  le  conseil  de  Minerve.  1 
5 
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Tô'cppa  S'  àp' ô  tX^jjuov  'OSugeÙç  Xu£  (xwvuyaç  i7T7tou<; , 
aùv  ô'  rjstpev  î(i.aat ,  xal  I^Xocuvev  ô^xiXou  , 

TOÊjtO  lTTl7rX^(7<7tOV  *  £7T£l  OU   [f.é.'J'ZiyOL  cpa£tV^]V  500 

tcoixiXou  ex  Sicppoto  vovfcaTO  ^spalv  IXsaôai  • 
(SoiÇyjcev  S'  apa,  TTtcpauaxcov  Aiouv^Seï  Siw. 

Aùxap  ô  (X£pp.^pt^e  (jLsvwv  o  ti  xuvTaxov  epSoi , 
y*  oye  Sicppov  éXcov,  oôi  TroixtXa  teu^s'  sxsito, 
^up.ou  I^spuoe ,  ^  ixîpspot  ô^dcr'  aeipaç ,  505 

v\  Irt  tcov  ttXeovcov  @pr)xwv  àrco  Oup.ov  eXoito. 
Eco;  ô  xaïïô'  co  prouve  xaxà  cpplva ,  xocppa  S'  'Aôtqvv) 
iyyuÔEV  î(7Ta(/.£VY)  TcpoaérpYj  Aïo^Sea  Sïov  ■ 

«  Noaxou  Srj  |xvr;<yat ,  [XEYa6u[/.ou  TuSeoç  uîe , 
vyjaç  £7rt  yXacpupaç*  (jltj  xal  7t£cpoêY)[X£vO(;  eXôt^'  510 

{Jltq  7tou  tiç  xal  Tpcoaç  EYeipyjffiv  Oeoç  àXXoç.  » 

°îîç  <paô'e  ô  Se  £uv£rx£  ÔEaç  oira  cptoVTjaàaYjç  * 

valeureux  Ulysse  délie  les  coursiers  au  ferme  sabot ,  les  attache  l'un 
à  l'autre  avec  des  courroies  et  les  fait  sortir  du  camp  en  les  frappant 
avec  son  arc;  car  il  avait  oublié  de  prendre  en  main  son  fouet  ma- 
gnifique et  l'avait  laissé  sur  son  char  étincelant;  puis  il  siffle  pour 
donner  le  signal  au  divin  Diomède. 

Mais  le  héros  demeure ,  méditant  quelque  coup  hardi ,  et  ne  sachant 
s'il  doit  traîner  par  le  timon  le  char  où  sont  déposées  des  armes  étin- 
celantes ,  s'il  doit  l'enlever  dans  ses  bras ,  ou  s'il  arrachera  la  vie 
à  un  plus  grand  nombre  de  Thraces.  Pendant  qu'il  roule  ces  pensées 
dans  son  cœur,  Minerve  se  présente  au  divin  Diomède  et  lui  dit  : 

«  Songe  à  la  retraite ,  fils  du  magnanime  Tydée  ;  retourne  vers  les 
vaisseaux  creux,  afin  de  n'être  pas  contraint  à  la  fuite,  si  quelque 
autre  divinité  venait  à  réveiller  les  Troyens!  » 

Elle  dit.  Diomède  entend  la  voix  de  la  déesse  et  monte  aussitôt  sur 
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Cependant  certes 

Ulysse  le  constant 

déliait  les  chevaux 

au-sabot-non-fendu 

et  les  attachait  ensemble 

par  des  courroies , 

et  les  poussait-hors  de  la  foule, 

les  frappant  de  son  arc  ; 

parce  que  il  n'avait  pas  pensé 

à  prendre  dans  ses  mains 

un  fouet  brillant 

de  dessus  le  char  orné  ; 

puis  il  siffla  certes, 

donnant-le-signal  à  Diomède  divin. 

Mais  lui  restant 
méditait  ce-qu'il  ferait 
de  plus  audacieux , 
ou  si  lui  prenant  le  char, 
où  des  armes  variées  gisaient , 
il  le  tirerait  par  le  timon, 
ou  si  il  remporterait 
Payant  élevé  en-Pair, 
ou  si  il  enlèverait  la  vie 
de  Thraces  encore  plus-nombreux. 
Pendant  que  lui  agitait 
ces-choses  dans  son  esprit, 
pendant-ce-temps  alors  Minerve 
se  tenant  près 
dit-à  Diomède  divin  : 

o  Souviens-toi  certes  du  retour 
vers  les  vaisseaux  creux , 
fils  de  Tydée  magnanime  ; 
de  peur  que  tu  ne  viennes  vers  eux 
ayant  été  mis-en-fuite  aussi  ; 
de  peur  que  par  hasard  aussi 
quelque  autre  dieu 
n'éveille  les  Troyens.  » 

Tille  dit  ainsi; 
et  lui  comprit 
la  narole  de  la  déesse  ayant  par1^  • 
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xapTraXtfJLioçS'  i7rrca)V  ette  ê-rça-E-co*  xo'tcte  S'  'OSusasù; 
rd^O)*  to\  S'  ettstovto  Goêcç  IttI  vrjaç  'A^attov. 

OuS'  àXao<7X07cty)V  ety'  àp^upoto^oç  'AttoXXwv1,  515 

a)s  iS'  'A0*/)vaiyiv  (/.exà  TuSeoç  uïov  é'TTOuaav  • 

?9j   XOTEtoV,   TpcOWV  XOCTeSuGOCTO  ITOuXÙv  OfAlXoV  , 
wp<7£V  SE  0p7)XWV   (3ouX7]CpopOV  'iTTTCOXOOJVTa  , 

cP^aou  àv£<jnov  IffôXov.  '0  8',  si  {j7tvou  àvooouaaç , 
wç  iSe  X^P0V  èp^(xov  oô'  eaxaaav  wxesç  nrTroi ,  520 

àvSpaç  t'  aa7raipovxaç  Iv  àpYocXErjci  cpov^atv  , 
(5{xw^£v  t'  ap'  etceitoc ,  cpiXov  t'  Ôvo[xt)V£V  ETatpov. 
Tpoowv  Se  xXaYyvj  te  xa\  àaTTEXoç  topxo  xuSot[/,oç, 
Ouvovtwv  a^uScç*  Ôtjeïïvto  Se  (Asp|/.Epa  Ipyoc 
ôW  oÉvSoeç  ^£^avx£ç  e&xv  xoiXaç  etc\  vrjaç.  525 

Oi  S'  ot£  St]  £'  txavov  oôt  axorcov  wExxopoç  sxrav , 

Ifvô'  'OSUŒEUÇ  [XÈV  Epu^£,  Alt  Cj)(Xoç,   àxÉcXÇ   IXTCOUÇ * 

TuSeiSyjç  Be  )(a[ji.aÇ£  ôopwv,  fvapa  (SpoTOEVTa 

EV  ^EipEffO1'  'OSua^ï  TlÔEC*   ÊTTEê^aaTO  S'  l7T7ttOV 

les  coursiers.  Ulysse  les  frappe  avec  son  arc ,  et  ils  volent  vers  les 
vaisseaux  rapides  des  Grecs. 

Ils  n'échappent  pas  aux  regards  vigilants  d'Apollon  à  l'arc  d'ar- 
gent, qui  a  vu  Minerve  accompagner  le  fils  de  Tydée,  et  qui,  irrité 
contre  elle,  s'introduit  dans  la  nombreuse  armée  des  Troyens,  et 
réveille  un  des  chefs  des  Thraces ,  Hippocoon ,  le  valeureux  cousin  de 
Rhésus.  Ce  guerrier ,  en  sortant  du  sommeil ,  s'aperçoit  que  la  place 
où  se  trouvaient  les  chevaux,  est  vide  à  présent,  et  voit  les  guerriers 
expirant  au  milieu  d'un  horrible  carnage;  il  gémit  et  appelle  son 
cher  compagnon.  On  entend  alors  les  clameurs  et  le  tumulte  des 
Troyens  qui  accourent  en  foule ,  et  viennent  contempler  les  œuvres 
terribles  des  deux  guerriers  qui  se  sont  enfuis  déjà  vers  les  creux 
navires. 

Une  fois  arrivés  à  l'endroit  où  ils  ont  immolé  l'espion  d'Hector, 
Ulysse,  chéri  de  Jupiter,  arrête  ses  coursiers  rapides,  et  le  fils  de 
Tydée  saute  à  terre  et  remet  entre  les  mains  d'Ulysse  les  dépouilles 


xap7ta).îu.u>ç* 
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et  il  monta-sur  les  chevaux 

sur-le-champ  ; 

et  Ulysse  les  frappait  avec  son  arc; 

et  eux  volaient 

vers  les  vaisseaux  rapides 

des  Achéens. 

Et  Apollon  à-1'arc-d'argent 
ne  faisait  pas  une  garde-aveugle , 
puisqu'il  vit  Minerve 
accompagnant  le  fils  de  Tydée; 
irrité  contre  elle, 

il  pénétra-dans  la  foule  nombreuse 
des  Troyens , 
et  il  éveilla  Hippocoon 
porte-conseil  des  Thraces, 
cousin  brave  de  Rhésus. 
Celui-ci  s'étant  élancé  du  sommeil , 
dès  qu'il  vit  la  place  déserte 
où  les  chevaux  rapides  se  tenaient, 
et  les  hommes  palpitant 
dans  un  carnage  horrible , 
et  il  gémit  certes  ensuite, 
et  il  appela  son  compagnon  chéri. 
Mais  et  une  clameur 
et  un  tumulte  infini  de  Troyens 
se  précipitant  en  foule, 
s'éleva  ;  [blés 

et  ils  contemplaient  le3  actions  terri- 
toutes-celles-que 
des  hommes  ayant  faites 
sont  allés  vers  les  vaisseaux  creux. 

Mais  eux 
lorsque  certes  ils  arrivèrent 
où  ils  avaient  tué  l'espion  d'Hector, 
Ulysse  d'un  côté ,  cher  à  Jupiter  , 
arrêta  là  les  chevaux  rapides; 
et  k;  fils-de-Tydée  sautant  à  terre, 
plaçait  les  dépouilles  sanglantes 
dans  les  mains  à  Ulysse  ; 
et  il  monta-sur  les  chevaux  : 
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sanglantes  ;  puis  il  remonte  sur  les  chevaux  qu'il  fouette ,  et  qui 
volent  pleins  d'ardeur  vers  les  creux  navires,  où  les  deux  guerriers 
ont  hâte  d'arriver.  Nestor  entend  le  premier  le  bruit  des  chevaux, 
et  dit  : 

«  Amis ,  chefs  et  protecteurs  des  Grecs ,  je  ne  sais  si  je  me  trompe 
ou  si  je  dis  vrai  ;  mais  mon  cœur  m'engage  à  parler  :  un  bruit  de 
chevaux  à  la  course  rapide  a  frappé  mon  oreille.  Fassent  les  dieux  que 
ce  soient  Ulysse  et  le  vaillant  Diomède  qui  reviennent  du  camp  des 
Troyens  avec  des  coursiers  au  ferme  sabot!  Mais  je  crains  bien 
dans  mon  cœur  que  ces  deux  illustres  chefs  des  Grecs  n'aient  été 
maltraités  dans  l'armée  des  Troyens  !  » 

11  n'avait  pas  encore  achevé  ce  discours  que  les  deux  guerriers 
parurent  eux-mêmes.  Ils  mettent  pied  à  terre  et  chacun  les  accueille 
avec  empressement  en  leur  tendant  la  main  droite  et  leur  adressant 
de  flatteuses  paroles.  Nestor  de  Gérénie ,  habile  à  conduire  les  cour- 
siers, leur  adresse  le  premier  la  parole: 

«  Dis-moi ,  illustre  Ulysse ,  toi  qui  fais  la  gloire  des  Grecs ,  com- 
ment vous  avez  acquis  ces  chevaux.  Est-ce  en  pénétrant  dans  l'armée 
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alors  il  fouetta  les  chevaux , 

et  eux  volèrent  non  malgré-eux 

|vers  les  vaisseaux  creux  ; 

par  là  en  effet 

il  était  agréable  à  leur  cœur  d'aller,  i 

Or  Nestor  le  premier 

entendit  le  bruit,  et  cria  : 

«  0  amis, 
chefs  et  gouverneurs  des  Argiens , 
mentirai-je,  ou  dirai-je  vrai? 
Mais  mon  cœur  invite  moi  à  paner; 
le  bruit  et  chevaux 
aux-pieds-rapides 
frappe-autour  les  oreilles  à  moi. 
Plaise-au-ciel  certes  que 
et  Ulysse 

et  le  puissant  Diomède 
poussent  des  chevaux 
au-sabot-non-fendu 
ainsi  vite  loin  des  Troyens  ! 
Mais  je  crains  terriblement 
dans  mon  cœur 
que  les  meilleurs  des  Argiens 
n'aient  éprouvé  quelque-chose 
du  tumulte  des  Troyens.  v 

Cette  parole 
n'était  pas  encore  dite  entière, 
lorsque  certes  ils  vinrent  eux-mêmes. 
Et  certes  ceux-ci 
descendirent  sur  la  terre; 
et  ceux-là  joyeux 
les  saluaient  de  la  main  droite 
et  de  paroles  douces-comme-miel. 
Et  Nestor  de-Gérénie  cavalier 
interrogea  le  premier  : 

«  Dis-moi ,  va, 
6  Ulysse  très-loué, 
gloire  grande  des  Achéens, 
comment  vous  prîtes  ces  chevaux  ; 
est-ce  ayant  pénétré-dans  la  foule 
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tov  TpiaxatSsxaTov,  oxo7rbv  £?Xo(xev  lyYoOt  vtjwv, 

des  Troyens  ?  Ou  bien  est-ce  quelque  dieu  qui  est  venu  vous  en  faire 
présent?  Ils  brillent  comme  les  rayons  du  soleil.  Je  combats  toujours 
les  Troyens  dans  la  mêlée,  et  je  ne  reste  jamais  dans  l'inaction  près 
des  vaisseaux,  malgré  mon  grand  âge;  mais  je  n'ai  pas  encore  vu ,  je 
n'ai  pas  encore  remarqué  de  pareils  coursiers.  Je  pense  que  c'est 
quelque  dieu  qui  vous  les  aura  donnés  ;  car  vous  êtes  tous  les  deux 
aimés  de  Jupiter,  qui  assemble  les  nuages,  et  de  la  fille  de  Jupiter 
qui  tient  l'égide ,  de  Minerve  aux  yeux  bleus.  » 

L'ingénieux  Ulysse  lui  répond  en  ces  termes  :  «  Nestor,  fils  de 
Nélée,  glorieux  appui  des  Grecs,  une  divinité  bienveillante  pourrait 
facilement  nous  donner  des  chevaux  plus  beaux  que  ne  le  sont 
ceux-ci;  car  les  dieux  sont  tout-puissants;  mais  ces  coursiers  dont  tu 
nous  demandes  l'origine ,  vieillard ,  sont  nouvellement  arrivés  du 
pays  des  Thraces.  Le  brave  Diomède  en  a  tué  le  maître  avec  douze 
de  ses  compagnons,  tous  guerriers  distingués.  Un  espion  a  fait  le 
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des  Troyens? 

Ou  quelque  dieu  s'offrant-à  rows 

t-ows  a-t-il  procuré  eux? 

IZs  sont  ressemblant  terriblement 

aux  rayons  du  soleil. 

Je  me  mêle  à  îa  vérité  toujours 

aux  Troyens , 

et  je  dis  ne  pas  rester  en  rien 

auprès  des  vaisseaux, 

quoique  étant  guerrier  vieux; 

mais  je  ne  vis  pas-encore, 

ni  n'avisai  de  tels  chevaux. 

Mais  je  pense 

quelque  dieu  vous  ayant  rencontrés 

les  avoir  donnés  à  vous  ; 

car  Jupiter  assembleur-de-nuages 

aime  vous  deux , 

ainsi-que  la  fille 

de  Jupiter  tenant-l'égide , 

Minerve  aux-yeux-bleus.  » 

Mais  Ulysse  fécond-en-ruses 
répondant  dit-à  lui  : 
«  0  Nestor  fils-de-Nélée , 
gloire  grande  des  Achéens, 
un  dieu  certes  le  voulant 
nous  eût  donné  facilement 
des  chevaux  même  meilleurs 
que  ceux-ci  ne  le  sont, 
parce  que  les  dieux  sont 
de  beaucoup  plus  puissants. 
Mais  ces  chevaux  nouveaux- venus, 
dont  tu  parles ,  vieillard , 
sont  Thraces; 
et  Diomède  brave 
a  tué  le  maître  à  eux, 
et  près  de  lut 
douze  compagnons 
tous  très-bons; 

nous  tuâmes  près  des  vaisseaux 
le  treizième,  un  espion, 
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treizième  :  nous  l'avons  tué  près  des  vaisseaux.  Il  avait  été  envoyé 
pour  observer  notre  armée  par  Hector  et  les  autres  Troyens  illustres.  » 
En  disant  ces  mots ,  il  fit  franchir  le  fossé  à  ses  coursiers  au  ferme 
sabot,  et  s'avança  triomphant  au  milieu  des  autres  Grecs  qui  l'accom- 
pagnaient et  partageaient  sa  joie.  Arrivés  à  la  tente  bien  construite 
du  fils  de  Tydée ,  ils  attachèrent  les  coursiers  avec  des  courroies  bien 
taillées  à  l'écurie  où  les  chevaux  agiles  de  Diomède  broyaient  le  sa- 
voureux froment.  Ulysse  suspendit  à  la  poupe  de  son  vaisseau  les 
dépouilles  sanglantes  de  Dolon,  jusqu'à  ce  qu'on  fût  prêt  à  sacri- 
fier à  Minerve.  Alors  les  deux  héros  se  plongent  dans  la  mer  et  se 
lavent  les  épaules,  les  cuisses  et  les  jambes  qui  sont  inondées  de 
sueur.  Quand  ils  ont  plongé  leur  corps  tout  souillé  de  sueur  dans 
les  flots  de  la  mer,  et  qu'ils  ont  rafraîchi  leurs  sens,  ils  entrent 
dans  des  bassins  polis  avec  art  pour  s'y  baigner  encore.  Après  le 
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lequel  certes  et  Hector 

cnvoya-en-avant  pour  être 

espion  de  notre  armée 

ainsi-que  les  autres  Troyens 

illustres.  » 

Ayant  dit  ainsi , 

il  poussa-au-delà  du  fossé 

les  chevaux  au-sabot-non-fendu 

en  bondissant-de-joie; 

et  les  autres  Achéens 
allèrent-en-même-temps  joyeux. 

Et  ceux-ci  lorsqu'ils  arrivèrent 

à  la  tente  bien-construite 

du  fils-de-Tydée, 

attachèrent  à  la  vérité  les  chevaux 

par  des  courroies  bien-coupées 

à  la  crèche  de-chevaux, 

où  certes  les  chevaux  de  Diomède 

aux-pieds-légers 

se  tenaient, 

mangeant  le  froment 

doux-comme- miel 

Et  Ulysse  plaça 

sur  le  vaisseau  extrême  (à  la  poupe) 

les  dépouilles  sanglantes  de  Dolon, 

jusqu'à  ce  qu'on  eût  préparé 

le  sacrifice  à  Minerve. 

Eteux-mêmes  étant  entrés-dedans 

lavaient  dans  la  mer 

leur  sueur  abondante, 

autour  et  des  jambes 

et  du  cou  et  des  cuisses. 

Mais  après  que  le  flot  de  la  mer 

eut  lavé  de  la  peau 

beaucoup  de  sueur  à  eux , 

et  que  ils  furent  rafraîchis 

quant  à  leur  cœur, 

étant  allés  certes 

dans  des  baignoires  bien-polies 

ils  se  lavèrent. 
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bain ,  ils  se  frottent  les  membres  d'une  huile  parfumée ,  et  vont  bien- 
tôt s'asseoir  à  la  table  du  festin.  Ils  puisent  dans  un  cratère  plein  un 
vin  doux  comme  le  miel,  dont  ils  font  des  libations  à  Minerve. 
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Et  ceux-ci  s'étanl  lavés 

et  s'étant  frottés  grassement 

avec  de  l'huile , 

s'assirent  à  un  repas; 

et  ils  versaient-en-libations 

à  Minerve 

un  vin  doux-comme-miel 

Tayant  puisé 

d'un  cratère  plein. 


NOTES 

SUR  LE  DIXIÈME  CHANT  DE  L'ILIADE. 


Page  2  :  1.  "AXXoi  fxèv  rcocpà  vrjvacv 

Nox  erat,  et  placidum  carpebant  fessa  soporeut 

Corpora 

Somno  positae  sub  nocte  silenti 

Lenibant  curas,  et  corda  oblita  laborum. 

At  non  infelix  animi  Phœnissa,  neque  unquam 

Solvitur  in  somnos,  oculisve  aut  pectore  noctem 

Accipit (Virg.,  Enéide,  IV,  522.) 

Page  4  :  1.  "Hôe  8é  ot  xaxà  ôujxèv  àpiaxY)  çatvexo  (iovX9).... 
Le  parti  qui  lui  semble  le  meilleur  est  de 

Ha?c  alternanti  potior  sententia  visa  est. 

(Virg.,  Enéide,  IV,  287.) 

—  2.  Ajjupî  8'  ëireiToc  8a<poivov  ééo-aaxo  8ep[Jia  Xeovxoç, 
aï6a>voç,  jxsyàXoto,  tco8y)vexéç. 

Il  se  couvre  d'une  grande  et  belle  peau  de  lion  au  poil  fauve 
qui  lui  descend  jusqu'aux  pieas. 

Latos  numéros  subjectaque  colla 

Veste  super  fulvique  insternor  pelle  leonis. 

(Virg.,  Enéide,  II,  721.) 

Page  8:1 è7iel  Aie;  èxpàitexo  <ppr)V. 

Car  la  volonté  de  Jupiter  a  changé. 

Virgile  a  dit  : 

Aversa  Deae  mens. 

(Enéide,  II,  176.) 

Page  10  :  1.  Ilaxpoôev  èx  yave^ç  ôvojxàfrov  àvSpa  exaaxov, 
7tàvxaç  xuôatvwv 

Appelant  chacun  par  le  nom  de  son  père  et  de  ses  ancêtres,  et 
lui  rappelant  ses  titres  d'honneur. 

Ergo  intercèdes  cedentiaque  agmina  Tarcbo 
Fertur  equo,  variisque  instigat  vocibus  alas, 
Nom  i  ne  qucinque  vocans,  reficitque  in  prxlia  pulsos. 

(Virg.,  Enéide,  XI,  72».) 
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Page  12:1.  rvcocreat  'Atpeiôriv  'Ayajxéixvova 

Reconnais  le  fils  d'Àtrée,  Âgarnemnon 

Racine,  Iphigénie  en  Aulide,  act.  I,  se.  i,  v.  1  : 

Oui ,  c'est  Agarnemnon  ,  c'est  ton  roi  qui  t'éveille. 

Quant  à  l'épithète  de  >Atpe{8y)ç  qu'Homère  ajoute  toujours  aux  noms 
d' Agarnemnon  et  de  Ménélas,  on  a  déjà  eu  occasion  de  dire  dans  les 
livres  précédents  que  ces  deux  rois  n'étaient  pas  les  fils,  mais  bien 
les  neveux  d'Atrée,  auquel  les  avait  confiés Thyeste,  leur  père.  C'est 
à  ce  double  titre,  de  neveux  et  de  pupilles  d'Atrée,  qu' Agarnemnon  et 
Ménélas  sont  appelés  'ArpeîSai  dans  Homère. 

Page  14  :  1 xufxaTw  àSSyixoxeç  r)8è  xaî  Û7rvti) 

Vaincus  par  la  fatigue  et  le  sommeil 

C'est  à  tort  que  le  Scholiaste  explique  utcvw  par  àypvTrvta,  à  u/o 
7rafwv  u-irvo;.  Horace  a  dit  : 

Ludo  fatigatumque  somno. 

(oa,  ni,  iv,  h.) 

Page  18:1.  'Atxçl  8'  àpa  y).aïvav  7T&povYj<7aTO  <poivix6ea<rav, 
SwcXtiv,  èxTaûtYjv 

Il  agrafe  autour  de  ses  épaules  un  ample  et  double  manteau  de 
pourpre 

On  entend  par  ôitcXvj  /).aïva  un  manteau  assez  ample  pour  enve- 
lopper deux  fois  le  corps:  selon  quelques  commentateurs,  c'était  un 
vêtement  doublé  d'une  autre  étoffe. 

Page  24  :  1.  'A>X'  eypriYop-rï  crùv  xeuxeariv  eïaxo  rcàvTsç. 

Tout  le  monde  veille  sous  les  armes. 

Omnis  per  muros  legio  sortita  periclum 

Exmbat,  exercetque  vices,  quod  cuiqoe  tuendum  est. 

(Vue,  Enéide,  IX,  174.) 

Page  26  :  1 toï  S'  fy'  girevco 

'ApYevoov  paaiX^sç,  oaoi  xexXyjaTO  povXrjv. 

Et  il  est  suivi  de  tous  les  rois  des  Grecs,  convoqués  pour  prendre 
part  au  conseil. 

Ductores  Teucrum  primi  et  délecta  juventus 
Concilium  sumuiis  regni  de  rébus  habebant. 

(Vi»o„  Enéide,  IX  ,  225) 

—  2.  Taçpov  8'  èxStaëàvTe;  ôpuxrr.v 

L'assemblée  nocturne  des  chefs  Grecs  et  la  proposition  de  Nestor, 
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se  retrouvent,  imitées  par  Virgile  (Enéide,  IX,  230),  dans  le  conseil 
militaire  et  les  discours  de  Nisus  et  d'Aléthès. 

Page  34  :  1.  TuSetè^  rxèv  ôwxe 

Homère  nous  représente  ici  Diomède  et  Ulysse  échangeant  leurs  ar- 
mes avec  Thrasymède  et  Mérion.  Virgile  a  su  tirer  parti  de  ce  bel  épi- 
sode dans  cet  échange  fraternel  des  armes  : 

Sic  ait  illacrymans;  humero  simul  exuit  ensem 
Auratum,  mira  quem  fecerat  arte  Lycaon 
Gnossius,  atque  habilem  vagina  aptarat  eburnà. 
Dat  Niso  Mnestbeus  pellein  borrentisque  leonis 
Exuvias  ;  galeam  fidus  permutât  Alethes. 

(Viro.,  Enéide,  IX  ,  302.) 

Page  36  :  1.  Trjv  §<x  tcot'  èJ;  'EXewvoç  'Afxvvropoç  'Opjxevtôao 
è^eXer'  AùxoXuxoç 

Ce  casque  fut  autrefois  enlevé  dans  Éléon  à  Amyntor,  fils  d'Or- 
menus,  par  Àutolycus 

Euryalus  phaleras  Rbamnetis  et  aurea  bullis 
Cingula  ,  Tiburti  Remulo  ditissimus  olim 
Qua?  mittit  dona,  bospitio  quum  jungeret  absens, 
Cacdicus  ;  i  lie  suo  moriens  dat  habere  nepoti  ; 
Post  mortem  bello  Rutuli  prxdaque  potiti  : 

Hacc  rapit 

ÇVikg.,  Enéide,  IX,  358) 

—  2.      To>  ô'  èitei  oCv  Ô7rXoiaiv  evi  Seivoïciv  êSvTYjv, 

P<xv  £'  levât 

Quand  les  deux  guerriers  se  furent  couverts  de  leurs  armes  re- 
doutables, ils  se  mirent  en  marche 

Protinus  armati  incedunt;  quos  omnis  eunles 

F  rimoruin  manus  ad  portas  ju venumque  senumque 

Frosequitur  votis 

(Vuo.,  Enéide,  IX  ,  307.) 

—  3.  Total  8è  ôejjtôv  fjxev  epwSièv  èy-yùç  65oïo 

ITaXXàç  'A  8v) v  ai'yi 

Minerve  Pallas  envoie  à  leur  droite  un  héron  au  bord  du  chem  in 
qu'ils  suivent. 

Ces  vers  d'Homère,  où  Minerve  envoie  un  augure  favorable  à  Dio- 
mède et  à  Ulysse  marchant  vers  les  tentes  de  Rhésus,  rappellent  l'ap- 
parition des  colombes  de  Vénus,  dont  parle  Virgile. 

Vix  ea  fatus  erat ,  gemina?  quum  forte  columbx 
Ipsa  sub  ora  viri  cœlo  venere  volantes» 
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Et  viridi  sedere  solo.  Tum  maximus  héros 
Maternas  agnoscit  aves,  lactusque  precatur. 

(Virg.,  Enéide,  VI ,  190.) 

Page  40  :  1.  Bàv  Ç1  fyev,  (Serre  Xéovrs  Suw,  8 ta  vuxxa  (xéXatvav, 
â[x  çôvov,  àv  véxva?,  8tà  t'  evxea  xaï  (xe>av  aî(Jia. 

Ils  se  mirent  à  marcher  comme  deux  lions,  dans  l'obscurité  de 
a  nuit,  à  travers  la  plaine  couverte  de  carnage  et  de  cadavres,  au 
milieu  des  armes  et  du  sang  noir. 

Inde , lupî  ceu 

Raptores,  atra  in  nebulà ,  quos  improba  ventris 

Exegit  caccos  r.ibies 

Per  tela  ,  per  hostes 

V.idiinus 

(Virg.,  Enéide,  Il ,  355.) 

Page  44:1.  "Io-tio  vvv  Zeùç  aùxoç,  èptySouTroç  uoatç  c'HpYjç, 
jx9)  [xlv  toÎç  tuuotatv  àvrip  iTzoyy]Gzt<xi  àXXo; 
Tpwwv 

J'en  atteste  Jupiter  lui-même,  Ve'poux  de  Junon,  à  la  foudre 
retentissante ,  jamais  un  autre  Troyen  ne  sera  porté  par  ces  che- 
vaux  

Hector  promet  le  char  d'Achille  aux  vœux  téméraires  de  Dolon , 
comme  Ascagne  ajoute  les  chevaux  de  Turnus  aux  présents  dont  il  a 
déjà  comblé  Nisus. 

Vidisti  quo  Turnus  equo  ,  quibus  ibat  in  armis 
Aureus  :  ipsum  illum ,  clypeum  cristasque  rubentes 
Excipiam  sorti ,  jam  nunc  tua  pracmia  ,  Nise. 

(Vi»«.,  Enéide,  IX,  268.) 

Page  48:1.  Tv&  p"  àvôpaç  Syjfcuç,  /a'/I^pà  8è  vouvax'  èvtofia 
çeMyé^evat 

Il  reconnut  des  ennemis  et  se  mit  à  fuir  d'une  course  rapide 

Sensit  medios  delapsus  in  hostes. 

Obstupuit,  retroqae  pedem  cum  voce  repressit. 

(Vixo.,  Enéide,  II,  377.) 

Page  50  :  1 '0  8'  dtp'  l<m\ 

Dans  Virgile ,  la  frayeur  astucieuse  de  Sinon  offre  quelque  ressens 
blance  avec  l'épouvante  de  Dolon ,  arrêté  par  Diomède  et  Ulysse. 

Namque  ut  conspectu  in  medio  turbatus,  inermis, 
Conslitit,  alque  oculis  Phrygia  agmina  circumspexiî. 

(yif«.,  Enéide,  11,  67.) 

Iliade,  X.  6 
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—  2.  Tèv  8'  auau.ei66u.evoc  Tcpodécprj 

L'interrogatoire  qu'Ulysse  fait  subir  à  Dolon ,  rappelle  les  questions 
ue  Priam  adresse  à  Sinon  : 

Quisquis  es,  amissos  hinc  jara  obliviscere  Graios  ; 
Noster  eris;  mihique  haec  edissere  Tera  roganti  : 
Quo  molem  hanc  immanis  equi  statuere?  Quis  auctor? 
Quidve  petunt?  Quae  relligio  ?  Aut  quac  machina  belli  ? 

(Viro.,  Enéide.  II,  148.) 

Page  52  :  1.  IIoXXYi<7iv  u,'  dtnfjo-t  irapèx.  voov  ^yayev  "Exxwp, 

C'est  Hector  qui,  pour  mon  malheur,  m'a  séduit 

Ce  passage  peut  s'expliquer  de  deux  manières.  Si  l'on  joint  irapèx 
à  v6ov,  au  delà  de  la  raison,  il  signifie  :  Hector  m'a,  sans  raison, 
plongé  dans  de  nombreux  malheurs.  Mais  si ,  au  contraire ,  d'après 
Kœppen  et  Heyne,  on  joint  uapèl  à  Yiyaytv,  il  veut  dire  :  Hector  a 
égaré  mon  esprit  pour  me  jeter  dans  de  grands  malheurs. 

—  2.  TH  §ê.  vu  iot  (jLeyàXtov  8wpiov 

Dolon  expie  sous  le  fer  de  Diomède  sa  folle  prétention  aux  coursiers 
d'Achille.  Parmi  les  nombreuses  victimes  de  Turnus,  Virgile  dis- 
tingue le  fils  de  ce  guerrier  troyen. 

Parte  alia ,  média  Eumedes  in  praelia  fertur, 

Antiqui  proies  bello  pracclara  Dolonis; 

Nom i ne  arum  referens,  animo  manibusque  parentein  , 

Qui  quondam,  castra  ut  Danaum  speculator  adiret, 

Ausus  Pelidac  pretium  sibi  poscere  currus  : 

Illum  Tydides  alio  pro  talibus  ausis 

Affecit  pretio;  nec  equis  aspirât  Achillis. 

(Viro.,  Enéide,  XII,  346.) 

Page  58  :  1.  Aevixôtepot  xiovoç,  Ostetv  Se  àvéjxoioriv  ôfxoïoi. 

Ils  sont  plus  blancs  que  la  neige,  et  volent  rapides  comme  les 
vents. 

Qui  candore  nives  anleirent,  cursibus  auras. 

(Viro  ,  Enéide,  XII,  84.) 

Page  60  :  1.  $>0eYYOuivov)  8'  àpa  Touye  xàpyj  xovÎTflatv  êjj.Cx6>i. 

Le  malheureux  parlait  encore,  quand  sa  tête  va  rouler  dans  la 
poussière. 

Tum  caput  orantis  nequidquam ,  et  multa  parantis 

Dicere ,  deturbat  terra: 

(Viro.,  Enéide,  X  ,  554.) 

—  2.  Tov  8'  àirà  jjlcv  xti8£y]v  xuvéyjv 
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Ce  trophée  militaire,  qu'Ulysse  et  Diomède  érigent  avec  les  armes 
de  Dolon,  est  le  plus  ancien  modèle.  Ces  détails  se  retrouvent  en 
grande  partie  dans  Virgile. 

Ingentem  quercum ,  decisia  undique  ramis , 
Constituit  tumulo  ,  fulgentiaque  induit  arma  , 
Mezenti  ducis  exuvias ,  tibi ,  magne.  tropasum  , 
Bellipotens;  aptat  rorantes  sanguine  cristas, 
Telaque  trunca  viri,  et  bis  sex  thoraca  petitum 
Perfossuinque  locis;  clypeumque  ex  acre  sinistre; 
Subligat ,  atque  cnsem  collo  suspendit  eburnuin. 

(Virs.,  Enéide,  XI,  5.) 

Page  62  :  1.  Aî^a  S' lia  ©p^xtôv  àvSpâW  t^Xoç  ïljov  Iovtsç. 
01  ô'  e-j5ov  xa[xàT(o  àô8r)X0Te<; ,  èvxea  8e'  açi 
xaXà  uap'  aùxoïai  yftovi  xéxXito,  eu  xaxà  xoajxov, 
xpiaxoixi*  irapà  8e  açiv  éxàartp  ôi^uyeç  turcot. 

Les  deux  héros....  parviennent  bientôt  au  quartier  des  Thraces. 
Ces  guerriers  dormaient,  vaincus  par  la  fatigue,  et  près  d'eux, 
sur  la  terre,  étaient  leurs  belles  armes,  disposées  avec  ordre  sur 
trois  rangs.  Chacun  avait  près  de  lui  ses  deux  coursiers, 

Noclisque  per  umbrara 

Caslra  inimica  petunt 

I'.issim  vino  somnoque  per  herbam 

Corpora  fusa  vident;  arrectos  littore  currus; 
loter  lora  rotasque  viros,  siuml  arma  jaccre. 

(Virg.,  Enéide,  IX,  3! 3.) 


—  2.  'AXX'  àye  ôr) ,  Ttpoçepe  xpaxepàv  (xévo: 
Allons,  appelle  à  toi  toute  ta  valeur! 
Virgile  a  dit  : 


Nunc  illas  promite  vires. 

{Enéide,  V,  191.) 

Page  64  :  1.  CQ<;  8è  Xéwv  u^Xotariv  à<rr]p\àvT0i<7iv  è7ueX8wv, 
alyeaiv  9)  ôteaat,  xaxà  «ppovétov  èvopouay]* 
œç  ilzh  GpYiïxaç  àvopaç  iizi^yeio  TuSéo;  ulô?, 
ôçpa  8uu>8ex'  ercecpvev 

Tel  un  lion  s'élance  sur  des  troupeaux  de  chèvres  ou  de  brebis 
mal  gardées,  pour  assouvir  sa  rage  cruelle:  tel  s'avançait  au  mi- 
lieu des  Thraces  le  fils  du  Tydée,  qui  immole  jusqu'à  dou%e  guer- 
riers. 

Impastus  ceu  plena  leo  per  ovilia  turbans 
(Suadet  eniin  vesana  famés),  manditque  trahitque 
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Molle  pecus  mutumque  metu  ;  frémit  ore  cruento. 

Nec  minor  Euryali  caedes  ;  incensus  et  ipse 

Perfurit,  ac  multam  in  medio  sine  noinine  plebem. .... 

(Viro.,  Enéide,  IX,  338.) 

Page  68  :  1.  Où$'  à^aoffxoudriv  six'  àpYvipoxo^oç 


Virgile  a  imité  ce  passage  du  dixième  chant ,  où  Homère  peint  le 
tumulte  des  Troyens,  réveillés  par  Apollon  après  le  départ  des  deux 
chefs. 

Victores  prscda  Rutuli  spoliisque  potiti 
Volscentem  exanimum  flentes  in  castra  ferebant. 
Nec  minor  in  castris  luctus  Rhamnete  reperto 
Exsangui ,  et  primis  una  tôt  caede  peremptis , 
Sarranoque,  Numâque  :  ingens  concursus  ad  ipsa 
Corpora,  seminecesque  viros,  tepidaque  recentem 
Cacde  locum,  et  pleno  spumantes  sanguine  rivos. 
Agnoscunt  spolia  inter  se,  galeamque  nitentera 
Messapi ,  et  multo  phaleras  sudore  rcceptas. 

(Viro.,  Enéide»  IX,  449.) 

Page  70  :  1.  "Iutiwv  {x'  wxutîoSwv  <xu.<pt  xtutîoç  ouoctoc  (JàXXet. 

Un  bruit  de  chevaux  à  la  course  rapide  a  frappé  mon  oreille. 
Ce  vers  imitatif,  exprimant  le  bruit  des  chevaux,  se  trouve  dans 
Eiiiius  et  dans  Virgile: 

It  eques,  et  plausu  cava  concutit  ungula  terrain. 

{Ann.,  XVII.) 

Quadru pédante  putrem  sonitu  qaatit  ungula  campum, 

{Enéide,  VI II,  596.) 
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AUTEURS  GRECS 

EXPLIQUÉS   D'APRÈS    UNE   METHODE   NOUVELLE 

PAR    DEUX    TRADUCTIONS    FRANÇAISES 

l'une  littérale  et  juxtalinéaire  présentant  le  mot  a  mot  français 

en  regard  des  mots  grecs  correspondants 

l'autre   correcte    et    précédée   du  texte    grec 

avec  des  arguments  et  des  notes 
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1900 


AVIS 

RELATIF   A    LA    TRADUCTION   JUXTALINEAIRE 

On  a  réuni  par  des  traits  les  mots  français  qui  traduisent  un 
seul  mot  grec. 

On  a  imprimé  en  italique  les  mois  qu'il  était  nécessaire  d'ajouter 
pour  rendre  intelligible  la  traduction  littérale,  et  qui  n'ont  pas 
leur  équivalent  dans  le  grec. 

Enfin,  les  mots  placés  entre  parenthèses,  dans  le  français,  doivent 
être  considérés  comme  une  seconde  explication,  plus  intelligible  que 
la  version  littérale. 


ARGUMENT  ANALYTIQUE 

DU    ONZIÈME    CHANT    DE   L'iLIADE. 


Jupiter  envoie  la  Discorde  vers  la  flotte  des  Grecs  pour  les  exciter 
au  combat.  —  Agamemnon  revêt  ses  armes  ;  description  de  son 
bouclier.  —  11  conduit  ses  troupes  sur  le  champ  de  bataille,  sous  la 
protection  de  Minerve  et  de  Junon.  —  Jupiter  prend  parti  pour  les 
Troyens.  —  Hector  se  prépare  à  soutenir  le  choc  des  Grecs.  —  Ef- 
froyable mêlée  des  Troyens  et  des  Grecs.  —  Agamemnon  étonne  les 
Troyens  par  sa  valeur.  —  Défaite  des  Troyens.  —  Jupiter  dérobe 
Hector  aux  traits  et  au  carnage.  —  Agamemnon  ne  cesse  de  pour- 
suivre les  Troyens  en  fuite.  —  Jupiter  envoie  la  divine  Iris  porter  un 
message  à  Hector.  —  Hector  parcourt  les  rangs,  et  inspire  à  ses  sol- 
dats une  nouvelle  ardeur.  —  Le  combat  recommence.  —  Nouveaux 
exploits  d'Agamemnon.  —  11  immole  les  ennemis  qui  osent  le  bra- 
ver. —  Blessé  par  l'illustre  Coon  ,  il  se  voit  forcé  de  quitter  le  champ 
de  bataille.  —  Hector  profite  de  cette  circonstance  pour  ranimer  ses 
compagnons;  exploits  de  ce  héros.  —  Déroute  des  Grecs.  —  Ulysse 
et  Diomède  signalent  leur  courage  et  rétablissent  les  chances  du 
combat.  —  Jupiter  laisse  la  victoire  indécise.  —  Les  Troyens  et  les 
(jiccs  s'égorgent  à  l'envi.  —  Diomède  repousse  Hector,  qui  va  se 
mêler  à  la  foule  des  guerriers;  il  est  lui-même  blessé  par  Paris.  — 
Ulysse  vole  au  secours  de  Diomède,  qui  se  fait  reconduire  auprès  des 
vaisseaux.  —  Ulysse  reste  seul  au  milieu  des  Troyens;  il  terrasse 
plusieurs  combattants;  il  est  blessé  par  Socus.  —  Socus  prend  la 
fuite;  mais  au  même  moment ,  Ulysse  le  perce  de  son  javelot.  —  Sur 
le  point  de  périr  lui-même  au  milieu  des  ennemis,  il  appelle  ses 
compagnons;  Ajax  et  Ménélas  accourent  et  l'arrachent  au  combat.  — 
Paris  blesse  Machaon.  —  Consternation  des  Grecs.  —  Nestor  fait 
monter  sur  son  char  le  héros  blessé ,  et  le  ramène  auprès  des  vais- 
seaux. —  Ajax  met  en  fuite  le  centre  de  l'armée  troyenne.  —  Hector, 
qui  faisait  des  prodiges  de  valeur  à  l'extrémité  du  camp,  s'aperçoit 
de  cette  déroute  ,  et  vient  fondre  sur  lui.  —  Ajax  est  accablé  d'une 
grêle  de  traits.  —  Eurypyle  vole  à  son  secours;  mais  il  est  blessé  par 
Paris.  —  Achille  voit  Nestor  et  Machaon,  qu'emportent  les  cavales 
de  Nélée;  il  appelle  son  ami  Patrocle  et  l'envoie  demander  à  Nestor 
des  nouvelles  du  combat.  —  Nestor  lui  retrace  la  triste  image  des 
malheurs  des  Grecs,  et  lui  dépeint  leur  détresse.  —  Patrocle  retourne 
auprès  d'Achille  pour  le  prier  de  secourir  les  Grecs,  ou  de  lui  prêter 
son  armure,  afin  de  tromper  les  ennemis  et  de  les  effrayer.  —  Sur 
son  chemin  il  rencontre  Eurypyle  blessé,  le  conduit  dans  sa  tente, 
où  il  prodigue  au  malade  les  soins  les  plus  empressés. 
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ArAMEMNONOS  AP12TEIA. 

sHwç  ê'  lx  Xe^swv  7rap*  àyauou  Ttôwvoïo 

wpvuô',  fv'  àQavàxotat  cpowç  cpspot  r,8È  ppoxoTatv1. 

Zeoç  S'  "EptSa  7rpoiaXXe  6oàç  sVi  vyjaç  'Ayaiwv 

àpya^svjv8,  TcoXifAOto  xépaç  f/.sxà  J^epaiv  E^oucav3. 

2xîj  S'  lit'  'OôuaaYJoç  f/.eYax7Jx£Ï  vîjï  [xeXatvv) ,  5 

yj  £'  ev  |i.£a<Taxw  £<7>cc,  Y£YwvejjL£v  àfjupoxepwaE , 

yjuiv  etc'  Aïavxoç  xXtffiaç  TEXatxwviaSao, 

r\o   £7T    AytÀÀrjOi;  *  toi  p  sa^axa  v/jaç  sicraç 

Eipuaav,  Vp/opsY)  Triaruvot  xai  xapxsïyEipwv. 

vEv6a  crxaa'  yjuae  Ô£oc  pt-sya  xe  Sstvov  X£  ](j 

op6i' ,  'Ayatoîariv  §è  (AEya  ctOevoc;  EuêaX'  ixâaxw 

L'Aurore,  quittant  le  beau  Tithon,  se  levait  de  sa  couche  pour 
porter  la  lumière  aux  dieux  et  aux  hommes.  Jupiter  alors  envoie 
vers  les  rapides  vaisseaux  des  Achéens  la  funeste  Discorde ,  portant 
dans  ses  mains  le  signe  des  combats.  Celle-ci  s'arrête  sur  l'énorme 
vaisseau  noir  d'Ulysse ,  au  milieu  de  la  flotte,  afin  de  se  faire  en- 
tendre des  deux  côtés  jusque  dans  les  tentes  d'Ajax,  fils  de  Télamon. 
et  dans  celles  d'Achille;  ces  guerriers,  pleins  de  confiance  dans  leur 
mâle  courage  et  dans  la  force  de  leurs  bras,  avaient  tiré  aux  extré- 
mités du  camp  leurs  égaux  navires.  C'est  la  que  debout,  la  Déesse, 
élevant  la  voix,  pousse  de  grands  et  de  terribles  cris,  et  donue  à 
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'Hù>;  Se  wpvuxo  èx  /eyscov 
rcapà  Tiôcùvoïo  àyoaioO , 
ïva  çépoi  96a); 
àôavâTOtciv  rjôè  (3poTOt<ri' 
Zeù;  Se  TtpotaXÀev 
£-1  vrja;  6oà; 
'A/a-.côv 

"LoiSa  àpYa/er,v, 
e/ouaav  u.stà  ^epai 

Tcpaç  7COÀ£[JLOtO. 

iTrj  Se 

È7ii  vrjï  [;.£Aaîv7]  fj.£yaxr}T£i 

'OSuacjyjoç, 

■fi  pa  êaxev  èv  \itGGâiu> , 

Yeywvéjxev 

àjj.cpoTÉpto(je , 

r)(jL£v  èrci  xXiaîaç 

Aiavcoç  TeXaatoviàoao , 

i\oï  iiil  'Axia/^oç* 

toi  Sa  TCÎCTUVOt  rjVOpÉY) 

xat  xâptEÏ  yeipâiv , 
eipvaav  vyja;  È'taa; 
cer/aTa. 

0£a  (Ttàda  È\6a 
$J9tv  ôpOia 
|X£YaT£  Seivôv  te, 
êp.oa)c  Se  xapSîrj 
ixàcxa)  'A/aioîai 


Or  l'Aurore  se  levait  c«e  son  lit 
d'auprès  de  Tithon  beau , 
afin  qu'elle  portât  la  lumière 
aux  immortels  et  aux  mortels; 
mais  Jupiter  envoyait 
vers  les  vaisseaux  rapides 
des  Achéens 
la  Discorde  funeste , 
ayant  dans  les  mains 
le  signe  de  la  guerre. 
Or  elle  se  tint-debout 
sur  le  vaisseau  noir  énorme 
d'Ulysse, 

lequel  vaisseau  était  au  milieu  y 
pour-se-faire-entendre-en-criant 
des-deux-côtés, 
et  vers  les  tentes 
d'Ajax  fils-de-Télamon , 
et  vers  celles  d'Achille  ; 
lesquels  confiants  dans  leur  virilité 
et  dans  la  force  de  leurs  mains, 
tirèrent  leurs  vaisseaux  égaux 
aux  extrémités  du  camp. 
La  déesse  s'étant  tenue-debout  là 
cria  à-haute-voix 
et  grandement  et  terriblement, 
et  jela-dans  le  cœur 
à  cl  -\run  aux  Achéens 
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xapoiv)  ,  àXXr,xxov  TroAsuu^stv  -rç8s  f/.a/£<rôai. 

[  ToT<7i  o   à'x*ap  ttôXeuloç  yXuxicov  vsvsx'  Tj£  vsstôou 

fcv  vyjual  Y^a'fup^at  cp(Xr,v  sç  7raxpt'8a  yaîav.  ] 

'ArpeiS'/jç  S'  iêoriasv,  ?8s  Çawuaôai  avwysv  J5 

'Apysiouç*  lv  S'  aùxoç  eSusexo  vwpo7ra  ^aXxdv  *. 
Kvy,<jùoaç  [Jlsv  irpwxa  7rspi  xvV]f/.y]<nv  eÔyjxev 
xaXàç,  àpyups'oieriv  s7nffcpup''ot<;  àpapuiaç* 
SsuTspov  au  0(opr,xa  Tcspi  ax^ôsaaiv  e8i>vsv, 

XOV  7TOTS  Ot    KlVUpTjÇ   8wX£  ,    £eiVY]ÏOV   EIVOU.  20 

rhuOs-co  yàp  Ku7TpovSe  [xs'ya  xXs'oç ,   ouvex*  'Ayatot 

eç  Tpoirjv  vv)£(7fftv  ava7rX£ua£a6at  ejjleXXov* 

xouvsxa  ol  xbv  Swxe  ,  yaptÇd(X£vo<;  {3afftX9jt. 

Tou  8'  7)tot  8sx.a  otfJLOt  Eaav  [/.s'Xavoç  xuavoio, 

8u>8sxa  8s  ^puaoïo,  xa\  stxoTt  xaaaixspoio*  25 

xuaveot  8s  8pa/.ovx£ç  opMpiyjxxo  Tcpoxl  Ssiprjv, 

xpstç  sxaxspô',  iptacrtv  eoixo'xeç,  aaxe  Kpovttov 

ev  vs'cpsï  cx^piçs  ,  xs'paç  (Jt-spdîro)v  àv6po>7ro>v. 

chacun  des  Achéens  la  force  de  supporter  sans  relâche  la  guerre  et 
les  combats.  Aussitôt  ils  trouvent  plus  de  plaisir  à  combattre  qu'à 
retourner  ,  sur  leurs  creux  vaisseaux,  dans  leur  chère  patrie. 

Le  fils  d'Atrée  fait  retentir  sa  voix  et  ordonne  aux  Argicns  de 
prendre  les  armes,  et  lui-même  revêt  l'airain  étincelant.  D'abord  il 
couvre  ses  jambes  de  belles  cnémides,  qu'ajustent  des  agrafes  d'ar- 
gent; ensuite  il  revêt  sa  poitrine  d'une  cuirasse  ,  que  lui  donna  jadis 
Cinyre,  comme  un  gage  d'hospitalité.  Car  jusqu'à  Cypre  était  parve- 
nue la  grande  nouvelle,  que  les  Achéens,  sur  leurs  vaisseaux,  de- 
vaient marcher  contre  Troie;  et  Cinyre,  pour  plaire  au  roi,  lui  avait 
donné  cette  cuirasse.  Elle  était  recouverte  de  dix  bandes  d'un  noir 
acier,  de  douze  bandes  d'or  et  de  vingt  bandes  d'étain;  des  deux  cô- 
tés s'étendaient  jusqu'au  cou  trois  dragons  azurés,  semblables  aux 
arcs-en-ciel,  que  le  fils  de  Saturne  fixa  dans  la  nue  pour  servir  de 
présage  aux  hommes  à  la  voix  articulée.  A  ses  épaules  Agamemnon 
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iTCÀ£u.î!;etv  rjoè  u.âx£crOat 

iXÀTJKTOV. 

['Acpap  Se  Tzô\e\Lo; 
yEvero  yXuxîcov  toïohv 
7]è  veEaOoa 

è?  yatav  <pî>.Y]v  irorcpiôa 
èv  vY]uai  yXaçupYJffiv.] 

'Atceiôï);  ôè  èêùY)aev , 
toi  àvcoyev  'Apyetovj;  Çwvvuaôai' 
aùxo?  ôè  fveôûaeTO 
yoàxôv  voopoTta. 
Mouvra  (ièv  é6y)X£  uepi  xvr)u.ïi<ri 
KVT||iï8aç  xa/à?, 
àpapuiaç 

è^iTyuptotç  àpyupÉoiaiv' 
au  oeuxepov 
ëôuve  uepi  axri6e<7<n 
GwpTjXa , 

tov  Kivûpr);  ôûxev  oï  tiotb, 
eivat  !;eivt)iov. 
ITeuôeto  yàp  xXéo;  u.éya 
Ku7ipovoe, 

oCvexa  'A^atoi  eu.e>Xov 
àvaTCÀeudeaôat  vyjeo"0"iv 
içTponjV 

Touvsxa  ôcôxe  tov  ol , 
•/aptÇ6y.evo;  pacriXïjï. 

"HXOI  Ô£  û£Xa  OÏjJLOt  xoO 

e^av  xuâvoio  uiXavo^, 
ocôoexa  ôè  ypvcroïo , 
xai  elxofft  xaacrnrépoio" 
Tpcï;  Se  Spohtovrec  xuâveoi 
èpa)p£/aTO  éxaT£pÔ£ 
repoli  û£ipr,v  , 
èo-.xôxE;  tpiaaiv , 
<£gte  Kpoviwv 
TTr,v.;îv  èv  vÉÇtl, 
TÉpa;  àvûpamar; 

|lE',Ô7t(OV. 


une  force  grande, 
pour  guerroyer  et  combattre 
sans-cesse. 
[Et  aussitôt  la  guerre 
devint  plus  douce  à  eux 
que  de  retourner 
dans  la  terre  chérie  de-la-patrie 
sur  leurs  vaisseaux  creux.] 
Mais  le  fils-d'Atrée  cria , 
et  ordonna  les  Argiens  se  ceindre; 
et  lui-même  revêtit 
l'airain  éblouissant. 
D'abord  il  plaça  autour  de  ses  jambes 
des  cnémides  belles, 
bien-ajustées 
par  des  agrafes  d'-argent  ; 
puis  en-second-lieu 
il  revêtit  autour  de  sa  poitrine 
une  cuirasse, 

que  Cinyre  donna  à  lui  autrefois, 
pour  être  un  don  d'hospitalité. 
Car  il  apprit  le  bruit  grand 
qui  était  parvenu  à-Cypre, 
que  les  Achéens  devaient 
naviguer  sur  leurs  vaisseaux 
vers  Troie  ; 

c'est  pourquoi  il  donna  celle-ci  a  lui, 
faisant-plaisir  au  roi. 
Et  certes  dix  bandes  d'elle 
étaient  d'acier  noir, 
et  douze  d'or, 
et  vingt  d'étain; 
et  trois  dragons  azurés 
étaient  étendus  dc-chaquc-côté 
vers  le  cou, 
ressemblant  à  des  iris, 
que  le  fils-de-Saturne 
a  fixées  dans  la  nue , 
comme  prodige  pour  les  hommes 
au-langage-articulé. 
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AfAcpt  §'  àp'  wfxotatv  (iaXsxo  SJudoç'  ev  ôs  oî  ^Xoi 

•^poaetot  7ra[i.a.atvov  àxàp  7T£pt  xouXsov  tjev  30 

apyûpeov,  ^puasoiatv  àopx-rçpsc-ffiv  àpr,pôç. 

Av  S'  eàst'  à(/.cptêpox7]v  ,  7ro).uôatSaXov  aa-jriSa  ôoup'.v, 

xaXr,v ,  -yjv  Trépt  jxev  xuxàoi  Ôsxa  yaXxsoi  ^aav  • 

ev  ôe  01  ô[/.cpaXoi  7](7av  eeixoat  xaaacxspoco 

Xeuxoi,  sv  8È  f/iaotaiv  etjv  piXavoç  xuavoio.  35 

T9)  S'  £7ri  jxèv  ropyw  pXoaupw7ri<;  sVxs'i-avwxo  , 

Setvov  Sepxo|/.£vr)*  7U£pi  Bs.  AeTixoç  te  <l>o'ëo';  te. 

Tvjç  â   e'£  àpyupEoç  xsXafxwv  ^v  aùxàp  sW  aùxou 

xuavsoç  eXêXixxo  Spàxiov ,  xscoaXai  Bi  oî  yjaav 

TpStçàf/.Cpl(7Tp£Cp££Ç,    EVOÇ  OCO^EVOÇ   SXTTECDUUtai.  40 

Kpaxi  8'  l-K   àjjupicpaXov  xuvstjv  Osxo,  xExpacûaXrjpov , 

l7T7T0UptV  8EIV0V   ÔÈ  Xo'cpOÇ  XaôuTCEpOEV   EVE0EV. 

EiXexo  S'  àXxtixa  Soups  ôuw  ,  xsxopuGf/.s'va  '/aXxôi  , 

suspend  une  épée  toute  resplendissante  de  clous  d'or,  et  renfermée 
dans  un  fourreau  d'argent  que  maintient  un  ceinturon  d'or.  Il  prend 
son  superbe  et  magnifique  bouclier,  qui ,  facile  à  mouvoir,  le  couvre 
tout  entier.  Dix  cercles  d'airain  l'entourent;  sa  surface  est  ornée  de 
vingt  bosses  d'un  étain  éclatant,  au  milieu  desquelles  s'en  trouve 
une  d'un  noir  acier.  Sur  le  bord  est  représentée  la  Gorgone  à  l'œil 
horrible,  au  farouche  regard,  et  près  d'elle  sont  la  Terreur  et  la 
Fuite.  11  est  retenu  par  un  ceinturon  d'argent,  où  se  roule  un  dragon 
aux  couleurs  d'azur,  dont  les  trois  tètes  entrelacées  sortent  d'un 
môme  cou.  Agamemnon  place  sur  sa  tête  un  casque  orné  de  quatre 
bossettes  et  surmonté  d'un  cimier  à  l'épaisse  crinière;  et  au-dessus 
s'agite  un  terrible  panache.  Il  prend  ensuite  deux  fortes  lances, 
garnies  d'airain,  à  la  pointe  acérée;  et  l'airain  en  resplendit  au  loin 
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Bà),eto  ôè  apa  £  so; 

y;).cu  Se  zpûcrîioi 

ïxàu,:;aivov  ëv  ot* 

àxàp  xovXeôv  àpyvpsov , 

àpr,pô; 

àopxripEa,<Tt  xpuaéo'.Tiv , 

*)£  7X£pî. 

'Ave'àexo  ôè 

àcTTiioa  Ooùpiv  ,  xaXrjv  , 

àa^'.êpÔTTjV , 

ixoXvôaîoaXov  t 

7tcpi  r,v  [ièv 

r;aav  ôÉxa  xuxXoi  yàXxEOt" 

èv  oé  ol  rjaav 

èîîxoaiv  ou.oaXoi  Xevxoî 

xaG-o-tTÉpoto , 

ÈV   G£  pLÉCOlCTlV 

èV,v  xuàvoio  u.sXavoç. 
I'opyùj  6è  pXocrupcâuiç , 
SssxotxÉvr)  ôetvôv , 

ÈCTECpâvUUO  U.EV  ÈUl  XYJ* 

îrepi  6è 

Aeïjxoç  te  <I>66o;  Te. 
Ex  oè  xr,; 
Tjv  teXocu-wv  àpYÛpgoç* 

aùxàp  èVi  aùxoù 
ôpâxtov  xuâvôo; 
èXÉXixxo , 

xpeî;  6e  xscpaXai  Y)<7<xv  ol 
àfJLcpKTTpsçée;, 
èxTXEsuuïai  évà;  aù^Évo;. 
'Ettéôeto  ôe  xpaxi 
xuvériv  àu.<f  Î901X0V , 
rexpaçàXiQpov  , 

tTXTCOUpiV 

-;  Ô£ 
éveue  geivov  xaOO-EpÔsv. 
1        to  0£  o-jw  ôo'jpî  xXv.'.u.a, 
y.exop'jO[xÉva  va/xto,  ô$éV 


Et  il  so  jeta  donc  une  épée 

autour  des  épaules; 

or  des  clous  d'-or 

resplendissaient  sur  elle; 

mais  un  fourreau  d'-argcnt, 

bien-ajusté 

par  des  courroies  d'-ort 

était  autour. 

Et  il  enleva 

un  bouclier  fort,  beau, 

entourant-un-honime, 

artistement-travaillé, 

autour  duquel  à  la  vérité 

étaient  dix  cercles  d'-airain; 

et  sur  celui-ci  étaient 

vingt  bossettes  blanches 

d'étain, 

et  dans  le  milieu  de  ces  bosselas 

en  était  une  d'acier  noir. 

Or  la  Gorgone  aux-yeux-farouohes, 

regardant  terriblement, 

était  en  bordure  sur  lui  ; 

et  autour  d'elle 

étaient  et  l'Effroi  et  la  Fuite. 

Et  en-dehors-de  lui 

était  une  couuoie  d'  argent; 

ensuite  au-dessus  de  celle-ci 

un  dragon  azuré 

avait  été  roulé, 

et  trois  têtes  étaient  à  lui 

repliées-L'une-dans-l'autre, 

sorties-  d'un  seul  cou. 

Et  il  plaça-sur  sa  tête 

un  casque  pourvu-d'un-cimier, 

à  quadruple  panache, 

garni-d'une-queue-de-cheval  : 

et  un  panache 

se  penchait  terriblement  d'en-haut. 

Puis  il  prit  deux  lances  fortes , 

garnies  d'airain,  aiguës; 


8  IA1AA0Z  A. 

ôçsa*  xvjXe  Se  ^ocXxoç  au'  aoTO'x-tv  oùpavov  sfaw 

Xafjnr''  £ttI  ô'  EySouTr/iTav  'AÔYjvaiY)  xe  xal  'JHpYj,  45 

Ttjxwcrat  [3a<7iX9ja  TroXu/pocoio  Muxv^v7]ç. 

Hvto^w  [/.£v  srcEtxa  £w  IttexsXXev  Exaaxoç 
Ïtztzou;  eu  xaxà  xo<j[/.ov  lpux£[/.£V  aoô'  E7U  xacppw* 

ailTOt  5s  7TpuX££Ç  (TOV  X£U^Ê(7l  ôwpY^/Os'vXEÇ 

^ojovt' *  ocaësaxoç  SE  (3ot]  ysvsT*  yjwÔi  upd1.  ,JQ 

*I>8àv   SE  [Xs'y'  Î7r7T7]OJV   ETCt  XOCCpptO  XO(7[Xr]6sVXeÇ  ' 

Î7r7r^£ç  S'  ôXiyov  p.£T£xiaôov.  'Ev  Se  xuSotjxov 
(op<7£  xaxov  KpovîSv)*;,  xaxà  S'  oJ/oOev  ^xev  lÉpcaç 
ai[/.axt  u.uSaXEaç  l\  aïÔEpoc;2,  ouvsx'  £[xeXXsv 
7toXXà<;  tcpGtjxouç  XECpaXàs  "Aïot  7rpoïa'j/stv.  65 

Tpwîç  S'  aù9'  itspwôsv,  STtl  ôpiOtJJJLW  TTfiSlOlO, 
Exxopa  t'  àjjuùi  [/.£yav  xal  à[xu(jt.ova  ITouXuSa[/.avTa , 
iv£iav  u  ,  oç  Iptoat  9eo<;  o);  xt£xo  0"y)|/.w, 
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jusqu'au  ciel.  Minerve  et  Junon  font  retentir  le  tonnerre,  pour  hono- 
rer le  roi  de  Mycènes ,  abondante  en  or. 

Tous  les  héros  recommandent  alors  à  leurs  écuyers  de  tenir  les 
chevaux  en  bon  ordre  auprès  du  fossé ,  et  eux-mêmes  s'élancent  à 
pied  ,  revêtus  de  leurs  armes;  il  s'élève  avant  l'aurore  des  clameurs 
prolongées.  Les  guerriers  s'étaient  rangés  en  ordre  auprès  du  fossé 
et  devançaient  les  cavaliers,- qui  les  suivaient  à  peu  de  distance. 
Alors  ie  fils  de  Saturne  excite  au  milieu  d'eux  un  funeste  tumulte  et 
fait  tomber  du  haut  des  airs  une  rosée  teinte  de  sang;  car  il  doit  pré- 
cipiter chez  Pluton  une  foule  d'hommes  courageux. 

Les  Troyens  de  leur  côté  se  rangent  sur  la  partie  la  plus  élevée  de 
la  plaine,  autour  du  grand  Hector,  du  noble  Polydamas,  d'Énée, 
que  le  peuple  troyen  honorait  comme  un  dieu ,  et  des  trois  fils 
d'Anténor,  Polybe  ,  le  divin  Agénor  et  le  jeune  Acamas ,  semblable 
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or  l'airain  brillait 

d'elles  au-loin 

jusqu'au  ciel; 

et  Minerve  et  Junon 

firent  retentir  le  tonnerre, 

honorant  le  roi 

de  Mycènes  riche-cn-or. 

Ensuite  à  la  vérité  chacun 
recommandait  à  son  écuyer 
de  retenir  bien  en  ordre 
les  chevaux  là  près  du  fossé  ; 
et  eux-mêmes  pressés 
s'élançaient 

s'étant  cuirassés  avec  leurs  armes; 
mais  un  cri  incessant 
eut-lieu  avant  l'aurore. 
Et  ils  devancèrent  grandement 
les  cavaliers 

s'étant  rangés  près  du  fossé  ; 
mais  les  cavaliers 
venaient  un  peu  après  eux. 
Or  le  fils-de-Saturne 
excita-parmi  eux 
un  tumulte  mauvais, 
et  envoya  d'en-haut  de  l'éthcr 
des  gouttes-de-rosée 
mouillées  de  sang, 
parce  qu'il  devait 
envoyer-vers  Pluton 
beaucoup  de  têtes  courageuses. 

Or  les  Troyens  la 
d'un-autre-côté  se  rangèrent, 
sur  la  hauteur  de  la  plaine, 
autour  et  d'Hector  grand 
et  de  Polydamas  irréprochable, 
et  autour  d'Énée, 
qui  était  honoré  par  le  peuple 
comme  un  dieu  parmi  les  Troyens, 
et  autour  des  trois  fils-d'Anténor, 
Polybe  et  Agénor  divin, 
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aux  immortels.  He°tor  marche  à  leur  tête  et  porte  un  bouclier  bien 
arrondi.  Comme  un  astre  funeste  qui  tantôt  sort  des  nuages  tout  écla- 
tant de  lumière,  tantôt  rentre  au  sein  de  la  sombre  nue;  tel  Hector 
paraît  tour  à  tour  aux  premiers  et  aux  derniers  rangs  pour  donner  ses 
ordres.  Tout  son  corps,  revêtu  d'airain,  brille  comme  l'éclair  du 
souverain  Jupiter,  maître  de  l'égide. 

Ainsi  que  dans  le  champ  d'un  homme  riche,  des  moissonneurs 
mènent  un  sillon  opposé,  en  coupant  avec  la  faux  le  froment  et 
l'orge,  dont  les  épis  nombreux  tombent  a  leurs  pieds  ;  de  même  les 
Troyens  et  les  Achéens  se  précipitent  les  uns  sur  les  autres  et  s'en- 
tre-tuent;  aucun  d'eux  ne  songe  à  la  fuite  désastreuse.  Ils  luttent 
guerrier  contre  guerrier  et  s'élancent,  ccmme  des  loups.  La  triste 
Discorde  se  plaît  à  ce  spectacle  ;  car,  seule  de  toutes  les  déesses,  elle 
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et  Acamas  adolescent, 

semblable  aux  immortels. 

Et  Hector  parmi  les  premiers 

portait  un  bouclier 

égal  de-tous-les-côtés. 

Or  tel-que  un  astre  funeste 

tantôt  apparaît  hors  des  nuages, 

tout-brillant, 

et  tantôt  est  entré  de  nouveau 

dans  les  nuages  sombres; 

ainsi  Hector  et  tantôt 

paraissait  dans  les  premiers, 

et  tantôt  dans  les  derniers, 

donnant-des-ordres  ; 

et  donc  tout-entier 

il  brillait  par  l'airain, 

comme  l'éclair  de  Jupiter  père 

ayant-l'égide. 
Or  comme  des  moissonneurs 

opposés  les-uns-aux-autres 

suivent  un  sillon 

de  froment  ou  d'orbe, 
o;#     dans  le  champ  d'un  homme  opulent; 

et  les  poignées  d'épis 

tombent  serrées  ; 

ainsi  les  Troyens  et  les  Achéens 

se  tuaient, 

s'étant élancés  les-uns-sur-les-au- 

et  ni  les  uns  ni  les  autres        [très, 

ne  se  souvenaient 

de  la  fuite  funeste  ; 

et  le  combat  tendit 

leurs  têtes  égales  ; 

et  ceux-ci  se  précipitaient 

comme  des  loups. 

Or  donc  la  Discorde 

qui-fait-beaucoup-gémir 

se  réjouissait  en  les  voyant; 

car  certes  elle  seule  des  dieux 

se  trouvait-près  de  ceux  combattant 
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est  au  milieu  des  combattants.  Les  autres  dieux  n'y  assistaient  point  ; 
ils  étaient  paisiblement  assis  dans  leur  palais  magnifique,  demeure 
élevée  pour  chacun  d'eux  sur  le  sinueux  Olympe.  Ils  accusent  tous  le 
fils  de  Saturne,  qui  assemble  les  nuages,  de  vouloir  donner  aux 
Troyens  le  succès  des  armes.  Le  souverain  Jupiter  ne  tient  pas 
compte  de  leurs  reproches  ;  mais  assis  loin  des  autres  ,  dans  un  en- 
droit retiré,  et  fier  de  sa  gloire,  il  contemple  la  ville  des  Troyens ,  la 
flotte  des  Achéens,  l'éclat  de  l'airain,  les  guerriers  qui  triomphent  et 
les  guerriers  qui  succombent. 

Tant  que  dura  l'aurore  et  que  s'accrurent  les  rayons  sacrés  du  jour, 
les  traits  frappèrent  les  deux  armées,  et  les  combattants  périrent. 
Mais  au  moment  où  le  bûcheron  prépare  son  dîner  dans  les  hallicrs 
de  la  montagne,  lorsque  ses  bras  sont  fatigués  d'abattre  les  arbres 
élevés,  et  qu'épuisé  de  lassitude,  son  cœur  désire  une  douce  nour- 


If. 

ol  6è  âXXoi  Geol 

t*ù  7iàpea-àv  <xçiv , 

àXXà  xaôeîaTO  ËX7)Xot 

Èvl  rrçoîffi  u.£yâpotaiv , 

r\yi  StouaTa  xaXà 

Te'tVXTO  éxàcTO) 

xaxà  TTi'jya;  OùXvixtîO'.o. 

nàvTe;  5s  ^tiowvto 

Kpovûova 

xeXa'.veçpsa, 

oOvExa  àpa 

èêouXeTO  ôpÉijai 

xùSo?  Tpiosaai. 

llaTrjp  jxèv  âpa 

oOx  àXsyiÇs  tùW* 

ô  ôè    Xiaffôeiç  votçi, 

xoiôéÇeto  à7ràve\j6e  tù>v  àXXwv 

yaîiov  xùSet, 

EÏffOpÔtoV  7lÔXlV  te  Tpwwv 

xat  v/ja;  'Ayaiàiv  , 
(TTepo7nriv  te  gaXxoû , 
oXXûvtoc;  xe 
ô>Xvia£voy;  te. 

"Oçpa  (xèv  y]w;  Y) y 
xat  tj(xap  ÎEpôv  àÉçETO  , 
réçpa  péXEa 
fj-rcTETO  aâXa 

àU-ÇOTEptOV  , 

Xao;  Ôè  7tÏ7tT£V 

f,IJLOÇ  ôè 

àvr.p  opuTÔiAO;  UEp 

(buÀtO'aaTO  CEÏTtVOV 

èv  prjdcrr.'Tiv  oûpEoç, 
i-Kti  te  êxopÉaaaTO  y£Ïpa; 
Ta[ivtov  oÉvôpEa  (xaxpà, 
aSo;  te 
!xet6  (JUV  6u|j.ôv, 

!|JLEp6;  TE 

(JITOU  y/.'JXEpOÏO 

aiptï  TiEpî  cppéva;' 


IADK,    XL.  13 

et  les  autres  dieux 
n'étaient-pas-présents  à  eux, 
mais  ils  étaient-assis  tranquilles 
clans  leurs  palais, 
où  des  demeures  belles 
avaient  été  bâties  à  chacun 
dans  les  sinuosités  de  l'Olympe. 
Or  tous  accusaient 
le  fils-de-Saturne 
qui-est-entouré-de-nuages, 
parce  que  certes 
il  voulait  accorder 
la  gloire  aux  Troyens. 
Le  père  des  dieux  donc 
ne  s'inquiétait  pas  d'eux; 
mais  lui,  s'étant  éloigné  en  arrière, 
,      s'assit  loin  des  autres, 
étant-fier  de  gloire, 
en  voyant  et  la  ville  des  Troyens 
et  les  vaisseaux  des  Achéens , 
et  l'éclat  de  l'airain , 

et  ceux  faisant-périr 

et  ceux  périssant. 
Tant-que  l'aurore  était 

et  que  le  jour  sacré  augmentait, 

aussi-longtemps  les  traits 

touchaient  fortement 

les-uns-et-les  autres, 

et  le  peuple  tombait; 

mais  au-moment-où 

l'homme  qui-coupe-du-bois 

s'est  apprêté  son  repas 

dans  les  halliers  de  la  montagne, 

et  après  qu'il  s'est  rassasié  les  main» 

en  coupant  des  arbres  longs, 

et  que  la  satiété 

est  venue  à  lui  dans  son  cœur, 

et  que  le  désir 

d'une  nourriture  douce 

saisit  lui  autour  de  son  cœur; 
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riture ,  les  Grecs  alors  par  leur  courage  rompent  les  phalanges  enne- 
mies ,  s'exhortant  à  travers  les  rangi.  Agamemnon  s'élance  le  pre- 
mier, et  tue  le  vaillant  Bianor  ,  pasteur  des  peuples,  et  son  compa- 
gnon Oïlée,  qui  conduisait  ses  chevaux.  Ce  guerrier,  sautant  de  son 
char,  s'opposait  au  héros;  mais  au  moment  où  il  se  précipite  droit 
contre  lui,  Agamemnon  le  frappe  au  front  de  sa  lance  aigué;  son 
lourd  casque  d'airain  n'arrête  point  le  coup;  elle  traverse  le  casque 
et  le  crâne,  sa  cervelle  tout  entière  en  est  trouhlée,  et  il  réprime 
ainsi  son  furieux  élan.  Agamemnon  ,  roi  des  hommes  ,  laisse  à  décou- 
vert leur  poitrine  éclatante  de  blancheur,  après  qu'il  les  a  dépouillés 
de  leurs  tuniques.  11  s'avance  ensuite  pour  immoler  Isu6  et  Anti- 
phus,  fils  de  Priatn ,  l'un  naturel  et  l'autre  légitime,  tous  deux  mon- 
tés sur  le  même  char.  Isus  tenait  les  rênes,  et  l'illustre  Antiphus 
combattait  à  ses  côtés.  Achille  les  avait  surpris  autrefois  sur  les  som- 
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tôv  (j.£[xatôxa  100;, 

crreçàvY]  ôè  •/a/.y.&oàpeia 

où  <r/ÉÔ£  ôôpu  ol, 

à/.)  à  T)>.0; 

ôià  aùr?,;  -/.ai  ôaTe'ou  , 

à~a;  Ôè  èyxÉsaÀo; 

7i£7râ).av.TO  evoov 

O'xu.oi'jfjz  ci  ijl'.v  [X£u.a(LTa. 

Kai  j/.èv  'Ayaixé^vcûv 

àva£  àvôpôiv 

Xt7i£v  aùôt  tou; 

7taaçaîvovTa;  o~T7)6eo~iv , 

eTrei  Tîepiôuo'e 

gtTciâva;' 

aùxàp  ô  pa  (3*] 

ÈÇevapiçcov  Mffâvj  te  xaî  "Avtioov  , 

oûu)  uïe  Ilpiâjxoto, 

vo6ov  xai  yvyjatov , 

âa^to  Èôvxa;  eiv  Ivi  ôiçpa)' 

6  u.î/  voOo;  r.viô/^'Jîv, 

"Avucpo;  au  TiôpixXuxô; 

TtapéoaG/.ev 

ai  îioxt  'Ay.ùXeùç 
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alors  les  fils-de-Danaùs 

rompirent  les  phalanges 

par  leur  courage, 

exhortant  leurs  compagnons 

à  travers  les  rangs. 

Or  parmi  eux  Agamemnon 

s'élança  le  premier; 

et  il  tua  Bianor  guerrier, 

pasteur  des  peuples, 

lui-même, 

et  ensuite  sori  compagnon, 

Oïïée  qui-frappe-les-chevaux. 

En  effet  celui-ci , 

sautant-en-bas  de  ses  chevaux, 

se  tint  opposé  à  lui; 

mais  il  frappa  de  sa  lance  aiguë 

sur  le  front 

lui  se  précipitant  en-droite-ligne, 

et  le  casque  lourd-d'airain 

ne  retint  pas  la  lance  à  lui , 

mais  elle  entra 

à  travers  lui  et  l'os, 

et  tout  le  cerveau 

fut  brouillé  intérieurement; 

et  il  dompta  lui  se  précipitant. 

Et  à  la  vérité  Agamemnon 

prince  des  hommes 

laissa  là  eux 

tout-brillants  par  leurs  poitrines, 

après  qu'il  eût  ôté-tout-autour 

les  tuniques  à  eux; 

ensuite  lui  certes  marcha 

devant  tuer  et  Isus  et  Antiphus,        • 

deux  fds  de  Priarn, 

naturel  et  légitime, 

tous-deux  étant  sur  un  seul  char; 

le  naturel  tenait-les-rênes, 

mais  Antiphus  illustre 

allait  (combattait)-près  de  lui; 

lesquels  autrefois  Achille 


it>  IATAAOI  A. 

*ISr,ç  sv  xv7,(xotai  oi'Srj  paaypuri  Xuyotortv1,  105 

iroif/aivovt   Itz  oeaat  Xaêiov  ,  xat  eXu<7£v  aTroîvayv. 
Arj  tote  y    AxpsiSyiç  eùpuxpEtoiv  'Aya^sfAviov 
tov  ixsv  uTràp  (/.aÇoto  xaxà  (tttjÔoç  {EocXe  âoupt* 
"Avxicpov  au  7rapà  ouç  sXacs  Ijicpst,  ex  S'  lêaX*  ?7T7ro)v. 
lùizzpy ou.zvo$  S'  àrco  xoïïv  iauXa  TEu/Ea  xaXà,  110 

ytyvoWxwv  xat  yàp  ff'f£  Trapoç  7rapà  vyjual  ôoîjaiv 
£t$sv,  ôV  I;  "ISyjç  ayayev  7rd8a<;  wxùç  'A^iXXeuç. 
i^  ïîç  os  Xeiov  IXacpoto  Ta^Et'vjç  v^ma  texvoc 
^yjïoVcoç  aruv£a^£,  Xaêwv  xpar£po?<7tv  6Sou<riv, 
eX6cov  eÎç  eÙvvjv,  aTCaXov  te  crcp'  ^Top  à7r/]upa'  115 

r,  ô  £t7rsp  te  Tuyvjcri  {/.aXa  ayzSoVy  ou  Suvaxat  arcpiv 
ypottcoLEiv*  aÙTyjv  yap  utv  u-ito  Tpojxoç  alvoç  txavEt  ■ 
xap7raXtuuoç  &'  7)ï;s  8tà  8pu[/.à  Truxvà  xat  uXyjv, 
cnrEuôoua',  ISpwouaa,  xpaxatou  ôrjpoç  ucp'  ôpf/.YJç* 

mets  de  l'Ida,  lorsqu'ils  faisaient  paître  leurs  troupeaux,  et  les 
avait  attachés  avec  de  flexibles  baguettes  d'osier;  mais  il  leur  ren- 
dit la  liberté  pour  une  rançon.  Alors  le  puissant  Agameiwnon ,  le 
fils  d'Atrée,  perce  de  sa  lance  la  poitrine  d'Isus,  au-dessus  de.  la  ma- 
melle ,  et  frappe  de  son  glaive  l'oreille  d'Antiphus,  qu'il  renverse  de 
son  char.  Aussitôt  il  se  hâte  de  les  dépouiller  de  leurs  belles  armes 
et  les  reconnaît  alors;  car  il  les  avait  vus  jadis  près  des  vaisseaux 
rapides,  lorsqu'Achille  aux  pieds  légers  les  avait  amenés  de  l'Ida. 
\\\  Comme  un  lion,  qui  a  pénétré  dans  la  retraite  d'une  biche  légère, 
saisit  les  jeunes  faons,  et  sous  sa  forte  dent  les  brise  sans  effort,  et 
leur  enlève  une  vie  tendre  et  délicate;  la  mère,  quoique  près 
d'eux ,  ne  peut  les  secourir  ;  car  elle-même  est  agitée  d'une  grande 
frayeur;  soudain  elle  s'élance  à  travers  les  chênes  dans  l'épaisseur  de 
la  forêt,  haletante  et  inondée  de  sueur,  pour  échapper  au  violent  as- 
saut de  l'animal  :  ainsi  les  Troyens  ne  peuvent  écarter  des  fils  de 
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BCôï]  y.ôoyoïai  Xuyot<rtv 

iv  xvnaoîaiv  'lcy\ç, 

Xaêcùv 

7totu.aivovT£  £7:1  ozao: , 

xai  ÈXuaev  àitoiveav. 

To:e  or,  ye  î^rpsiGTiç 

'AYajxe'iAvwv  eùpuxpefov 

pàXe  ooupi  tov  (xèv 

ÛTtèp  u.a^oïo 

xaxà  o-TYj0o;* 

è/aaev  au  Çtçet 

"AvT-.çov  Ttapà  ou;, 

èÇéoaXs  ôè  ï-~u)v. 

-wepxéfwvo;  ôè  è<rû).a  à~ô  toû'v 

tsvyea  xaXà, 

yiyvtaffxtov 

xai  yip  eïôé  nzz  rcàpo; 

fcapàv7)u?t  8oy)<tiv, 

G7£   'A/lXXE'J; 

lôxùç  Tiôôa; 

Sjtyayev  èÇ  *IÔr);. 
'£2:  os  Xéwv 
«ruvéaÇe  p^côîto; 
vr-'.a  Téxva 
lXàç>oio  Ta/£tr];, 
Xa&ùv  oooùat  xparepoto-iv, 
è/Ocav  £Î;  eOvt)v, 
dnrrçvpa  t£  t^e 
tjtoo  dtrcaXâv 
»|  8è  oO  Suvorrat , 
rficep  -ix-jyrri\  i;â)a  t/£o0v  , 
Xpouojisîv  trœiv  • 
•">;  ràp  alvo; 
Exâvet  a-/  kvtj)v 

-  xap7taXi(Ui>; 
G'.a  Sp'jfià  icvxvà 
xai  OXrjv , 
oiceOSouaa,  lôpwouaa, 

ÔTipo;  xparaioû" 
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attacha  avec  des  baguettes-flexibles 
sur  les  hauteurs  de  l'Ida,  [d'osier 
ayant  surpris  eux 

étant-bergers  auprès  de  leurs  brebis, 
et  il  les  délia  pour  des  rançons. 
Alors  certes  le  Gls-d'Atrée 
Agamemnon  puissani-au-loin 
frappa  de  sa  lance  un  d'eux 
au-dessus  de  la  mamelle 
à  la  poitrine; 
puis  il  frappa  de  son  épée 
Antiphus  à  l'oreille, 

et  le  renversa-de  ses  chevaux. 

Or  se  butant  il  enleva  à  eux 

les  armes  belles, 

connaissant  eux; 

car  il  vit  eux  auparavant 

près  des  vaisseaux  rapides, 

lorsque  Achille 

rapide  quant  aux  pieds 

les  eut  amenés  de  l'Ida. 

Or  comme  un  lion 

a  brisé  facilement 

les  jeunes  petits 

de  la  biche  rapide, 

les  ayant  pris  de  ses  dents  fortes, 

étant  venu  dans  leur  retraite, 

et  a  enlevé-à  eux 

un  souffle  tendre  ; 

et  celle-ci  ne  peut  pas, 

quoiqu'elle  se  trouve  très  près  , 

secourir  eux  ; 

car  un  tremblement  terrible 

pénètre-sous  elle  môme; 

et  elle  s'est  élancée  promptement 

à  travers  la  forèt-de-chênes  épaisse 

et  à  travers  le  bois, 
se  hâtant,  suant, 
à  cause  de  l'impétuosité 
de  la  bète  violente; 
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Ôç  ïoa  toiç  outk;  Suvaxo  xpatapiuat  oXsÔpov  120 

Tpwtov,  dXtà  xai  aOxot  Ou  'ApysÉoun  cplêovxo. 

Aùxècp  6  ïïe^avôpov1  T£  xal  'IttttoXoxov  [Asvexap^v, 
utéaç  Avr^a^oto  Safopovoç,  oç  pa  txàXtaxa, 
Xpuaov  iUsçavopoto  SeSeYJXsvoc; ,  àyXaà  Ôôipa, 
oùx  ÊÏacx  'EXsvr)V  Sojxevai  Sav0w  MtvsXâp' 
Toûtrsp  07)  ouo  ttocïÔs  Xàês  xpsuov  'Aya^pow, 
EÎv  iv\  oi'cppo)  iovxocç,  ôjxou  S'  l/ov  cWa<;  fana*' 
ix  Y«p  aaisaç  xeipwv  cpuyov  ^v(a  *lYa>^£V™  »  ^ 
xù  Se  xux-oOyityiv  ■  ô  8'  evavxiov  wpxo,  Xéoiv  &<  , 
ÂToetër.ç-  T(Xo  ô'  aux'  Ix  Sicppou  YouvaÇécrôr.v- 

«  Zc&Ypti,  'ÀTpéc*;  ott,  au  S'  «ta  S^ai  dhcoiva- 
uoXXà  ô'  iv  'Avxtuo^oto  Sôuoi;  xet^Xia  xeTtou, 
yaXxoç  xe  fcpuaôç  te,  TtoXuxurjXoc;  xe  aiB^Qd' 
xwv  xev  xoi  Xapiaatxo  uaxrjp  airiptfei'  aTrotva, 
e?  van   frà>   i«*W  éVi  vviuaiv  'A^tûv.  » 
°iiç  xtoys  xXaiovxe  7rpocauo-oxr,v  paatXvia 

Priam  la  ruine  qui  les  menace;  car  tous  ils  prennent  la  fuite  devant 

~ 1C  «  Pisandre  et  le  vaillant  Hippoloque    fils  du  belliqueux  Anti- 
1        maaue    qui ,  gagne  par  l'or  et  les  riches  présents  de  Pans,  n  »ait 
;     a  Js    1     Troyen   rendre  Hélène  au  blond  Ménélas,  étaient  mon- 
és    rUn  méme'charet  conduisaient  ensemble  leurs  coursiers  ra- 
pides. Le  puissant  Agamemnon  s'empare  de  ces  deux  P""»'» 
rênes  éclatantes  glissent  de  leurs  mains ,  tant  ils  -nt  troublés  àl  as- 
pect du  fils  d'Atrée,  qui  fond  sur  eux,  comme  un  bon.  Du  haut  de 
leur  char  ils  le  suppliaient  à  genoux  : 
il)       «  Fils  d' Atrée,  nous  sommes  tes  captifs,  laisse-nous  la  vie,  et  reço.s 
^  Un    J  Ite  rançom  Antimaque  possède  dans  son  palais  de  nombreux 
trésors,  de  l'airain,  de  l'or,  et  du  fer  artistement  travaillé  ;  notie 
père  te  donnera  une  immense  rançon ,  s'il  apprend  que  nous  sommes 
en  vie  sur  les  vaisseaux  des  Achéens.  » 
t&\  C'est  ainsi  qu'en  versant  des  larmes,  ils  adressent  au  roi  de  ton 
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fl>;  &oa  O'jti;  Tpwoov 
8uvorro 

Xpaïa^rjcai  to:.;  ôXeÔpov , 
à>Xà  aÙTOt  xai 
tpsoovxo  U7iô  'Apysioisiv. 
•  v*"     AOxàp  ô 
lïîîaavopov  te 
xai  'Iuu6Xoj(ov  u.EvE/àpjJ.Yiv , 
viéa;  'AvTiu.cr/010  oaî'spovo:, 
6;  pa  [xà).iora, 

Ô£Ô£Y[j.évo;  xpuaôv  'AÀeÇàvôpoio, 
ocôpa  àyXaà , 
oùx  EÎatJxs 

66[/.evai  'EXsvyjv  MeveXacp  Sjavôtô* 
Toùirôp  ôyi  xpeîtov  'Aya(j.£[JLva)v 

)â6c  Ô'JO  7taïû£ 

SÔVTOÇ  elv  £vl  oîcppco, 

r,vîayàp  ciyaXoEvTa 
çvyov  ffoéaç  Èx  ^Eipûiv  , 
xà>  SE  xvxt(6y|ty)V 
6  Se  'ATpEior,; 

U)pTO  ÈvaVTlOV  , 

(ô;  Xécov* 

3CUTE  û£  lui  £X  ÔtÇpOU 

youvaÇeaÔYiv' 
^      «  Zu>yp£t, 
vlè  'Axpeo; , 
cù  8è  3c';ai  cmoiva  à£ta' 

■/.-.:■  ).r}  17.  0£  TtoXXà 

•/.EÏTai  £v  ôôjiot?  'AvTtixà/oio  , 
yaA/.ô;  te  xpy^ô;  te, 
c7'.or,pô;  te  7:oÀux|J.rlxo;• 
nocTTjp  /açi^aiTÔ  xé  Tôt 

à-or/a  à7î£p£iata 

TWV  , 

Et  -i-'Jio'.'o  vâiï  ^ojoj 

è~i  vrjvatv  'AyjxicJv.  » 
^^     "12;  to'jve  x)aîovT£ 
"   ROOGavÔ^TTJV  Paat/.r.a 
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ainsi  donc  aucun  des  Troyens 

ne  pouvait 

secourir  eux  contre  la  ruine, 

mais  eux-mêmes  aussi 

étaient  effrayés  devant  les  Argicns. 

Or  celui-ci  (Agamemnon) 
prit  et  Pisandre 
et  Hippoloque  courageux, 
fils  d'Anlimaque  belliqueux, 
lequel  certes  surtout, 
ayant  reçu  l'or  de  Paris, 
et  des  présents  beaux, 
ne  permettait  pas  les  Troyens 
rendre  Hélène  à  Ménélas  blond  ; 
duquel  donc  le  puissant  Agamemnon 
prit  les  deux  fils, 

étant  sur  un  seul  char,       [rapides; 
et  ils  tenaient  ensemble  les  chevaux 
car  les  rênes  brillantes 
échappèrent-à  eux  de  leurs  mains, 
et  ceux-ci  furent  troublés; 
mais  le  fils-d'Atrée 
s'élança  contre  eux, 
comme  un  lion  ; 
et  alors  ceux-ci  du  char 
le  suppiiaient-à-genoux  : 

«  Prends-nous-vivants, 
fils  d'Atrée, 

et  toi  reçois  des  rançons  dignes; 
or  des  objets-de-prix  nombreux 
gisent  dans  les  maisons  d' Antimaque, 
et  de  l'airain  et  de  l'or, 
et  du  fer  bien-travaillé  ; 
mon  père  accorderait  à  toi 
des  rançons  infinies 
venant  d'eux  (des  objets  de  prix), 
s'il  apprenait  nous  être  vivants 
sur  les  vaisseaux  des  Achéens.  » 

Ainsi  ceux-ci  en  pleurant 
parlaient  au  roi 
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lt.tikiyj.Qic,  £7reea<riv  àp.EiXtxxov  o   otc'  axouaav* 

«  Et  fJLSv  or,  'Avxif/.ofyoto  oaicppovoç  utéeç  eotov, 
oç  7tot   evi  Tpwwv  ayopy)  Msve'Xaov  avtoyev, 
«YYeXtrjv  IXôo'vxa  cuv  àvxtôao  'Oouavjï,  140 

*i36t  xaxaxxEÎvat,  fj.yjo'  iljÉfjisv  a^  sç  'Ayaiouç' 
wïïv  jxev  ov)  Toiï  7raxpoç  àgixsa  TicrsTS  X(oêr,v.  » 

~H ,  xai  IlEiffavSpov  jjtiv  acp'  unriov  toae  yaf/.aÇe, 
$oupt  p«X(ov  7rpb<;  axYJÔoç*  ô  ô'  u-jrxioç  ouSei  ipeicrôr). 
l7T7côXo£Oç  S'  aTCooouae,  xov  au  J^atxat  eçevapiisv,  145 

'^eîpaç  àVo  Sjtîpst  xuv^aç,  àrco  x'  auyeva  xo'^aç* 
8X(/.ov  ô  ô;    saasus  xvXivoEcôca  ôY  ôtxiXou. 
Toùç  j/iv  lac' *  ô  û'    oôt  7rXeT<7xai  xXoveovxo  cpaXaYy£Ç> 
tÇ)  £'  Evopoua'1,  aaa  ô°  àXXoi  £uxvv]uuoc<;  'Ayaiot. 
IIsÇoi  fjti.v  tteÇouç  oXexov  cpEuyovxaç  avaYxy),  150 

chantes  paroles;  mais  ils  entendent  cette  voix  inflexible  qui  leur 
crie  : 

v^      «  Si  vous  êtes  les  fils  du  belliqueux  Antimaque,  qui  jadis  dans 
l'assemblée  des  Troyens  conseilla  de  tuer  Ménélas  et  le  divin  Ulysse  , 
chargés  de  nos  messages,  et  de  ne  point  les  laisser  retourner  vers     • 
les  Achéens,  vous  allez  expier  aujourd'hui  l'indigne  outrage  de  votre 
père.  » 

A  II  dit,  et  de  sa  lance  frappant  Pisandre  à  la  poitrine,  le  précipite 
de  son  char  à  terre  ;  le  guerrier  tombe  à  la  renverse  et  reste  étendu 
sur  le  sol.  Hippoloque  saute  de  son  char;  une  fois  à  terre,  Agamem- 
non  l'immole,  lui  tranche  de  son  glaive  les  mains  et  la  tête,  et 
pousse  à  travers  les  combattants  son  corps  qui  roule  comme  un  mor- 
tier. Puis  il  les  laisse,  et  suivi  des  autres  Achéens  aux  belles  cné- 
mides,  il  se  porte  à  l'endroit  où  s'agitent  les  plus  nombreuses  pha- 
langes. Les  fantassins,  forcés  de  fuir,  périssent  sous  les  coups  des 
fantassins,  les  cavaliers  succombent  sous  le  fer  des  cavaliers,  et  du  '  1 
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l-Kiiaai  [xeiXixfoi;* 
âxouaav  8è 
ôr.a  àfieiXixTOV 
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U.r,0£    ÈJJÉU.EV   Gt'-p 
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/(ôoïjv  àeixea  xoù  Ttaxpô;.  » 

•/.ai  (Lac  {xèv  rie'.cavôpov 
àrco  Ï7r7ia>v  £a[lâ(6 , 
(Ja).ù>v  cou  pi 
7ipô;  CTTfi6o;' 
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Glà  OU.ÎÀOV. 

"EacrE  xoù;  u.îV 

Ô  &É  pa  ÈvÔpOUGE  XY}  , 

SOl  ;â/ayYE;  7ï).EÏ<7xat 
xXovmvto  , 
à;xa  0£ 

a/'/oi  'Ayaioi 
Èùxv7;u.lGE;. 
^0  IU^oi  [xÈv 

ÛÀEXOV  ke^où; 
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avec  des  paroles  mielleuses; 
mais  ils  entendirent 
une  voix  inflexible: 

«  Si  donc  vous  êtes 
fils  d'Antimaque  belliqueux , 
lequel  autrefois  conseilla 
dans  rassemblée  des  Troyens 
de  tuer  là  Ménélas, 
étant  venu  en  députation 
avec  Ulysse  égal-à-un-dieu , 
et  de  ne  pas  Renvoyer  en-arrière 
chez  les  Achéens; 
maintenant  à  la  vérité  certes 
vous  payerez 
l'injure  indigne  de  votre  père.  » 

11  dit, 
et  il  précipita  Pisandre 
de  ses  chevaux  à  terre , 
Tayant  frappé  de  sa  lance 
à  la  poitrine; 

et  celui-ci  fut  poussé-violemment 
tombé-à-la-renvcrse  sur  le  sol. 
Mais  Hippoloque  s'élança, 
lequel  il  tua  ensuite  à  terre, 
lui  ayant  coupé  les  mains 
avec  son  épée , 
et  lui  ayant  tranché  le  cou  ; 
et  il  le  poussa 

pour  être  roulé  comme  un  mortier 
à  travers  la  foule. 
Il  laissa  ceux-ci  à  la  vérité; 
et  lui  certes  s'élança  par-là, 
où  les  phalanges  les  plus  nombreuses 
étaient  troublées  (en  désordre), 
et  en-même-temps  s'élancèrent 
les  autres  Achéens 
aux-belles-cnémides. 
Les  fantassins  à  la  vérité 
faisaient-périr  les  fantassins 
fuyant  par  nécessité, 
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Î7t7r£t<;  0    rn:Tn}(x<;  (ux:o  os  acpiaiv  wp-ro  xovw] 
ex  7r£$toi>,  T7)v  topaav  iciyôouTroi  7rdos<;  urirtov), 
yaXxw  oVjïooivxsç.   Âràp  xpsuov  'Aya^sfAveav 
aUv  a-n:oxT£ivo)v  etcst',  'ApyEioiai  xsXsuojv. 

lie,  Ù    OTE  7TUp  aiOTO.ÀOV   £V   OCÇUÀto  EtnrSGr)  UAr,  lob 

TravTT)  t'  eîXuso'wv  àv£[xoç  ©spst,  oî  Se  te  6aavoi 
TrpôppiÇot  7.i7ETOU(7iv,  ETrEtyopiEvoi  -itupoç  ôpfxrj1, 
a);  ap   utt    ArpEtûT)  Ayafji.£tj(.vovi  irons  xapvjva 

TpWWV   CpEUYOVTOlV*    7ToXXot  à'  Ipiau/EVEÇ    OTTOl 

xeiv'2  o/sa  xpoxaXtÇov  àvoc  7rroXsuoto  yEcpupaç3,  1G0 

f)vto/ou<;  tcoÔe'ovtei;  àuu[jt.ova<;  ■  oî  o   iici  Y011'*) 
XEiaxo,  Y^Eaatv  tcoXu  cptXrEpot  rj  àXoyo:aiv. 

''Exxopa  S'  ex  SeXe'ojv  uTrayE  Zsùç,  ex  te  xoviyjç, 
ex  t'  àvôpoxTao*tv)ç,  ex  ô'  aïuaTOç,  ex  te  xuootfxou  • 
'ATpEior,;  S'  IVeto,  acpsoavov  Aavaoîat  xeAsuiov.  165 

milieu  d'eux  s'élève  dans  la  plaine  un  tourbillon  de  poussière  que 
soulèvent  les  pieds  retentissants  des  chevaux.  Cependant  le  puissant 
Agamemnon  ne  cesse  de  tuer  et  de  poursuivre  l'ennemi ,  en  mémo 
temps  qu'il  encourage  les  Argiens.  Ainsi  lorsque  le  feu  dévorant  ra- 
vage une  forêt  qui  n'a  point  encore  été  coupée ,  le  vent  porte  partout 
les  tourbillons  de  l'incendie,  et  les  arbres  ,  en  proie  à  la  violence  des 
flammes ,  tombent  arrachés  jusque  dans  leurs  racines  :  ainsi  tombent 
sous  les  coups  d'Agamemnon ,  fils  d'Atrée  ,  les  têtes  des  Troyens  en 
fuite  ;  et  les  nombreux  coursiers  au  cou  élevé  entraînent  avec  fracas 
les  chars  vides  à  travers  le  champ  de  bataille,  regrettant  leurs  con- 
ducteurs irréprochables.  Ceux-ci  gisent  étendus  sur  la  poussière, 
spectacle  bien  plus  doux  pour  les  vautours  que  pour  leurs  épouses. 

Jupiter  cependant  emmène  Hector  loin  des  traits,  de  la  poussière, 
jlu  carnage ,  du  sang  et  du  tumulte.  Le  fils  d'Atrée  poursuit  l'ennemi, 
adressant  aux  Grecs  de  vifs  encouragements.  Les  Troyens  passent  à 
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8y]ï6o>vt6;  jraXxû 

(vuô  a<pim  ce  xovtY) 

topxo  èx  tteSîou , 

triv  wpaav 

TtôSe;  ÈptySouTtoi  Îtittcov  ). 

'Axàp  'Ayatj.EfjLviov  xpetcov 

aTroxTEivcov  aïsv  e7teto , 

x£)e'j(ov  'Apys'-oiaiv. 

'fî?  8è  OTE 

7:0 p  à(oY)),ov  èp.itéa'Tp 

èv  uXr,  à^uÀto* 

âvsjxô;  te  çspei  7tàvrr] 

ElÂUÇÔtoV  , 

oi  ÔdtiJLvot  os  te  tutctouq-i 

KpOpplÇot, 

è7ieiy6y.£vot  ô p p.-^  uupô;* 
a>ç  âpx  niirrs  xàpYjva 
TptiJcov  çeuyôvTtov 
uTtè  'Ayaixéuivovi  'Arpeiûrj* 

ÏTTTtOl  ôè  7loXXoî 

èpiavyeve; 

xpOTaXiÇov 

o/sa  xstvà 

àvà  yE^'jpa;  TrroXe'fAOïo, 

icoOéovre^ 

fjVt6y_ouç  àjxutxova;' 

oï  oè  xEiaTO  èm  youY) , 

ICOXÎ)  CplXTEpOt 
YÛ7CEC(7tV  yj  àXojrOKxe. 

Zeù;  Se 
ûirayEv  °ExTopa 
èx  (3eXéo)v  , 
ex  te  xovîyj;, 
Ex  te  àvopoxTafftYj;, 
èx  te  ataaTo;,  Ex  te  xuôo'.jj.où' 

AtpeîSïic  Se  ë-£to  , 
xeXtvwv  Cvîoavôv 
Aavaoïaiv. 


et  les  cavaliers 

détruisant  avec  l'airain 

faisaient  périr  les  cavaliers, 

(or  sous  eux  la  poussière 

s'éleva  de  la  plaine , 

laquelle  poussière  soulevèrent 

les  pieds  retentissants  des  chevaux). 

Cependant  Agamemnon  puissant 

tuant  toujours  suivait  l'ennemi, 

exhortant  les  Argiens. 

Or  comme  lorsque 

le  feu  dévorant  est  tombé 

sur  une  forêt  non-encore-coupée 

et  le  vent  le  porte  partout 

en  le  faisant-tourbillonner, 

et  les  arbustes  tombent 

arrachés-avec-leurs  racines , 

poussés  par  la  violence  du  feu: 

ainsi  donc  tombaient  les  têtes 

des  Troyens  fuyant 

sous  Agamemnon  fils-d'Atrée  • 

et  des  chevaux  nombreux 

au-cou-élevé 

faisaien  t-roule  r-a  vec-f  racas 

les  chars  vides 

à  travers  les  sentiers  de  la  bataille, 

regrettant 

leurs  conducteurs  irréprochables; 

or  ceux-ci  gisaient  sur  la  terre, 

beaucoup  plus  chers 

aux  vautours  qu'à  leurs  épouses. 

Mais  Jupiter 
emmena-furtivement  Hector 
hors-des  traits, 
et  hors-de  la  poussière, 
et  hors-du  carnage-des-hommes, 
et  hors-du  sang,  et  hors-du  tumulte; 
mais  le  fils-d'Atrée  suivait, 
exhortant  fortement 
les  fils-de-Danaùs. 
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Oî  os  uap     IXou  ffTJfxa  TraXatoïï  Aapoavtcao, 

{j.£<yaov  xa-n  7T£ôt&v,  Trap'  sptveov  Èggeuovxg1, 

is'jaevoi  7ro'Xto;'  ô  Se  XExXT,yojç  etcet'  aiel 

Axp£iSr,ç  ,  XuÔpoj  Se  7taXa(7cr£xo  */£tpaç  àoc7rxou;. 

AXX'  oxe  ôyj  Hxataç  xe  ttuXocç  xai  cûVjyov  t'xovxo,  170 

evô  apa  Sr,  laxavro,  xai  àXXy]Xou<;  àv£(/.tu.vov. 

i  o    ETt  xau.  fxsaaov  7T£otov  cpoosovxo,  pos;  &;, 
a<TT£  Xeujv  £(poêyjff£ ,  (jloXojv  £v  vuxxoç  àfxoXvw , 
Traaaç  •  xvj  Se  t   Î9j  àvaç/aiVExcu  ai7rùç  oXsOpoç* 
xrjç  S'  iç  auvéV  eoc^e  ,  Xaêwv  xpaxEpoîaiv  oSouaiv,  176 

Trpwxov  ,    £7t£txa  Se  6   aîaa  xat  syxaxa  Travxa  Xacpuaasi' 

toÇ    XOUÇ   AxpElOTjÇ   ECÛE7TE  XpEltoV    AyaiJl.EfJl.VOJV  , 

aUv  àiroxxavwv  xov  07iîcïxaxov*  ot  S'  ÉWêovxo. 

IIoXXoi  SE  7Tp7]V£ÎÇ  X£  XOU  U7TX101  EXTCEGOV  l7r7t(OV 

'Axp£iÔ£oj  6710  /edct t  •  7TEpt7rpb  yàp  ey/eï  Ôuev.  180 

travers  la  plaine  auprès  de  la  colline  plantée  de  figuiers  ,  et  se  préci- 
pitent vers  le  tombeau  d'Ilus,  issu  de  l'antique  Dardanus,  impatients 
de  rentrer  dans  la  ville.  Le  fils  d'Atrée  les  poursuit  toujours  en  pous- 
sant des  cris  ;  ses  mains  invincibles  sont  souillées  de  sang  et  de  pous- 
sière. Mais  aussitôt  qu'ils  sont  arrivés  près  des  portes  de  Scée  et  du 
hêtre,  ils  s'arrêtent  enfin  et  attendent  leurs  compagnons.  Ceux-ci 
fuyaient  encore  à  travers  la  plaine ,  pleins  d'effroi  comme  des  génisses 
qu'a  mises  en  fuite  un  lion  survenu  au  milieu  de  la  nuit.  L'une 
d'elles  est  bientôt  victime  de  la  mort  cruelle;  il  lui  brise  d'abord  le 
cou  de  ses  fortes  dents,  et  ensuite  il  se  repaît  de  son  sang  et  de 
toutes  ses  entrailles.  C'est  ainsi  que  le  puissant  Agamemnon,  fils 
d'Atrée,  poursuit  les  Troyens,  immolant  toujours  le  dernier.  Ils 
fuient  épouvantés,  et  beaucoup  tombent  de  leurs  chevaux  en  avant 
ou  en  arrière  sous  les  coups  du  fils  d'Atrée  ;  car  il  les  attaque  et  les 
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rcapà  Èpiveôv , 

-x.~j.-y.  uicrcrov  ueûiov, 

7îapa  ar,[xa  ylXou 

icaXatoO  Aapoavîoao, 

Î£ij.evoi  tîÔX'.o;' 

6  oë  'ATpeîÔTjî 

i'-:-ro  aUi  xextaiyàç , 

7ia).âc7(7£TO  ôè  Àû6pa> 

■/cïpa;  ààxtou;. 
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fxovro 

r.-j'i  y.z\  T£  Ixaià;  xai  çioyôv  , 

IvOa  àpx  or)  ïaxavTO, 

•/.ai  àvé(x.i(XVOV  àXXY)Xovç. 

01  Se 

poêéovTO  Irt 
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ar/éva  tïjç, 

/  x6à>v  ôgoùcti  xpaTcpoîciv  , 

Ê-£iTa  oi  Te  Xaçûaaet 

atj.a  /.ai  7iàvxa  ëy/ata* 

w;  "Avapip-vcov  xpEtcov 
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EçeiCCTOV;, 

à~oxT»tv(ov  aïàv  tov  &7Û<n  xtom 
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NoXXol 0£ 
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Et  ceux-ci  s'élançaient 

auprès  du  figuier, 

à  travers  le-milieu-dc  la  plaine, 

vers  le  tombeau  d'ilus 

anti(|ue  fils-de-Dardanus, 

désirant  la  ville  ; 

et  le  fils-d'Atrée 

suivait  toujours  en  criai  t, 

et  il  était  souillé  de  sang 

quant  à  ses  mains  invincibles. 

Mais  lorsque  déjà 

ils  furent  venus 

et  aux  portes  Scées.  et  au  liélre, 

là  donc  enfin  ils  s'arrêtèrent, 

et  s'attendaient  les-uns-les-autrcs. 

Et  les  autres 

fuyaient-effrayés  encore 

à  travers  le-milieu-de  la  plaine, 

comme  des  génisses,  [fuite, 

lesquelles  toutes  un  lion  a  mis  en 

étani  venu 

au  plus  fort  de  la  nuit; 

mais  une  mort  cruelle 

se  montre  à  l'une  d'ailes  ; 

et  il  a  brisé  d'abord 

le  cou  de  celle-ci, 

/'ayant  prise  de  ses  dents  fortes , 

et  ensuite  il  avale 

le  sang  et  toutes  les  entrailles: 

ainsi  Agamemnon  puissant 

tils-d'Atrée 

poursuivait  eux, 

tuant  toujours  le  dernier; 

et  ceux-ci  fuyaient-effrayés. 

Et  beaucoup 

tombèrent-de  leurs  chevaux 

et  en-avant  et  en-arrière 

sous  les  mains  du  fils-d'Atrée; 

car  il  s'emportait  par  la  lance 

excessivement 
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'AXX'  5t£  ort  tct/'  êu.eXXev  U7ro  tttoXiv  aaru  te  tsT^oç 

tç£<70at,  tote  §7]  pa  7rax-/]p  àvopéov  te  6ewv  te 

"IS'/jç  ev  xopucpyjat  xocÔeÇeto  7Uûy]sWy]<;, 

oupavo'ÔEv  xaxaêaç*  e^e  S'  a<7T£po7T7]v  jjletoc  yspaiv. 

~Iptv  ô'  wrpuvE  ^puo-Ô7TT£pov  àyYeXs'ouaav  '  185 

«  Bas*'  tôt,  'Ipt  Ta^EÏa*  tov  "ExTopt  fxïïôov  evktjts. 
"Ocpp*  àv  [xÉv  xsv  ôpa  AYocf/iiAvova,  TTOtus'va  Xawv, 
Ôuvovt'  ev  7rpo[/.or/ot(jiv,  ivatpovxa  cnvaç  àvSpôiv, 
To'cpp'  avayiopEiTto  ,  tov  ô'  àXXov  Xaov  àvcoyÔoo 
uapvaaôat  OYjioiai  xoctgc  xpaTEpvjv  ugluvyjv.  190 

UT7.p   £7T£l  X       V]   OOlipt  TU7T£t<;  7]  pÀ7'][J.EVO<;  IOJ 

Etç  tTTTrout;  aXETat ,  tote  ot  xpaxoç  EyyuaXt^o) 
xtsiveiv  ,  sïcoxe  vrjaç  èvGGekiiQvç  d'Xiixyjxat, 
ou?)  t   VjsAioç    xat  eti  xve'-docç  tspov1  eà9t).  » 

presse  vivement  de  sa  lance.  Mais  au  moment  où  il  est  sur  le  point 
d'arriver  près  de  la  ville  et  de  ses  murs  élevés,  alors  le  pèro  dos 
hommes  et  des  dieux,  descendant  du  ciel,  vient  s'asseoir  sur  les 
sommets  de  l'Ida  aux  nombreuses  sources;  il  tient  la  foudre  dans 
sa  main;  il  presse  Iris  aux  ailes  d'or  de  porter  son  message  : 

«  Va  vite,  rapide  Iris,  redis  ces  paroles  à  Hector  :  Tant  qu'il  verra 
Agamemnon  ,  pasteur  des  peuples ,  se  précipiter  aux  premiers  rangs, 
et  détruire  des  phalanges  entières,  qu'il  se  retire  et  qu'il  encourage 
son  armée  à  résister  dans  la  violente  mêlée  aux  efforts  de  l'ennemi. 
Mais  aussitôt  que  le  fds  d'Atrée ,  atteint  d'un  coup  do  lance  ou  blessé 
par  un  trait,  montera  sur  son  char,  alors  je  donnerai  à  Hector  la 
force  de  répandre  le  carnage  ,  jusqu'au  moment  où  il  parviendra  près 
des  vaisseaux  aux  nombreux  bancs  de  rameurs ,  où  le  soleil  se  cou- 
chera et  où  surviendra  la  divine  obscurité  do  la  nuit.  » 
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»AX).à  ôte  ôr 
êueXXe  làyjx 
ft;E<j6ai  iiizb  tctôXiv 
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«  Bâffxe,  ïôt, 
"*Ipi  Ta^eTa* 

ÉVK77IE  TOV   [XÙ60V  C'E"/.TOpi. 

"Oçpa  y.èv 

àv  y.£v  ôpà  'AYa;-'-£(J.vova, 
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Èv  7tpo(iâ^oi<riv , 

èvalpovTa  ori/aç  àvopcôv  , 
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àvav^copEÎTO)  , 
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AOxàp  E7IEC 
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Y]  pXrjjj.Evo;  loi 
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vr,a; 

èOac-É/.jxovi; , 
r;£Ài6;  te  Sûr) 
xai  y.véra;  îepôv 

è-rtC^T).   » 


Mais  lorsque  déjà 

il  devait  bientôt 

arriver  sous  la  ville 

et  la  muraille  élevée, 

alors  certes  le  père 

et  des  hommes  et  des  dieux 

s'asseyait  sur  les  sommets 

de  l'Ida  plein-de-sources, 

étant  descendu  du-ciel; 

et  il  avait  l'éclair 

dans  les  mains. 

Et  il  excita 

Iris  aux-ailes-d'or 

devant  annoncer  : 

«  Marche,  va, 
Iris  rapide; 

dis  cette  parole  à  Hector. 
Tant  que  à  la  vérité 
il  verra  Agamemnon , 
pasteur  des  peuples, 
se  précipitant 

parmi  les  premiers-combattants , 
détruisant  des  rangs  d'hommes, 
qrw'aussi-longtemps 
il  se  retire , 

et  exhorte  l'autre  peuple 
à  combattre  avec  les  ennemis 
dans  la  mêlée  violente. 
Mais  lorsque  lui, 
ou  ayant  été  frappé  par  la  lance 
ou  ayant  été  blessé  par  un  trait, 
aura  sauté  sur  ses  chevaux , 
alors  je  donnerai  à  lui  la  force 
pour  tuer, 

jusqu'à  ce  qu'il  soit  arrivé 
aux  vaisseaux 

garnis-de-bancs-de-rameurs , 
et  que  le  soleil  soit  couché 
et  que  l'obscurité  sacrée 
soit  survenue.  » 
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'0,'  £'iax  •  ooô*  a.Ttib-f\ae  7toot]V£u.oç  urxsa  ~lpiç»  19*j 

$9]  o=  xax'  'loaiwv  ôpÉiov  eî<;  "IXiov  ipVjv. 
Ëôp    o'ïov  ripiajjioio  Saïcppovoç,  "Exxopa  ôtov , 
éaxaox'  ev  0    urTioiai  xal  apuaai  xoXXrjxoTcrtv' 
ay/oïï    ô'  îaxajjLévvj  7cpoaré<pv]  TiôSaç  wxéa  ~Ipiç* 

«  "Exxop,  oïè  npiàu-oto,  Ail  fi.rjxtv  àxàXavxe,  ÎOO 

Zeuç  [/.£  Tcaxrjp  TcpoÉviXS,  teïv  xaSs  [xuô^aaaôai1. 
"O'-pp*  àv  [X£v  xsv  ôpaç  'Ayajjt.£|j!.vova ,  Ttoiku.éva  Xawv  , 
6uvovx*  sv  7rpoku.ày(Oiatv,  Ivaipovxa  axi^aç  àvSptov, 
xdçpp   ôtcosixe  {/.a^yjç,  xov  ô  aXXov  Xaov  àvto^Gi 
fjiapvaaôai  Svjtoicri  xaxà  xpax£pr,v  uajxivrjV.  20o 

Auxàp  ETCEl  x'     VJ  So'jpi  XUTTeIç  7)  ^X'^evoç  loi 

£i;  i7C7Couç  aXexat,  xoxs  xoi  xpàxoç  lyyuaXi^ei, 
xxeiveiv    eiaoxe  vrjaç  Euaaé'X.y.oix;  dbixrjoci, 

Il  dit,  et  la  légère  Iris,  aux  pieds  rapides  comme  le  vent,  obéit  à 
cet  ordre.  Elle  descend  des  monts  de  l'Ida  et  se  rend  à  la  ville  sacrée 
d'Ilion.  Elle  trouve  le  fils  du  belliqueux  Priam,  le  divin  Hector,  de- 
bout sur  son  char  solide.  Iris  aux  pieds  légers  ,  se  tenant  près  de  lui , 
s'exprime  ainsi  : 

«  Hector,  fils  de  Priam,  égal  à  Jupiter  pour  la  prudence,  le  sou- 
verain Jupiter  m'envoie  te  dire  ces  paroles  :  Tant  que  tu  verras  Aga- 
meinnon ,  pasteur  des  peuples ,  se  précipiter  aux  premiers  rangs  et 
détruire  des  phalanges  entières,  retire-toi  du  combat,  et  encourage 
ton  armée  à  résister  dans  la  violente  mêlée  aux  efforts  de  l'ennemi. 
Mais  aussitôt  qu'atteint  d'un  coup  de  lance  ou  blessé  par  un  trait,  il 
montera  sur  son  char,  Jupiter  alors  te  donnera  la  force  de  répandre 
le  carnage,  jusqu'au  moment  où  tu  parviendras  près  des  vaisseaux 
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Celui-. i  dit  : 
cl  Iris  rapide 
qui-a-lcs-picds-ilu-v«;nt 
ne  désobéit  pis;         [monts  Idcons 
et  elle  marcha  en  descendant  des 
vers  Mon  sacrée. 
Elle  trouva  le  fils 
de  Prlam  belliqueux, 
Hector  divin, 
se  tenant-debout 
et  sur  ses  chevaux 
et  sur  ses  chars  joints-soli dément  -, 
et  Iris  rapide  quant  aux  pieds 
se  tenant  près 
dit-à  lui  : 

«  Hector, 
fils  de  Priam , 

égal  à  Jupiter  par  la  prudence, 
Jupiter  père  a  envoyé  moi, 
pour  dire  ces-choses  à  toi. 
Tant  que  à  la  vérité 
tu  verras  Agamemnon , 
pasteur  des  peuples, 
se  précipitant 

parmi  les  premiers-combattants, 
détruisant  des  rangs  d'hommes, 
aussi-longtemps 
retire-toi  du  combat, 
et  exhorte  l'autre  peuple 
à  combattre  avec  les  ennemis 
dans  la  mêlée  violente. 
Mais  lorsque  lui, 
ou  ayant  été  frappé  par  la  lance 
ou  ayant  été  blessé  par  un  trait, 
aura  sauté  sur  ses  chevaux  , 
alors  il  donnera  à  toi  !a  force, 
tue 

jusqu'à  ce  que  tu  sois  arrivé 
aux  vaisseaux 

garnis-de-bancs -de-rameurs, 
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Sur)  t'  tjeXwç    xa\  èVi  xvétpaç  ispov  eX6y».  » 

H  [/.sv  ap   wç  siTTOoG    a7T£b7j  Ttooaç  wX£a    Ipiç  ^-IW 

Kxxwp  V  i\  oyiwv  auv  xeo^eciv  àXxo  ^ajxa^s, 
7raXXwv  ô°  o;sa  ôoïïpa  xaxà  cxpotTov  w/exo  Travxr, , 
ôrpuvcov  [xa^ecraffOaf  eyfitps  Ss  cpuXo7ctv  aivvjv. 
Oî  S'  sX£Xiy6v)aav ,  xai  ivavxioi  èVcav  'A/aiwv* 

Aoysîoi  S  Ixepojôev  ixocpxuvavTO  oaXaYyaç.  *'•& 

ApxuvÔYjSs  {jcà^vj ,  axàv  8'  àvxioi*  sv  S'  'AYaf/£f/.vojv 
irpwxoç  opcuc'*  IGeXev  ô£  ttoXÙ  Tcpou.à^£a6at  a7ravxo)v. 

"Ea7r£T£  vïïv  (Jioi,  Mouaai,  'OXujATCia  ôuWax'  l^oucrai, 
oaxtç  St)  Trpwxoç  'Ayafjié'p.vovov  àvxiov  tjXÔev  , 
Y]  aùxwv  Tpcocov,  Y)£  xXstxwv  STUXOUptOV.  220 

lauoau.aç  'AvrTjvopiÔYjç1,  V)uç  xe  p.£yaç  xe, 
oç  xpacprj  lv  0p7]xri  IpiêcoXaxt ,  u.7]XEpi  [xr,Xo)v  * 
Kiaayjç  xovy'  £Ôp£<J>£  Sou.ot<;£vt,xuxôov  iovxa, 
(/.Y]xpo7ra-ctop ,  oç  xtxxe  Bsavw  xaXXtTOxpYjov. 

aux  nombreux  bancs  de  rameurs,  où  le  soleil  se  couchera  et  où  sur- 
viendra la  divine  obscurité  de  la  nuit.  » 

Iris,  aux  pieds  légers,  s'éloigne  après  ces  mots.  Hector  saute  de 
son  char  avec  ses  armes,  et,  brandissant  deux  lances  à  la  pointe  acé- 
rée, il  parcourt  l'armée,  qu'il  excite  au  combat,  et  ranime  la  terrible 
mêlée.  Les  Troyens  se  retournent  et  font  face  aux  Achéens;  les  Ar- 
giens  de  leur  côté  renforcent  leurs  phalanges,  rétablissent  le  com- 
bat et  résistent  ;  Agamenmon  s'élance  le  premier;  car  il  veut  sur- 
tout combattre  au  premier  rang. 

0  Muses,  qui  habitez  les  demeures  de  l'Olympe,  dites-moi  mainte- 
nant qui  des  Troyens  ou  de  leurs  illustres  alliés,  osa  le  premier  venir 
à  la  rencontre  d'Agamemnon  ? 

C'est  le  fils  d'Anténor,  le  brave  et  grand  lphidamas,  qui  fut 
élevé  dans  la  fertile  Thrace,  mère  des  troupeaux;  il  fut  élevé  dès 
son  enfance  dans  le  palais  de  Gissée,  son  aïeul  maternel ,  qui  donna 
le  jour  à  Théano  aux  belles  joues.  Lorsqu'il  eut  atteint  l'âge  de  la 
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et  que  le  soleil  soit  couché 
et  que  l'obscurité  sacrée 
soit  survenue.  » 

Iris  à  la  vérité  donc 
rapide  quant  aux  pieds 
s'éloigna    ayant  dit  ainsi. 
Et  Hector  sauta  par  terre 
de  ses  chars  avec  ses  armes , 
et  brandissant  des  lances  aiguës 
il  allait  de-tous-côtés 
à  travers  l'armée , 
excitant  à  combattre; 
et  il  suscita  une  mêlée  terrible. 
Or  ceux-ci  se  retournèrent , 
et  se  tinrent  en-face  des  Achéens; 
et  les  Argiens  de-1'autre-côté 
renforcèrent  leurs  phalanges. 
Et  le  combat  fut  rétabli, 
et  ils  se  tinrent  en-face  ; 
mais  Agamemnon 
s'élança  le  premier; 
et  il  voulait 
combattre-devant  tous  beaucoup. 

Dites  maintenant  à  moi , 
Muses  ayant  (habitant) 
les  demeures  Olympiennes, 
qui  alors  le  premier, 
ou  des  Troyens  eux-mêmes , 
ou  de  leurs  alliés  illustres, 
vint  en-face  d' Agamemnon. 

Ce  fut  Iphidamas  fils-d'Antéiior, 
et  brave  et  grand  , 
lequel  fut  nourri 
dans  la  Thrace  fertile, 
mère  de  brebis  ; 
Cisséc  aïeul-maternel, 
qui  enfanta 

Théano  aux-belles-joues, 
nourrit  lui  dans  ses  demeures, 
étant  tout-petit. 
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AOtap  £7rei  ô'  Y]êyjç  sptxuSÉo;  txaxo  f/.Èrpov , 
auxou  fjt.iv  xaxepuxE,  8tcou  ô'  oys  ôuyarspa  vfv  • 
YTjfxaç  ô',  Ix  ôaXauo'.o  jj-sxot  xXÉoç  I'xex'  'Ayouwv, 
auv  oWxaioexa  vyjuai  xopomaiv  ,  al'  oï  ettovxo. 
Taç  j*£V£7T£ir'  lv  nEpxcoxT)1  A17TE  vrjaç  st'craç, 
auxàp  ô  irsÇo;;  eVov  £iç  "IXiov  aXYiXouÔEt*  *;30 

oç  pa  tôt'  'Axpsioeto  'Aya^Lsavovoç  àvxtoç  tjXÔev. 
'.  o   ox£  or]  aysoov  7]<7av  stt    aXÀrjÀoto-iv  iovxeç, 
Axp£iS'/]<;  tjtiv  ajxapxî,  Trapoù  oÉ  oï  sxpaTrsx'  ey/oç. 
Icpioauiaç  SE2  xaxà  ÇoWjv ,  ôcopyjxoç  IvEpÔEV, 
vu;' *  S7Ù  S'  aùxoç  epsics,  ,Sap£ivj  */£tpi  Triôvjoraç'  235 

oùS  Etops  Çcooxrjpa  7cavaioÀov ,  àXXà  ttoXu  7rp\v 
apyupw  àvxotu.ev7j ,  [/.oXiêoç  àç,  sxpaTTEx'  ar/inrç. 
Kal  xoys  /,£lP'1  ^a^ov  eupuxpsioiv  'AYa[J-£(xvwv , 
eXx'  £7xt  oï  (j.£ut,a(oç,  (0(Jxe  XTç  •  Ix  S'  à'pa  ^etpoç 

glorieuse  jeunesse,  Cissée  le  retint  auprès  de  lui  et  lui  donna  sa  fille. 
A  peine  l'eut-il  épousée  ,  qu'au  bruit  de  l'expédition  des  Achéens  ,  il 
partit  avec  douze  vaisseaux  recourbés  qui  le  suivaient;  il  laissa  ces 
excellents  navires  dans  Percote,  et  se  rendit  par  terre  à  llion. 
C'est  lui  qui  vient  alors  à  la  rencontre  d'Agamemnon ,  fils  d'Atrée. 
Lorsque  les  deux  héros,  marchant  l'un  contre  l'autre,  se  furent  appro- 
chés, le  fils  d'Atrée  manque  son  adversaire;  car  sa  lance  a  dévié. 
Iphidamas  à  son  tour  le  frappe  à  la  ceinture  au-dessous  de  la  cuirasse, 
et  plein  de  confiance  dans  la  force  de  son  bras  ,  il  appuie  fortement 
sa  lance  ,  mais  il  ne  peut  percer  le  baudrier  aux  couleurs  variées;  la 
pointe  rencontre  l'argent  et  se  recourbe,  comme  le  plomb.  Le  puis- 
sant Agamemnon  saisit  la  lance  et  l'attire  à  lui,  furieux  comme  un 
lion;  il  l'arrache  des  mains  d'Iphidamas,  et  de  son  épée  frappe  à  la 
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Ensuite  après  que 

il  fut  arrivé-à  la  mesure 

de  Ja  jeunesse  glorieuse, 

il  retint  lui  là-méme, 

et  il  lui  donna  sa  fille; 

or  /'ayant  épousée, 

il  alla  de  sa  couche 

vers  le  bruit  venant  des  Achéens, 

avec  douze  vaisseaux  recourbés 

qui  suivaient  lui. 

Ensuite  à  la  vérité 

il  laissa  dans  Percote 

ses  vaisseaux  bien-construits, 

et  lui  était  venu  vers  Ilion 

étant  piéton  ; 

lequel  certes  alors  vint 

en-face  d'Agameinnon  fils-d'At.ïv. 

Mais  lorsque  ceux-ci 

allant  l'un  sur  l'autre 

étaient  déjà  près, 

Atride  à  la  vérité  manqua, 

et  la  lance  à  lui  fut  détournée 

Mais  Iphidamas 

Je  frappa  à  la  ceinture, 

au-dessous  de  la  cuirasse; 

et  lui-même  ayant-confiance 

dans  sa  main  lourde  (puissante) 

appuya-fortement  sa  lance; 

et  il  ne  perça  pas 

le  baudrier  varié, 

mais  la  pointe-de-la-Iance , 

rencontrant  l'argent  beaucoup  avant, 
fut  rebroussée,  comme  du  plomb. 
Et  Agamemnon  puissant-au-loin 
ayant  pris  celle-ci  (la  lance) 
avec  la  main , 
/'attirait  vers  lui 
^tant-ardent,  comme  un  lion  ; 
et  il  /'arracha  donc 
de  la  main  d:  Iphidamas  ; 
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A  Y)   TOTS  y'  'AxpElSyjÇ  'AYajJ.£JJLVOJV  EÇEVOCOl^EV, 

{3rj  Se  cpspoav  àv'  ô'fJuXov  Ayatwv  xeu/eoc  xaXa. 
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vu;e  SE  o.iv  xaxà  y^etpa  uiaYjv,  dcYxwvoç  evEpÔEV, 
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àXX'  oùS' toç  à7rs'XY)Y£  V-**'/7^  *)^  7rxoXÉu.oto ,  255 

tête  le  guerrier,  qui  s'affaisse  sur  lui-même.  Ainsi  s'endort  d'un  som- 
meil d'airain  ce  guerrier  digne  de  pitié,  qui  succombe  en  secou- 
rant ses  concitoyens,  loin  de  sa  légitime  et  jeune  épouse,  dont  il 
n'avait  point  encore  éprouvé  la  reconnaissance  :  il  l'avait  comblée  de 
présents,  il  lui  avait  donné  d'abord  cent  bœufs,  et  lui  avait  promis 
ensuite  mille  chèvres  et  mille  agneaux ,  qui  paissaient  sans  nombre 
dans  ses  pâturages.  Alors  Agamemnon  ,  fils  d'Atrée ,  le  dépouille  de 
ses  belles  armes,  et  les  emporte  à  travers  la  foule  des  Grecs. 

A  cette  vue,  Coon ,  le  plus  illustre  parmi  les  guerriers,  fils  aîné 
d'Anténor,  ressent  une  sombre  et  violente  douleur  de  la  mort  de 
son  frère.  Il  se  tient  de  côté,  la  lance  à  la  main,  sans  être  aperçu  du 
divin  Agamemnon  ,  le  frappe  au  milieu  du  bras,  au-dessous  du  coude, 
et  la  pointe  brillante  le  traverse  de  part  en  part.  Alors  Agamemnon, 
prince  des  hommes,  csl  saisi  d'effroi,  mais  cependant  il  n'abandonne 
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ttévôo;  £a  xpaTSpôv 
éxâXu^sv  é  ôsÔaXfAOÙç, 
xaoïyv^TO'.o  tcsctôvtoi;. 
Ityj  ôè  EÙpàÇ 
oùv  ôoupi, 
Xa0(ov  *A"]faij.c'[j.vova  8ïov 

Vvjjs  ÔÉ  (XIV 

xaTà  (xeo-iqv  /sïpa , 
IvEpOEv  àyxàivo;, 
àxo)xr)  cï  ooupô;  çasivoù 
ôiso^Ev  àvxtxpO. 
'E^etTa  te  âpa  Aya(j.£|xv(ov 
àva£  àvSpaiv 

à/.).a  oùôè  à7TÉXT)Yev  ûç 

JMtXTl*  ^ûl  T.TO/.E  ULOIO  , 
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et  il  frappa  de  sonépée  le  cou  de  lui, 

et  il  /wi  délia  les  membres. 

Ainsi  celui-ci  digne-de-compassion, 

secourant  les  citoyens, 

étant  tombé  là 

s'endormit  du  sommeil  d'-airain 

loin  de  son  épouse 

fiancée,  légitime, 

dont  il  ne  vit  pas  la  reconnaissance, 

et  il  lui  donna  beaucoup-de-c.hoses; 

d'abord  il  lui  donna  cent  bœufs, 

et  ensuite  il  promit  à-la-fois 

mille  têtes,  chèvres  et  agneaux, 

qui  paissaient  à  lui  sans-nombre. 

Alors  enfin  Agamemnon 

fils-d'Atrée 

le  dépouilla, 

et  il  marcha 

emportant  ses  armes  belles 

à  travers  la  foule  dss  Achéens. 

Or  donc  dès  que  Coon  , 
le  plus-illustre  parmi  les  hommes, 
fils-d' An  ténor  aîné, 
aperçut  lui , 
une  douleur  violente 
couvrit  lui  quant  aux  yeux, 
son  frère  étant  tombé. 
Mais  il  se  tint  obliquement 
avec  sa  lance , 

étant  caché  à  Agamemnon  divin  ; 
et  il  frappa  lui 

vers  le  milicu-de  la  main  (du  bras), 
au-dessous  du  coude  , 
et  la  pointe  de  la  lance  brillante 
pénétra  par-devant. 
Et  ensuite  donc  Agamemnon 
prince  des  hommes 
frémit  ; 

mais  il  ne  cessa  pas  même  ainsi 
le  combat  et  la  bataille, 
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*XX'  £7T0p0U(7£  KOMVI,  £/WV   àvEUOXpECpÈç  fo^1* 

'Hxoi  ô  'ïotoafxavxa    xaatyvYixov  xai  oiraxpov 
£Xx£  -jtoSoç  (xefjiawç ,  xai  àux£t  Tràvxaç  àptaxouç  ; 
xbv  S'  eXxovx'  àv'  ojmXov  uir1  àffiriôoç  ôucpaXosWiç 
ouxrjO-e  ^uaxo)  yaXxrjpeï  ,  Xucte  SE  "p~a* 
xoïo  x  Itc'  'Icpioaaavxi  xapv)  àirsxo'k  7rapaaxaç. 
"EvO'  'Avx^vopoç  fisc,  bit   'AxpsiSir)  paatXrjï 
7Cox[aov  ava7rXr'<7avx£ç,  eouv  8o'f/.ov  "AïSoç  etffo). 

Auxap  ô  xwv  àXXwv  £7T£7rwÀeïxo  axiyaç  àvSpwv , 
ïyy&î  x'  aopi  ts,  (/.EyaXoKyt  xe  yEpuaSiWiv,  265 

ospa  01  ait/.'  £xi  6ep[jt.ov  àvyjvoGEV  l\  wxeiXÎ);. 
Auxàp  âWi  xo  piv  l'Xxoç  ETs'paexo,  Trauaaxo  8'  cdfxa , 
ô;eîat  ô'  oouvai  Suvov  fjtivoç 'AxpEi'Sao. 
l£2;  S'  ôV  av  àStvouffav  e/_y]  pIXoc;  ô;ù  yuvaîxa, 
opifxù,  xo  xs  7rpoteTfft  [xoyoaxoxot  EïXeiôutai",  270 

tfHpY]<;  0uyaTÉp6ç,  Tnxpàç  wSTvaç  èyouaar 

point  le  combat  et  la  bataille-,  il  se  précipite  sur  Coon,  armé  de  sa 
lance  impétueuse.  Ce  dernier  se  hâtait  de  tirer  par  les  pieds  le  corps 
de  son  frère  Iphidamas ,  et  appelait  à  grands  cris  les  plus  vaillants 
Troyens.  Mais,  au  moment  où  il  traînait  à  travers  la  foule  son  frère , 
qu'il  protège  de  son  large  bouclier,  Agamemnon  le  frappe  de  sa 
lance  d'airain,  lui  ôte  la  vie  et  lui  tranche  la  tête  sur  le  corps  d'Iphi- 
damas.  Ainsi  les  deux  fils  d'An  ténor,  après  avoir  accompli  leur  desti- 
née sous  les  coups  du  puissant  fils  d'Atrée ,  descendent  au  séjour  de 
Pluton. 

Cependant  Agamemnon  parcourt  les  rangs  des  Troyens,  combat- 
tant avec  sa  lance,  son  épée  et  d'énormes  pierres,  tant  que  de  sa 
blessure  jaillit  un  sang  encore  tiède;  mais  dès  que  la  plaie  se  referme 
et  que  le  sang  cesse  de  couler,  de  vives  douleurs  se  font  sentir  dans 
l'âme  du  fils  d'Atrée.  De  même  que  le  trait  aigu  et  pénétrant  de  la 
souffrance  qu'envoient  les  filles  de  Junon  ,  les  cruelles  llithyies  ,  ar- 
bitres des  douleurs  amères,  perce  le  sein  d'une  femme  dans  le  travail 


àX).à  è7i6povo-s  Kowvt , 

èxwv  éyxo;  àve|AOTpefé;. 

'O  yfroi  fxstxaw; 

ëXxe  7ioûà;  'I<piôâ|xavTa 

xaatyvy;Tov  xai  émaTpov 

xai  àuxet 

îtàvra;  àptcTou;* 

OUT7]<JE  ôè 

tov  ËXxovra 
àvà  ô(xiXov 

Ouô  àffiuîôoç  ôfxqjaXoÉacTYK , 

).0(7e  ôè  yuïa* 

7rapacrcic;  ts 

à7réxoi|/e  xâpy]  toïo 

tTÙ  'IçtSàixavTi. 

"Evôauteç  'AvrVivopoç, 

àva-/,r,aavTE;  tcotjaov 

U7ià  paatX^t  'ArpeiÔY] , 

ëcvv 

EÏaco  ôôjaov  yAïôo;. 

A'JTàp  6  ÈTTETCtoXeiTO 

<J~7.a;  tûv  àÀXa>v  àvôpûv, 

àopi  TE, 

Xep(J.aoiW£  te  (XEyàXocaiv , 
5fpa  aîu.a  En  6Epu.ôv 
àvrjvoôÉv  ol  èÇ  (Î>teiXyj<;. 
AÙTap  èTT£t  fXÈV 

tô  £>.xo;  srépoeTo, 

aïfj.a  Se  za'JcraTO, 
ôô-jvai  ôçEïai  ôè 

SÛVOV  taivo;   ATpElôlO. 
'Qç  ÔÈ  ÔTE 

to  te  icpoïetaiv  E&cCOuiat, 

(iOYOOTOXOi  , 

•wT«épe;*Hpïj5, 

t/ouTa-.  o'jôïva;  Ttr/.pà;, 
*X3  Y^vat/a  (ùôivoucav 
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mais  il  seprécipita-surCoon, 

ayant  une  lance  nourrie-par-le-vent. 

Celui-ci  certes  se  hâtant 

tirait  par  le  pied  Iphidamas, 

frère  et  du-même-père , 

et  il  appelait-en-criant 

tous  les  meilleurs  (les  plus  braves); 

mais  Agamemnon  blessa 

de  sa  lance  d'airain 

lui  traînant  son  frère 

à  travers  la  foule 

sous  son  bouclier  relevé-en-bosse, 

et  il  lui  délia  les  membres; 

et  se  tenant-aupiès 

il  coupa  la  tête  de  lui 

sur  Iphidamas. 

Là  les  fils  d'Anténor, 

ayant  rempli  leur  destinée 

sous  le  roi  fils-d'Atrée, 

pénétrèrent 

dans  la  demeure  de  Pluto». 

Mais  celui-ci  parcourait 
les  rangs  des  autres  hommes, 
combattant  et  avec  l'épée 
et  avec  la  lance  , 

et  avec  des  pierres  grandes, 

tant  que  le  sang  encore  chaud 

jaillit  à  lui  de  sa  blessure. 

Mais  lorsque  à  la  vérité 

la  blessure  était  séchée, 

et  que  le  sang  cessa , 

des  douleurs  aiguës  alors 

pénétrèrent  la  force  du  fils-d'Atrée. 

Et  comme  lorsque 

le  trait  de  la  douleur  aigu ,  amer, 

lequel  envoient  les  Ilithyes , 

qui-aident-dans-l'enfantement, 
filles  de  Junon, 
ayant  les  douleurs  arriéres, 
tient  la  femme  accouchant; 
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wç  ô£sl'  ôSuvai  ôuvov  [/.Évoç  'AxpsiSao. 

'Eç  oicdûov  S'  àvôoouas  ,  xai  rjvio'yw  S7T£XeXXev 

vrjuaiv  eiu  YXacpup9jcrtv  eXauV£[/.£v  y^ôexo  yàp  xvjp. 

vHu(7£v  os  otairpuatov  Aavaoïai  yEycovux;*  275 

«  ~0  cptXoi,  'ApyEttov  riY^TopEç  VjSs  (jlÉoovteç, 
u[/.eîç  piv  vuv  v/jualv  ajxuvETS  7Covxo7rôpo«jiv 
©uXotciv  àpyaXÉY]v ,  eitsi  oùx  lt/.e  u.7]xièxa  Zsu; 
staas  Tpojeaai  7ravy)[/.Épiov  ttoXeuliÇêiv.  » 

ci^s  ecpaô'  •  r(vto^o<;  S'  luassv  xaXXixpi^aç  urrcouç  280 

vyjaç  £7rt  yXacpupaç*  xw  S'  oùx  axovxs  7T£T£06r,V  * 
ocppEov  os  crr^ÔEa ,  paivovxo  Se  vspôs  xovirj , 
T£ipo'ku.£vov  J3ac-tXvja  {/.a^y]ç  aTcavsuôs  cps'povxEç. 

Exxwp  o'  wç  £vov]a'  Ayau.suvova  voacpt  xto'vxa1, 
Tpioat  xe  xat  Auxtotatv  IxsxXsxo,  (/.axpov  àuaaç*  285 

«  Tpweç  xa\  Aux  tôt  xai  AapSavot  ày-/tui.or/Y)xai , 
àvc'psç  |(jx£ ,  cpiXoi ,  [/.vrçffaaÔE  Se  ôoùptSoç  àXxyjç. 

de  l'enfantement  :  de  môme  de  vives  douleurs  se  font  sentir  dans 
l'âme  du  fils  d'Atrée.  Il  monte  sur  son  char  et  ordonne  à  son  écuyer 
de  le  conduire  près  des  creux  vaisseaux;  car  son  cœur  est  affligé.  Ce- 
pendant il  appelle  les  Grecs  et  leur  crie  d'une  voix  retentissante  : 

«  Mes  amis,  princes  et  chefs  des  Argiens,  éloignez  de  nos  vais- 
seaux, qui  traversent  les  mers ,  le  funeste  combat,  puisque  le  sage 
Jupiter  ne  me  permet  pas  de  combattre  les  Troyens  pendant  tout  le 
jour.  » 

Il  dit ,  et  son  écuyer  fouette  les  chevaux  à  la  belle  crinière  et  les 
dirige  vers  les  creux  navires.  Les  coursiers  volent  avec  ardeur;  leuî 
poitrail  se  couvre  d'écume,  leurs  flancs  sont  inondés  de  poussière, 
tandis  qu'ils  emportent  loin  du  combat  le  prince  épuisé. 

Lorsque  Hector  voit  Agamemnon  se  retirer  à  l'écart,  il  exhorte  à 
grands  cris  les  Troyens  et  les  Lycicns  : 

«Troyens,  Lyciens,  et  vous,  braves  descendants  de  Dardanus, 
amis,  soyez  guerriers,  et  souvenez-vous  de  votre  indomptable  vi- 
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tô;  ôSuvac  o^etai 

80vov  ^jlsvoç  'AxpEÎoao. 

'Avôpouffe  Se  È;  ôîçpov , 

xai  faéreXUv  ^vioxv 

éÀauvéfxev 

eut  "vrjuai  ■^a<pvpti<ïiv* 

^xôeto  y<*p  y^P« 

reya)và)ç  ôè  Aavaoïaiv 
TjOffe  6ta7ipucxiov 

c  ""Q  çtXot, 
■^yriTope;  tjoè  u-eoovteç  'Apyeîwv, 
ujjleï;  [XÈV  vùv 
àauvexe  vriucrl 

UOVTOTîÔpOiat 

çOXo7riv  àpya),éYiv , 
fael  Zeù;  jjLYixtexa 
o'jy.  eiaaev  ÈU.S 
7i:o).eaî^£iv  Tpa>ea<yt 
Travïijxéptov.  » 
"E<paxo  u>;" 
f  vio/o;  8è  ?u.a<rev 
Etiixou;  xaXXÎTpixa; 
lui  vrja;  7>acpupà;- 
xtb  ôè  7i&TÉT6riv  oùx  âxovTe* 
ôbpeov  os  <rrrj6ea, 

VÉpOc  OS 

p*aivovTO  xoviy], 
çepovTe;  àiïàvEuQe  [M%Y)ç 
$ctaùrr\0L  TEip6u.£vov. 

rE/.Ta)p  oè , 
tb;  èvôr.aev  'Ayau.siJ.vova 
xiôvra  vocsi, 

ÈxÉX/ETO 

Tpuxxî  te  xai  Avxîoicriv  , 
àuaa;  u.axp6v 

t  Tpùe;  xai  Avxioi 
y. ai  Aàpoavot  àyxuxaxr,Tai  > 

f&Ol,    Ê(7TE  àvÉOEÇ, 

|xvr,<7aaGe  8è 
àXxvj;  OoûpiSo;. 


ainsi  des  douleurs  aiguës 

pénétrèrent  la  force  du  fils-d'Atrée. 

Or  il  s'élança  sur  son  char , 

et  il  recommandait  à  son  écuyer 

de  faire-avancer  le  char 

vers  les  vaisseaux  creux  ; 

car  il  était  affligé  dans  son  cœur. 

Mais  vociférant  aux  fils-de-l)anaùs , 

il  cria  d'une-manière-perçante  : 

«  0  amis, 
chefs  et  gouverneurs  des  Argiens, 
vous  à  la  vérité  maintenant 
écartez  des  vaisseaux 
qui-traversent-les-mers 
la  mêlée  fâcheuse , 
puisque  Jupiter  prudent 
n'a  pas  permis  moi 
faire-la-guerre  aux  Troyens 
pendant-toute-la-journée.  » 

Il  dit  ainsi  ; 
et  son  écuyer  fouetta 
les  chevaux  à-la-belle-crinière 
vers  les  vaisseaux  creux  -, 
et  ceux-ci  volèrent  non  malgré-eux  ; 
et  ils  écumaient  à  leurs  poitrails, 
et  en-dessous 

ils  étaient  inondés  de  poussière, 
emportant  loin  du  combat 
le  roi  étant  épuisé. 

Mais  Hector , 
dès  qu'il  aperçut  Agamemnon 
s'en  allant  à  l'écart, 
exhortait 

et  les  Troyens  et  les  Lyciens , 
ayant  crié  hautement: 

«  Troyens  et  Lyciens,  [près 

et  fils  de-Dardanus  combattant-de- 
amis,  soyez  guerriers, 
et  souvenez-vous 
de  votre  force  impétueuse. 


40  IATAAOZ   A. 

Ot^fcT'àvYipwptffTOç,  îu.o\  Ss  [/s'y'  eù^oç  £Ô*0)X£ 

Zsùç  Kpovioirçç.  'AXX'  tôùç  IXauv£T£  ixtovu^aç  ixrcooç 

[(pôi'jjLwv  Aocvawv ,  iV  uTrspxepov  eoyoç  à'pyjcrOe.  »  290 

°Ii<;  eîîcwv    wxpuve  [jtJvoç  xai  8u[/.ov  Exasxou. 
f£2ç  o   oxe  7uou  xtç  ô-/)pr)X7]p  xuvaç  apYtoSovxaç 

<7£U7j  £Tl'  àYp07£pa)  GUI  XOCTrpiO)  Y|S  XÉOVTt  * 

àî  fît   'A^aioïatv  cteue  Tpwaç  [/.EyaôufAOUi; 

"ExTojp  Ilpiafjuor.ç ,  BpoToXoiyco  Tgoç  "Ap^ï.  295 

AuXOÇ  S'  £V   7TptOT0tCri   J/.£ya  CppOVElOV  £ê£67]X£(  ' 

lv  S*  £tt£(j'  GafjuvY) ,  u7T£pac'ï  ïaoç  aAXv) , 

Y]XE  XaôaXXoULEVV)  lO£tOÉa  7T0VT0V  6ptv£t. 

vEv6a  xi'va  îrpcoxov  ,  xtva  S'  ugxocxov  iç£vapt:£v 
Exxtop  IIpiaf/.i07]<; ,  ox£  oi  Zeuç  xuooç  eSwxev  ;  300 

Aaaîov  fjtiv  7upwxa  xat  Aùxovoov  xai  'Ottix^v  , 
xai  AoXoîra  KXuxioV,v  xai  'Ocp^xtov  vjo'  'AyÉXaov  , 

Al<7U[/.VOV   x'  ~^îp0V  X£  Xat  'ItTTTOVOOV  f/.£V£j(ap[/.7]V. 

gucur!  Le  plus  vaillant  des  Grecs  est  parti,  et  Jupiter,  fils  de  Sa~ 
turne,  m'accorde  une  gloire  éclatante.  Précipitez  sur  les  braves  Ar- 
gîens  vos  vigoureux  coursiers,  afin  de  remporter  une  gloire  plus 
éclatante.  » 

Ces  paroles  enflamment  les  cœurs  et  raniment  le  courage  des 
Troyens.  Tel  un  chasseur  excite  ses  chiens  aux  blanches  dents  contre 
un  sanglier  sauvage  ou  contre  un  lion:  tel  Hector,  fils  de  Priam  , 
égal  à  Mars  le  fléau  des  hommes,  excite  contre  les  Achéens  les  Troyen.-. 
magnanimes.  Lui-même,  plein  de  nobles  sentiments,  s'avance  «1  la 
tête  des  siens  et  tombe  dans  la  mêlée,  semblable  à  la  tempête  qui , 
grondant  du  haut  des  airs,  s'abat  et  soulève  les  flots  de  la  mer 
azurée. 

Quel  fut  le  premier,  quel  fut  le  dernier  des  héros  qui  périrent  de 
la  main  d'Hector  ,  fils  de  Priam,  lorsque  Jupiter  lui  accorda  la  vic- 
toire ? 

D'abord  Aséus ,  Autonoûs,  Opitcs,  Dolops,  fils  deClytis,  Ophel- 
tius    Agélaùs,  Ësymne,  Orus  et  le  belliqueux  Hipponoiis  :  tels  sont 


ILIADE,    XI. 


41 


Xvfipôpwrroç  oï-/£io, 

Zeùç  ôè  Kpoviôyic 
ISwxev  èjxoî  eu^o;  p-Éya. 
'A/.Xà  £).a0v£Tei6ù; 

Aavaoov  îçôîatov, 
tva  àpr,<rO£ 

eu^o;  VmÉpXEpOV.  » 

Eliccôv  co; 

ôrpuve  [xe'vo^ 

y.ai  6vp.ov  éxàarou. 

'ii;  ûc  ÔT£  7IOU 

6r,py]TYip  xi;  ae'jy] 

xûva;  àpyiôSovxa; 

È7ît  xaîrptu)  <nii  àypoxEpai 

j)l  âÉOVXI* 

toc  c'Exxcop  IIpiap.t8r,;, 
ïco;  "Api]t  PpoTo),oiyài , 
côûev  Eu t  'Axaioïat 
Tpû>a;  p.£ya6ûp.ou;. 
Aura;  5è 
çpovétov  p-Éya 

ÈêEOYJxat  Èv  7lpO)XOl<7lV 
£v£-£(7£  û£  U<XULtVTJ  , 

î<70;  àÉ/Àv] 

uuspaéî, 

ïjts  xa6x>,/op.£VYj 

àpîvet  wôvtov  ioEioÉa. 

'£v6a  Ttva  upôôTov , 
■riva  ce  vaxaxov 
"E%TU>p  IIp.au.iG7]; 
£<JEvàpiçEv  , 
oxs  Zeù; 
ica)X£v  ol  xOoo;; 

ripàixa  fièv  'Aaaïov 
xai  AÙTÔvoov  xai  'Otuxtjv, 
xai  AôÀo-a  K).vr£&r|V 
xai  *OfftftOV  f|8l  'AfËÀaov , 
A;.<wu.v6v  -ce  ''lipov  te 
xai  'l7i7i:ovoov  (icveyâp|xy)v. 


Le  guerrier  le-meilleur  est  parti , 

et  Jupiter  fils-de-Saturne 

a  donné  à  moi  une  gloire  grande. 

Mais  poussez  droit 

v os  chevaux  aux-pieds-non-fourchus 

sur  les  fils-de-Danaus  courageux, 

afin  que  vous  remportiez 

une  gloire  plus  grande.  » 

Ayant  dit  ainsi, 
il  excitait  la  force 
et  le  courage  de  chacun. 
Or  comme  lorsque  quelque-part 
un  chasseur  excite 
ses  chiens  aux-dents-blanches 
contre  un  sanglier  porc  sauvage 
ou  contre  un  lion  : 
ainsi  Hector  fils-de-Priam  , 
égal  à  Mars  lléau-des-homme 9 , 
excitait  contre  les  Achéens 
lesTroyens  magnanimes. 
Et  lui-même 
pensant  grandement 
marchait  parmi  les  premiers; 
et  il  tomba-dans  la  mêlée, 
pareil  à  la  tempête 
qui-souflle-d'en-haut, 
laquelle  se  précipitant-en-KiS 
soulève  la  mer  bleuâtre. 

Alors  lequel  d'abord  , 
et  lequel  en-dernier-lieu 
Hector  fils-de-Priam 
tua-t-il , 

lorsque  Jupiter 
donna  à  lui  la  gloire? 

D'abord  à  la  vérité  Aséus 
et  Autonoùs  et  Opitès, 
et  Dolops  fils-de-Clytis 
et  Opheliius  et  Agélaùs, 
et  Ésymne  et  Orns 
et  Hipponous  belliqueux, 
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Touç  ap'  oy'  fffSiLOvctç  Aavacoi/  IXev    auxào  eirsixa 

t^X'/jOuv  •  coç  ctto'xe  vecpea  Zsctupoç  CTucpeXi^vj  305 

àpyîcxao  Noxoto,  paôstrj  XaiXairt  tutttojv* 

7roXXov  Se  xpocpt  xujxa  xuXtvSsxat ,  ud/oae  S'  <r/vy) 

axtôvaxai  llj  àv£(i.oio  TroXuîrXaYxxoio  tojYJç* 

wç  apa  iruxvoc  xapy]a6'  ucp'  "Exxopi  Sa[/.vaxo  Xao>v. 

'Ev6â  x£  Xotyàç  eyjv  ,  xat  afx-rp/ava  spya  yivovTo ,  310 

XOti  VU  X£V  £V   V7]£<7<71  7TECT0V  cpEUyOVXEÇ  'AvaiOl  , 

eï  ur,  TuoEtSy]  AtofJLT^Ssï  xs'xXet'  'OSuacEuç* 

«  TuSeioyi  ,  xi  Tra6ovxE  XsXactjt.£6a  6oupiSoç  àXxYJ;;  ; 

'A XX'  ay£  OEupo  ,  7r£7cov,  Ttap'  eu   l'axaco  *  oy]  yocp  eXe^/oç 

£ao-£xat,  ei  xev  vr4a<;  eXt]  xopuôaioXoç  "Exxcop.  »  31. S 

Tov  8'  a7rot[/.£iêoku£vOi;  7rpo<7s'cpY]  xpaxEpbç  Atoàu.7^Svjç • 
«  "Hxoi  syco  (/.£V£(o  xai  xX^aofxat  *  àXXà  {/.tvuvôa 

t^us'gjv  sacTExat  Y]Soç,  irai  vEcpEX^yspÉxa  ZeÙç 

Tpoxriv  Br\  [3oX£xat  Souvat  xpaxoç  ^sireo  vjfxîv.  » 


les  chefs  qu'immole  le  héros  ;  ensuite  il  porte  ses  coups  dans  la  foule. 
Lorsque  le  Zéphyre  chasse  les  nuages  rassemblés  par  le  rapide  No- 
tus,  en  les  heurtant  par  un  violent  tourbillon,  les  flots  gonflés 
roulent  amoncelés,  et  des  flocons  d'écume  s'éparpillent  dans  l'air  au 
souffle  impétueux  du  vent  :  ainsi  tombent  les  têtes  des  Grecs  sous 
les  coups  du  fils  de  Priam. 

Alors  on  aurait  vu  de  grands  désastres  et  d'irrémédiables  malheurs  ; 
alors  les  Achécns  en  fuite  auraient  regagné  les  vaisseaux,  si  le  divin 
Ulysse  n'eût  excité  par  ces  mots  Diomède  ,  fils  de  Tydée  : 

«  Fils  de  Tydée  ,  pourquoi  donc  oublions-nous  notre  indomptable 
vigueur?  Allons,  viens,  ami,  tiens-toi  près  de  moi;  ce  serait  une 
honte  pour  nous,  si  Hector,  au  casque  brillant,  venait  à  s'emparer 
des  vaisseaux.  » 

Le  puissant  Diomède  lui  répond  : 

«  Oui,  je  resterai  près  de  toi  pour  soutenir  le  combat;  mais  notre 
aide  sera  bien  peu  utile,  puisque  Jupiter,  qui  assemble  les  nuages, 
«eut  accorder  la  victoire  aux  Troyens  plutôt  qu'à  nous.  » 


ILIA 

"Oye  ipa  ë),e 

toùç  riye[J.6va;  Aavaùiv 

aô-ràp  §9C6!T0C  tt^OOv  • 

à);    ôuÔTô  Zépupo;  OTuepeXtSJTfl 

ve'çea  Noxoto  àpyeirxàto, 

TÛ7TT60V 

ÀaO.aTîi  (3aÔ£ÎY]* 
xùaa  8è  xpoçi  7ro)»Àov 

X'JÀtVÛEXai, 

â/_vr,  oè  cxtovaxai  Oi|/ô,  è 

i\  ùirîjç  àv£fj.oto  ixoXuT^àyxxoto* 

u>:  âpa 

xapyjaxa  Tiuxvà  XaûW 

Sâ^vaxo  Otxô  f'Exxop'.. 

"EvGa  Xoiyô;  xev  Irjv, 
xal  êpya  àu.r^ava 
ys'vovxo , 

xaî  vu  'Ayouol  çpEuyovxe; 
xs  7îc'tov  iv  vr,s<7(7iv , 
il  'Oo'jffaeù;  jxy]  xéx/exo 
Aiop^OEÏ  Tu&sior,- 

«  TuSeiâi] , 
xî  7:a86vxe 
/e).â'7;;.E6a 
à/x/;;  Ooûpioo;; 
'A».à  àys  oeùpo ,  tiéttov  , 
taxaTO  ixapà  èaé' 
è/Ey/o;  yàp  or]  ëcrcrsxai , 
et  "Exxoop  xopuôaioXôç 
xev  E>.r,  vr,a;.  » 

Atoa-^or,;  oè  xpaxepô; 
TTpoaÉoY)  xov  àrcau.E'.êôu.evo;- 

«  'Kyà)  f,xoi  [j.eve'(i> 
xai  x/rio-oaai* 
à).).à  r,oo;  *,u.é<ov 
ê<7<7Exa'.  aivuvOa, 
ÈTTEt  Wj  ZeO; 
vEicArvEpéxa 

pô/exai  ooùvaixpàxo;  Tpcoa-iv 
f.EZEp  r,u.ïv.  > 
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Celui-ci  donc  tua 

ces  chefs  desfils-de-Danaus, 

et  ensuite  la  foule  : 

comme  lorsque  le  Zéphyre agite 

les  nuages  du  Noms  rapide, 

en  les  heurtant 

par  un  ouragan  profond  ; 

or  le  flot  épais  nomhreux 

est  roulé, 

et  l'écume  est  répandue  en-haut 

par  le  souffle  du  vent  vagabond  : 

ainsi  donc 

des  têtes  nombreuses  de  peuples 

étaient  domptées  sous  Hector. 

Alors  une  ruine  eût  été, 
et  des  actions  (événements)  difficiles 
eussent  eu  lieu, 

et  sans  doute  les  Achécns  fuyant 
fussent  tombés  dansleurs  vaisseaux, 
si  Ulysse  n'avait  pas  exhorté 
Diomède  fils-de-Tydée  : 

«  Fils-de-Tydée, 
quelle  chose  ayant  éprouvée 
avons-nous  oublié 
notre  force  impétueuse? 
Mais  allons,  viens  ici,  mon  cher, 
tiens-toi  près  de  moi  ; 
car  certes  la  honte  sera  à  nous, 
si  Hector  au-casque-varié 
a  pris  les  vaisseaux.  » 

Or  Diomède  puissant 
dit-à  lui  en  répondant  : 

«  Moi  certes  je  resterai 
et  je  soutiendrai  le  combat; 
mais  le  profit  à  tirer  de  nous 
sera  peu  considérable, 
puisque  déjà  Jupiter 
qui-assemble-les-nuages    [Troyens 
aime-mieux  donner  la  victuire  aux 
que  à  nous.» 
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'H,  xat  Qufxêpalov  yiv  acp'  uittiov  wae  /ajjLa^e  ,  320 

ôoupi  |3aXo>v  xorrà  fxaÇov  àpiaTspôv  aùxap  'OSuasEuc, 
àvriOsov  ôspocTTOvra  ,  MoXtova  ,  xoîo  avaxxo;. 
Touç  uev  £7r£tT'  £ia<rav  ,  £TT£i  -KokéyiQv  à7CE7rauaav  * 

Tto  S*  (XV     ÔfJuXoV   lOVTE  XuSoip.£OV  ,  (Î)Ç  OTE  XOLTZOM 

£v  xuai  0^p£UT7jai  ijtiya  cppovÉovTE  7rÉ<r/jTOV  '  325 

o)ç  oXexov  Tpwaç  7raXivop{jL£voi  *  aùxàp  'A^atot 
acnraffuoç  coeuyovteç  àv£7rv£ov  "Exxopa  otov. 

Ev6'  eXettjv  Sitppov1  te  xat  àvs'pE    St^aou  àpiaxw, 
uIe  outo  M£po7Coç  IlEpxtoaiou  ,  8ç  7T£p\  7r0CVTO)V 
yjo££  [xavrosuvaç ,  ouoÈ  ouç  7raî§a<;  laaxEV  330 

(JT£l'y£tV   SÇ  7ToX£jJLOV   fp0t(77}VOpa  *    TCji)   0£  01  OUTt 

TT£t6£a0rjV  KyJoeç  yàp  ofyov  f/iXavoç  6avaxoto. 

Touç  [Jtiv  TuoeiS'/jç  SoupixXfitxot;  AtotrrçSr)!; 

ôutu.ou  xai  ty^'/JiS  X£5ta^wv  ?  xXuxa  teu^s'  aTCYppa. 

'l7T7roSa[/.ov  S*  'OSuaEuç  xal  'Y7T£tpo"/ov  i^£vdpi^£v.  335 

Il  dit,  et  renverse  de  son  char  Thymbrée,  qu'il  a  percé  de  sa  lance 
à  la  mamelle  gauche:  Ulysse  frappe  Molion,  divin  écuyer  de  ce  roi. 
Ils  abandonnent  ensuite  les  deux  guerriers  qu'ils  viennent  à  jamais 
d'éloigner  des  combats ,  et  ils  portent  le  trouble  au  milieu  des 
Troyens,  semblables  à  deux  sangliers  qui,  pleins  d'ardeur  et  de 
courage,  fondent  sur  des  chiens  de  chasse  :  ainsi  les  deux  héros  re- 
viennent sur  leurs  pas  et  font  périr  les  Troyens ,  tandis  que  les 
Achéens  respirent  avec  joie ,  en  se  voyant  à  l'abri  des  coups  du  divin 
Hector. 

Ils  s'emparent  alors  d'un  char  et  de  deux  guerriers,  les  plus  vail- 
lants  du  peuple,  des  deux  fils  du  Percosien  Mérops;  leur  père,  le 
plus  habile  dans  la  science  des  devins,  ne  voulait  pas  les  laisser  par- 
tir pour  les  combats  destructeurs  ;  mais  ils  ne  lui  obéirent  point;  car 
ils  étaient  entraînés  parles  noirs  destins.  L'illustre  Diomède,  fils  de 
Tydée,  les  prive  de  la  vie  et  les  dépouille  de  leurs  brillantes  armes. 
Ulysse,  de  son  côté,  immole  Hippodame  et  Hypéroque. 


Il 


*ir 


Y.y.l   [JL£V   W(T£  O'JuêpOUOV 

àr.o  ïttttwv  yarJ.rè^s , 
Pa).wv  ôoupt 
xarà  p-a^ov  àpiOTSpôV 
«Otàp  'OSuo'ffsùç  Mo/.iova , 

ÔspctTiovTa  àvTÎOcOV 

roïo  âvaxfoç. 

'I.~eira  [lèv  s'acav  toù;, 

èttôI  à~£~a"jaav 

7roXé(iO*j' 

TÔ>  8è  XUOOVfJ.SOV 

Lèvre  àvà  StuXov , 

<i>:  ôt£  xaTîpto 

çpovéovTe  uéya 

7i£<nr)xov  èv  jtvai  O'/ipeuTYJffiv* 

w;  ôXexov  Tpwa; 

naXivop|fcévca" 

aùràp  'Ajraiol 

oeûyovTE;  c'Exxopa  Bïov 

àvÉTrveov  àaTcacrtco;. 

*Ev8a  £/.£Tr,v 
oîcpoov  rexai  àvépe 

àpiOTO)  ôrjfXOU, 

ô-jo)  uîe  MépoTio;  ïïepxwoioy , 

o;  fjO££  Tcepi  icovtwv 

;j.avTO<rjva<;, 

où  5è  lacrxsv  ou;  Tcaîoa; 

0T£tX6iv  £;  w6XsU.OV 

^0'.<rr,voca- 

bvti  icei6e*o6Y}v  ot' 
Kf.ps;  *f*P  BotvœroM)  [liXotvoc 
aryov. 
AiO|iyjSi)<  Tu8c£&*)( 

pixXeccâc 

àzr.ûpa  xoù;  |xèv 

t-jdyz'x  xXurà 

y.£y.aO('ov  6'ju.cO  y.  ai  «Vjy^rjç. 

'Oooaî^;  Se  £;£vàpi;£v 

'ln7iôôa|iov  xai  Tneîpoxov. 
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Il  dit, 
et  à  la  vérité  il  poussa  Thymbrée 
de  ses  chevaux  à  terre , 
Z 'ayant  frappé  de  sa  lance 
à  la  mamelle  gauche; 
et  Ulysse  frappa  Mol  ion  , 
serviteur  semblable-à-un-dicu 
de  ce  roi. 

Ensuite  à  la  vérité  ils  laissèrent  eux, 
lorsqu'ils  leur  eurent  fait-cesscr 
le  combat  ; 

et  ceux-ci  excitaient-du-tumulte 
allant  à  travers  la  foule, 
comme  lorsque  deux-sangliers 
étant-pleins-de-courage  grandement 
sont  tombés  sur  des  chiens  de-chasse: 
ainsi  ils  faisaient-périr  les  Troyens 
en-revenant-sur-leurs-pas; 
et  les  Achcens 
fuyant  Hector  divin 
respiraient  avec-plaisir. 

Alors  ils  prirent 
et  un  char  et  deux-hommes, 
les  meilleurs  du  peuple , 
deux  fils  de  Mérops  Percosien , 
lequel  savait  par-dessus  tous 
l'art-du-devin, 

et  ne  permettait  pas  ses  enfants 
aller  à  une  guerre 
qui-détruit-les-hommes  ; 
mais  ceux-ci  n'obéirent  pas  à  lui  ; 
car  les  Parques  de  la  mort  noire 
les  conduisaient. 
Diomède  fils-de  Tydée 
illustre-par-la-lance 
dépouilla  ceux-ci  à  la  vérité 
de  leurs  armes  illustres  , 
les  ayant  privés  de  l'âme  et  de  la  fie. 
Mais  Ulysse  tua 
Hippodame  et  Hypéroqut. 
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"Evôa  dcptv  xaxà  laa  f/.aj(7)v  Ixocvusce  Kpovtwv, 
e£  "I&yjç  xaôopiov*  toi  ô'  àXXr^Xouç  IvaptÇov. 
Hxoi  Tu§éoç  uioç  Ayaaxpocpov  ouxaff£  ôovpt 
na:ovtôr,v  vjpoxx  xax'  tayiov    ouûé   ot    I^ttoi 
Eyyuç  èaav  7rpocpuy£?v  •  àaaaxo  os  p-sya  6u|/.w.  340 

Toùç  uÈv  yàp  ôspot-nroiv  a7rav£u6'  £/£v,  aùxàp  ô  7T££o<; 
Ouvs:  Sia  -irpoua^wv  ?  euoç  cpiXov  ojXcŒe  6u{xov. 
Exxojp  o'  o;o  v6rtG£  xaxà  cxi'yaç,  wpxo  ô'  etc'  aùxobç 
xExXrjyaK*  aua  oe  ïpojwv  eitcûvio  <paXayy£ç. 
Tov  SE  iSajv  pty/jCTE  povjv  àyaôbç  Aiotrsqo7]ç,  345 

ai^a  S'  'OSuacyja  7rpo<7£cpcov£Ev  5  iyyùç  £ovxa* 

«  NwÏV  07]  iooz  7r^[/.a  xuXtvOETai ,  oêpijAoç  "KxTojp* 
àXX'  ayî  oy)  ,  cteoiuev,  xai  àX£;(op.£(70a  (jlevovtec;.  » 

~H  pa ,  xal  àa.7r£7raXwv  irpot'Ei  ooXr^ocxiov  £y/oç , 
xat  (3àX£v  (oùo'  àcpà{xapx£,  xixuaxo'[/.Evoç  XECpaXvjcpiv)  350 

axpv)v  xàx  xopuôa1  '  uXoty/ôr,  8'  àrco  yaXxo'^t  yaXxbç, 

Alors  le  fils  de  Saturne,  qui  les  contemple  du  haut  de  l'Ida  ,  réta- 
blit l'égalité  du  combat;  de  toutes  parts  on  s'entre-tue.  Le  fils  de  Ty- 
dée  frappe  de  son  javelot  à  la  hanche  le  fameux  Agastrophe,  fils  de 
Péon.  11  n'avait  point  à  côté  de  lui  ses  chevaux  pour  prendre  la  fuite  ; 
il  fut  victime  de  sa  folle  imprudence;  car  son  écuyer  les  tenait  à  l'é- 
cart, et  lui-même  combattait  avec  ardeur  aux  premiers  rangs,  jus- 
qu'à ce  qu'il  eut  perdu  la  vie;  Hector  les  aperçoit  aussitôt;  il  s'élance 
sur  eux  en  poussant  des  cris,  et  les  phalanges  troyennes  suivent  le 
héros.  A  sa  vue ,  le  vaillant  Diomède  est  saisi  d'effroi  ;  il  adresse  ces 
paroles  à  Ulysse,  qui  était  auprès  de  lui  : 

«  C'est  contre  nous  que  se  déchaîne  ce  fléau  de  la  guerre,  l'im- 
pétueux Hector;  mais  courage,  tenons  ferme,  et  repoussons  l'at- 
taque. » 

Il  dit,  et  brandissant  son  long  javelot,  le  lance  avec  force ,  et  (sans 
manquer  le  coup,  car  il  vise  à  la  tête)  il  frappe  son  ennemi  au  bord 
du  casque.  L'airain,  repoussé  par  l'airain,  ne  parvient  pas  jusqu'à 


ILIA 

"Ev6a  Kpovtcov , 
xaôopùv  èij  "I8r,;, 
èTocvu<y(j£  sept,  pàyrp 
v.aTa  1.(70.' 
toc  ok 

èvâpiÇov  àXÀr,Xouç. 
'IItoi  utiç  Tvosoç 
oÙTaa'î  Soupt  x<rcàl<7YÎov 

orpoçov  r,pcoa  naiovîôyjv 
Ïttttoi  yàp  ol 

oùx  ëaav  éyyvç  TTpoouyeïv 
àâa-afo  os  (J.sya  6uat>). 
0£po:7Ta)v  yàp  (xèv 
£/_s  to-jç  aTiàvevjôev  , 
aOxàp  ô  6ùv£  Tielbz 
û'.a  1tpO{lâ^(i>V  , 

Buu,OV  pîXov. 

f4V'l:.y.7u>p  os  vOTJffev  ô;ù 
•/.^.Ta  g-'v/jx;  , 

tûpTo  oè  eut  a'jToùç  xexXv)Yti>?' 
àu.a  o; 

sàXayye;  Tpwwv  £Ï7IOvto. 
AtO(ufjâ7)c  Ôï  àyaOoç  (3oy]v 
p{yr,c£v  tocov  xôv , 
aî<];a  oà  7rpoo-£çu)vs£v  'Oôuacrîîa, 
èovtoc  èyyûç* 

«  Tôôc  or,  T.ry.y. , 
"Exrtap  ooptao; , 
xvXCvSerai  vôtv 
àXXà  ays  or, ,  o-T£a>;j.£v  , 
xai  à/  £:m a 6<x6  a  pivoVTEÇ.  ■ 

NI 
xai  apotec  syy.o;  ôo/.i/ôt/.'.ov 
àfiiCETcaXùv , 

xx;.  p&C  XŒC  x6pvi6a  £xpV,v 
5s  à-f  a;j.ap7£  , 

:  xcça)  r,çi)' 
>;  o; 
n/âyyf)/,  à-o  -/r'V/.ô^'.v, 


DE,   XI.  4"" 

Alors  le  fils-de-Saturne  , 
regardant  de  l'Ida, 
étendit  à  eux  la  bataille 
selon  l'égalité  (dans  l'équilibre); 
mais  ceux-ci 

se  tuaient  les-uns-les-autres. 
Or  le  fils  de  Tydée 
blessa  de  sa  lance  à  la  hanche 
Agastrophc  héros  tils-de-Péon; 
car  les  chevaux  à  lui 
n'étaient  pas  près  pour  s'enfuir; 
or  il  s'abusa  fort  dans  son  esprit. 
Car  le  serviteur  à  la  vérité 
avait  (tenait)  eux  à  l'écart, 
mais  lui  se  précipitait  à-pied 
à  travers  les  premiers-combattants, 
jusqu'à  ce  qu'il  perdit 
son  cœur  cher. 
Et  Hector  les  vit  promptement 
à  travers  les  rangs, 
et  s'élança  sur  eux  en  criant  ; 
et  en  même  temps 
les  phalanges  des  Troyens  suivaient. 
Or  Diomede  bon  quant  à  la  guerre 
frémit  ayant  vu  lui , 
et  aussitôt  il  pariait-à  Ulysse, 
étant  près  : 

«  Déjà  ce  fléau  , 
Hector  puissant, 
se  roule  contre  nous  ; 
mais  allons  donc,  restons-debout, 
et  défendons-nous  en  tenant-ferme. • 

Il  dit, 
et  il  jetait  sa  lance  à-longue-ombre 

int  brandie, 
et  il  le  frappa  au  casque  extrême 
(et  il  ne  le  manqua  pas, 
visant  i  la  tête); 
mais  l'airain 
fut  repoussé  par  l'airain. 
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ouo'  Ixexo  ypoa  xa)ôv  epuxaxs  yàp  Tpu'j>aÀ£ia, 
xpnrxu^oç,  auXwTUç,  t^v  oï  Tcops  <l>oïêoç  'AttoXXojv. 
Exxwp  o    eux'  aTreAEÔpov  àv£Opaf>.£,  jaÏxxo  Ô'  OJJtlXo). 
GTÎj  ôs  yyî»ç  IpiTtwv,  xai  ipEicraxo  )(£ipi   ^ayet?)  "^ 

yaiyjç'  cxiJLCpt  os  o<7<7SX£AatvY]  vu£  exaAud/ev. 
'Ocppa  os  Tu^sioyjç  [xetoc  Soupaxoç  <•)/_£ t'  epwyjv1, 
xyjae  Si  à  7cpoua/tov,  ô'6t  ot  xataciaaro  YaiY)ç, 
Tocpp'    Exxcop  àu.7rvuTO,  xat  à'j»  eç  Stcppov  ôpouaaç, 
EçÉXaa'  êç  itXtjOuv,  xat  aXsuaxo  rC^oa  uÉXatvav.  360 

AouptS   £7ratcrcrojv  Trpoaécpyj  xpaxEpoç  Aiop]Sy)<;* 

«  'E;  au  vuv  à'cpuyeç  6àvaxov,  xuov  -q  xe  xoi  ay/t 
yjXôe  xaxov  vuv  auxÉ  a'  Ipûadaxo  <I>oîêoç  'AttoXawv, 
tjj  [/.sXXetç  suy£a6ai    uov  eç  Souttov  axdvxwv. 
'H  OVjv  a'  é^avuw  y£    xat  uaxspov  àvxiêoXa(7a<;,  365 

sa  belle  peau;  car  les  trois  plaques  de  ce  casque  à  la  haute  aigrette, 
que  lui  donna  jadis  Apollon,  écartent  le  fer.  Hector  recule  aussitôt 
et  se  mêle  à  la  foule;  il  tombe  à  genoux,  appuie  sur  la  terre  sa  ro- 
buste main,  et  les  ténèbres  obscurcissent  ses  yeux.  Tandis  que  le  fils 
de  Tydée  court  à  travers  les  combattants  pour  ressaisir  son  javelot 
enfoncé  dans  le  sol,  Hector  reprend  haleine,  s'élance  sur  son  char  et 
se  jette  dans  la  foule  pour  éviter  la  Parque  noire.  Le  puissant  Dio- 
mède  se  précipite,  la  lance  à  la  main,  et  lui  dit  : 
«  Imprudent,  tu  viens  encore  d'échapper  à  la  mort;  le  malheur  t'a 

menacé  de  près!  Tu  dois  encore  aujourd'hui  ton  salut  à  Pliéhus 
Apollon,  <pie  tu  implores  .sans  doute  quand  tu  vas  affronter  le  siffle- 
ment des  traits!  Oui,  si  je  le  rencontre  une  autre  fois,  je  te  tuerai, 
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oùôs  Ïxsto  y_p6a  xaXov 

xpvoàXsta  yàp  TptTCTU^o;, 

aCXùJTuç, 

rr]V  «l'otoo;  !Atî6XXcov  7:6psv  ol, 

èpûxaxsv. 

r£xxa)p  os 

àvsopausv  wxa  àusXeOpov , 

jjùxto  £è  ôtuXur 

cr-rr,  GS 

èpmùv  yvù£ , 

•/.al  Èpeîcaxo  yair^ 

/îipi  Tiayeîy]" 

vj;  ôè  xsXaivr] 

àaySxàXu'^sv  ôccre. 

"Oçpa  os  Tuoeioy]; 

w/sto  ij.£-à  spâttjv  oovpaTO;  , 

rr,),ô  6 là 

r.yj'j.âyoiv , 

061  xaTasiaaxô  ol  yairiç, 

xôvoa 

"ExTtOp  àfITIVUTO  , 

xal  àpo-jcra;  a-L' 

ÈÇ  O'i^pOV, 

è^éXaaev  è;  7ïXy]6ùv  , 
xat  àXeûaxo  K-?ipa  [j.éXaivav. 
AiofxTiSrjÇ  os  xpaTepà; 
i-y.'.G<7U)v  ooupi 

TTOOTi-fr,' 

«  NOv  au 

yeç  6àva-ov ,  xvov 
r  |  :  xaxôv 
f|X6s  TOI  ayyt' 
vOv  auT£ 

4>oï6oç  'A7t6XXa>v, 
(i)  (xéXXei; 

ïà)V  £ç  GO'JTtOV  àxovTtov , 
epÙTO-aTÔ  ers. 
'H  Wjv  È;avjco  ci  ye 
àvT'.6ciXr,aa;  xat  'jarepov , 
li. mu  ,  XI. 


et  ne  vint  pas  à  sa  peau  belle; 

car  le  casque  triple, 

à-haule-aigrette, 

que  Phébus  Apollon  donna  à  lui, 

écarta  la  lance. 

Mais  Hector 

recula  vite  bien-loin  , 

et  se  mêla  à  la  foule  ; 

et  il  s'arrêta 

étant  tombé  à-genoux , 

et  s'appuya  sur  la  terre 

de  sa  main  robuste; 

et  une  nuit  noire 

couvrit-tout-autour  ses  yeux. 

Et  tandis  que  le  lils-de-Tydée 

allait  vers  le  jet  de  sa  lance, 

au  loin  à  travers 

les  premiers-combattants , 

où  elle  entra  à  lui  dans  la  terre, 

pendant-ce-temps 

Hector  respira , 

et  s'étant  élancé  de  nouveau 

sur  son  char, 

il  le  poussa  dans  la  foule, 

et  évita  la  Parque  noire. 

Mais  Diomede  puissant 

s'élançant  avec  sa  lance 

dit-à  lui: 

«  Maintenant  de  nouveau 
tu  as  échappé  à  la  mort ,  chien  ; 
et  certes  le  malheur 
est  venu  à  toi  de  près; 
maintenant  de  nouveau 
Phébus  Apollon, 
auquel  tu  dois 
adresser  des  vœux, 
allant  vers  le  bruit  dos  javelots, 
a  arraché  toi  au  péril. 
Oui  certes  J'achèverai  toi  du  moins, 
t'ayant  rencontré  même  plus-lard, 

4 
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ei  tcou  xtç  xat  èjAO'.yg  Oetov  E7Uxàppo8d<;  !<mv. 
Nïïv  au  xoùç  aXXouç  eTcteiaou.at,  ov  xe  xt^etoj.  »» 

'H,  xat  IIaiovt&r)V  SouptxXuxov  eijevàpiÇsv. 
Auxap  'AXe^avopoç1,  'EXevyjç  7roaiç  Trçùxo'|/.oto, 
TuSsiôyj  etci  xdça  xtxatvExo,  7totu.£vi  Xaôîv  ,  370 

GX^Xv]  X£xXlU.£VOÇ  ,    àvSpOXp/rçXCO   E7TI  XUU.ë(0 

JÀou  AapSavtoao,  7caXatou  SY]fji.oyÉpovxoç. 
"Hxot  6  uiv  ôwpyjxa  'Ayacxpdcpou  îcpôiu.oto 
atvui'  doro  gt7}Ge<7Cjh  7ravotioXov  ,  à<j7rtôa  x'  wu.ojv  , 
xai  xopuôa  Ppiap/jv*  ô  Sa  xôljou2  tcyj^uv  àvsXxev,  375 

xat  pàXfiv,  oùô"  apa  u.tv  aXtov  ^eXoç  sxcpuyE  yeipèç, 
xapaov  OEçtxEpoîo  ttoooV  ôià  ô'  àu-îTEpÈç  tôç 
iv  yair)  xax£7r/)xxo.  'O  §£  u.àXa  yjSù  yeXàaffaç , 
lx  Xo^ou  à(jt.TCy]â"/](7£  ,  xat  eù^ojxevoç  eîtoç  Y)uôa* 

«  BÉêX-rçai ,  oùS'  aXtov  p&koq  EX'-puyEv  "  <*><;  o»£Xdv  xot ,  380 
vctaxov  eç  xsvEwva  jîaXcav     ex  Ôujxov  IXECÔat  ! 

pourvu  que  les  dieux  me  soient  propices.  Maintenant  je  vais  attaquer 
tous  ceux  que  je  pourrai  atteindre.  » 

11  dit,  et  dépouille  l'illustre  fds  de  Péon ,  qu'il  a  immolé.  Mais 
Paris,  l'époux  d'Hélène  à  la  belle  chevelure,  tend  son  arc  contre  le 
fils  de  Tydée ,  pasteur  des  peuples,  en  s'appuyant  sur  la  colonne  du 
magnifique  tombeau  d'Ilus,  antique  vieillard  honoré  des  peuples. 
Diomède  enlevait  la  cuirasse  aux  couleurs  variées  du  vaillant  Aga- 
strophe,  son  bouclier  et  son  casque  pesant;  Paris  courbe  son  arc, 
lance  une  llèche  qui  ne  vole  point  inutile,  et  frappe  le  pied  droit  de 
son  adversaire  ;  la  flèche  le  traverse  et  s'enfonce  dans  la  terre.  Paris, 
le  sourire  sur  les  lèvres,  sort  de  son  embuscade,  et  s'écrie  d'un  air 
de  triomphe  : 

a  Tu  es  blessé,  et  je  n'ai  point  lancé  une  flèche  inutile  :  que  n'ai-je 
pu  la  plonger  dans  tes  flancs  et  t'arracher  la  vie!  Les  ïroyens  alors, 
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1L1A 

Cl  7T0V  TtÇ  Ô£CÔV 

èoriv  ÈTinàppoôoç  xai  ë^oiye. 

Nùv  au 

èuieî(70[Aai  xoùç  àXXouç, 

ôv  xô  Y.:-/iioi.  » 

-,   ^H, 

xai  è^evâpiÇe  IIaioviÔ7]v 

oovpixXuTÔv. 

Aù-rap  'AXé^avSpoç , 

Tc6<TtÇ    'EXÉVYIÇ  Y]UXO{XOtO  , 

Tixaivero  xô^a 

£711  TvÔElô?]  , 

7toi(xévi  Xaoov , 
xexXi[xévoç  air\ATi , 

àv6pox(JLr,Tto 

"IXoy  Aapoavioao, 

7raXaioù  ôr,[j.OY£povTo;. 

"Htoiô  p.èv  alvuTO  àTiôcyTYiOea^'.v 

'Ayacrpôcpou  'upôîjxoio 

Oci>pr,xa  KavaioXov , 

(LîJLtov  xe  à(77ii6a, 

xai  xopuôa  (jpiapyjv* 

ô  oè  àvéXxs 

■Krf/'jv  x6£ou , 

xai  pàXe  xapo-ôv  ttoSô;  ôe^iTepoto, 

apa    0£  pé/o; 

oùx  Êxçuyev  à/.iôv  (11V 

X'v<s'. 

lô;  oè  ô'.aa7iepe; 

xaT£7tr,xTO  âv  -yatYj. 

•O  fcè  y£/à<70-a;  jxàXa  fjSù  , 

àa-r.or.OEv  £/.  Àô/ov , 

xai  £'>/ô(Aevoc;  rjûôa  êtco;' 

«  BÉ6Xr,ai, 
(léXoc  ôè  oùx  exçu^ev  à/.iov 
CJ',  ôcpEXov 

IÇeXéatai  toi  6vu,ôv 

(3a)à>v 

t;  Xcvsùjva  VEtaxov  ! 
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si  touiel'ois  quelqu'un  des  dieux 
est  auxiliaire  aussi  à  moi. 
Maintenant  encore 
je  poursuivrai  les  autres , 
celui-que  j'aurai  atteint.  » 

Il  dit, 
et  il  dépouilla  le  fils-de-Péon 
illiistre-par-la-lance. 
Cependant  Paris, 

époux  d'Hélène  à-la-bellc-chevelure^ 
tendait  son  arc 
contre  le  fils-de-Tydée, 
pasteur  des  peuples, 
étant  adossé  contre  une  colonne , 
auprès  du  tombeau 
travaillé-de-main-d'homme 
d'ilus  fils-de-Dardanus, 
ancien  vieillard-honoré. 
Et  celui-ci  enleva  de  la  poitrine 
d'Agastrophe  brave 
sa  cuirasse  variée, 
et  de  ses  épaules  son  bouclier, 
et  son  casque  lourd  ; 
mais  celui-ci  (Paris)  tira-en-haut 
la  courbure  de  l'arc, 
et  il  frappa  la  plante  du  pied  droit, 
et   certes  le  trait 
n'échappa  point  inutile  à  lui 
de  sa  main, 

et  le  trait  en-traversant 
s'était  fiché  dans  la  terre. 
Or  lui  ayant  ri  très  agréablement, 
s'élança  de  l'embuscade, 
et  se  glorifiant  disait  cette  parole: 

«  Tu  as  été  blessé  , 
et  le  trait  n'a  pas  échappé  inutile  ; 
comme  j'aurais  dû 
enlever  à  toi  la  vie, 
(ayant  frappé 
au  bas-ventre  extrême  1 
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Ooto)  xev  xou  Tpweç  àv£7rv£uaav  xaxox7)XO<; , 
oixe  ce  7T£cppixaat,  Xeovô'  toç  [i.Y]xaSE<;  aiyEç.  » 

Tov  S'  ou  xapê'/fcaç  7tpoas<pY]  xpaxspoç  AiofjnrçSvjç  * 
«  Toçoxa,  Xojêy]T7ip,  xspa  àyXaÈ1,  7rap6£vo7rÏ7ra ,  385 

eî  u.£V  8v)  àvxiêiov  aùv  xsujreai  TrstpyiOsirjÇ  , 
oùx  àv  xot  ^paiafATiat  ^toç  xal  xapcpseç  toi* 
vuv  Se  {/.'  E7rtYpa^aç  xapcrov  ttoSoç    Euysoa  aurtoç. 
Oùx  àXsyo) ,  toast  (/.s  yuvr)  pàXoi  vj  7ràï<;  àcppwv  * 
xwcpov  yap  (3eXoç2  àvSpoç  àvàXxiôoç  oùxiSavoïo.  390 

~H  x'  aXXwt;  U7r'  £(/.£Îo,  xai  si  x'  ôXtyov  rap  S7raupr,, 
ô£ù  ps'Xoç  7TEX£xat ,  xal  àVrçptov  avSpa  xiôr)artv* 
xou  SE  yuvouxo<;  (xsv  x*  à[/.cpiSpu'.poi  Etat  icapeiat , 
7ralo£ç  S'  ôpcpavixor  ô  Se  6'  al'(/,axi  youav  IpEuôtov 
tcuÔexgu,  oïoWi  Se  7T£pl  tcXssç  ïjs  yuvaTxEÇ.  »  395 

°li<;  cpaxo*  xou  o'  'OSuseÙc  Sou.oixXuxoç  lyyuÔEV  sX6o)V 

qui  te  redoutent  comme  les  chèvres  bêlantes  redoutent  le  lion ,  res- 
pireraient après  tant  de  malheurs!  » 

Le  vaillant  Diomède  lui  répond  sans  se  troubler  : 

«  Archer  insolent,  toi  qui  es  fier  de  ton  bel  arc  et  dont  les  yeux 
ne  cherchent  que  les  jeunes  filles,  si  tu  osais  maintenant  te  mesurer 
face  à  face  avec  moi ,  les  armes  à  la  main,  ton  arc  et  tes  nombreuses 
flèches  ne  seraient  plus  pour  toi  d'aucun  secours.  Tu  te  glorifies 
vainement  de  m'avoir  effleuré  la  plante  du  pied.  Je  m'en  inquiète 
aussi  peu  ,  que  si  le  coup  fût  parti  de  la  main  d'une  femme  ou  d'un 
enfant  sans  raison  ;  car  il  est  sans  force,  le  trait  d'un  homme  lâche  et 
méprisable.  Mais  le  javelot  que  je  lance  donne  la  mort  au  guerrier 
qu'il  atteint;  son  épouse  se  meurtrit  le  visage,  ses  enfants  sont  or- 
phelins, son  cadavre  pourrit  dans  la  terre  qu'il  a  rougie  de  son  sang, 
et  les  oiseaux  de  proie  se  pressent  autour  de  lui  plus  nombreux  que 
les  femmes.  » 

Il  dit ,  et  le  vaillant  Ulysse  accourt  près  de  lui ,  et  le  protège  de 


ILI 

Ojtco  Tpûeç  xai 

xsv  àvéTrveuaav  xocxottjtoç , 

o?xe  7te9pixaai  ae , 

to;  aïye;  pixiSeç 

Xe'ovTa.  » 

Ato^oirjç  Se  xpaTepè; 
où  Tapê^caç 
7rpo<réçr)  tov* 

«  ToijoTa,  XtoërjTyip, 
àyXaè  xe'pa, 
7rap6£vo7mra, 
ei  [xsv  Ô7)  7ieipyi6e{-/i;  àvTÎëiov 

Ptô;  xal  lot  Tapçe'eç 
oûx  àv  ^patap-vio-i  toî* 
vùv  Se 

eu^eai  aOxwç, 
è7uiypà^a;  u.e 
Tapaôv  11086;. 
Oùx  àXéya> , 

i"l  uaîç  dfopwv  pâXoi  [xs* 
PsXoç  yàp  àvSpô; 
àvàXxtSoç  oÙTiôavoïo 

XlOfOV. 

'H  Te  péXoç  ÔÇù 

iréXerat  àXXwç  ùttô  èueïo , 

xai  el'rceo  xev  enaûpir)  ôXiyov, 

xai  TÎfhjffiv  àvSpa  àxr,ptov  * 

icapetai  Se  u,e'v  Te 

yjvot'.xô;  toO 

E'.t'.v  àa^piSpuçoi, 

icafôec  S:  ôpçavixo*/ 

ô  0£  T£  7lÛ6£Tai 

È^cOôtov  yatav  aïjj.aTi" 
oîwvoi  Se  7repi 
7:À££;  rtz  yuvaïxeç.  » 

'I"/to  ai;' 
'Ooj<7£j;  S-  SoupixXuTÔ; 
iXOwv  ÈyyOQev  toù 
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Ainsi  les  Troyens  aussi 
auraient  respiré  du  malheur, 
lesquels  sont  saisis-d'horreur  de  toi, 
comme  les  chèvres  bêlantes 
sont  saisies  d'horreur  du  lion.  » 

Mais  Diomède  puissant 
n'ayant  pas  été  troublé 
dit-à  lui  : 

«  Archer,  insolent, 
magnifique  par  ton  arc, 
toi  qui-regardes-les-jeunes-filles , 
si  donc  tu  essayais  moi  en  face 
avec  des  armes , 

ton  arc  et  tes  flèches  nombreuses 
ne  serviraient  pas  à  toi  ; 
et  maintenant 
tu  te  glorifies  vainement, 
ayant  effleuré  moi 
quant  à  la  plante  du  pied. 
Je  ne  m'en  inquiète  pas, 
comme-si  une  femme 
ou  un  enfant  sans-raison  frappait  moi; 
car  le  trait  d'un  homme 
sans-vigueur,  sans-prix, 
est  emoussé. 
Certes  le  trait  aigu 
arrive  autrement  lancé  par  moi , 
même  s'il  aura  atteint  un  peu, 
et  il  rend  un  homme  mort; 
et  à  la  vérité  et  les  joues 
de  la  femme  de  celui  que  j'ai  atteint 
sont  toutes-meurtries, 
et  ses  enfants  sont  orphelins; 
et  lui  aussi  pourrit 
rougissant  la  terre  de  son  sang  ; 
et  les  oiseaux  sont  autour  de  lui 
plus-nombreux  que  les  femmes.  » 

Il  dit  ainsi; 
et  Ulysse  illustre-par-la-Iance 
étant  venu  près  de  lui 
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£<7TY]  7TpO(j6'  *   Ô   Ô'  OTClGÔS   Y.vtié'JilAZVQC,  ,    (EÉXoÇ  U)XU 

ex  -ttoSoç  â'Xx',  ôSuvy)  os  5cà  XP0^  "K^  aÀsysiviq. 
Eç  ôt'cppov  S'  àvopouCTE ,  xai  r,vioy  w  I7T£teXX£v 
yaguffiv  £7ti  y^acoup^aiv  IXauv£[/.EV  '  tt/Oeto  yàp  xrjp.  400 

OÎ(o6y)    Ô'    'QSuŒEUÇ   SouptxXuTOÇ,  OÙSÉ  TlÇ  aUTOJ 

Apysicov  7rc.p£[z£tv£V  ,  ItceI  cpo'êoç  IXXotêE  7ravxaç  • 
ô'/0Y]<ja<;  o'  àpa  eitce  7rpoç  ov  u.eya.'kr^opai.  ôupioV 

«  vii  [xoi  iyoj,  ti  7roc6o>  ;  Meya  u.ev  xaxov,  ai  xe  c£>sêo)u.at , 
7rXv)0ùv  Tapê^caç*   to  Se  ^tytov,  ai  xev  àXtoa)  405 

aouvoç'  toÙç  S'  aXXouç  Aavaooç  Icpo&qcie  Kpovuov. 
AXXà  tiv)  [jloi  xauxa  cpt'Xoç  SiEXs^axo  6uu.o'<;; 
OîSa  yàp  otti  xaxoi  y.h  OLTCoiyovT<xi  ttoXsjjloio* 

ÔÇ  §£   x'  àp»,<J'C£W7]Gl   (Aa/V)   £Vl  ,   TOV   SE   p.àXa  )(p£W 

EGrausvai  xpaTEpwç,  7}x'  l'êXvjx' ,  yjx'  E^aX*  aXXov.  »  410 

^Eioç  ô  xaîiô'  wpaaivs  xaxa  cppéva  xai  xaxà  0u|/.ov, 
xo'cppa  S'  £tci  Tptocov  axiyEq  -rçXuôov  àa7ri(7Taa)V  ' 

son  corps.  Diomède  s'assied  derrière  lui  et  arrache  de  son  pied  le 
trait  rapide;  une  vive  douleur  pénètre  tous  ses  membres.  Il  monte 
sur  son  char ,  et  ordonne  à  son  écuyer  de  le  conduire  près  des  creux 
vaisseaux  ;  car  son  cœur  est  affligé. 

Le  vaillant  Ulysse  est  abandonné  ;  aucun  des  Argiens  ne  reste  au- 
près de  lui  ;  car  la  crainte  s'est  emparée  de  tous  les  esprits.  Il  gémit 
alors,  et  se  dit  en  son  cœur  magnanime  : 

a  Que  faire?  hélas!  Il  m'arrivera  malheur,  si  je  fuis  effrayé  devant 
cette  multitude  ;  et  ce  qu'il  y  aura  de  plus  déplorable  encore ,  c'est  de 
tomber  seul  entre  leurs  mains!  Le  fils  de  Saturne  a  dispersé  les 
autres  Grecs.  Mais  pourquoi  mon  esprit  se  préoccupe-t-il  de  ces  pen- 
sées? Je  sais  que  les  lâches  quittent  le  champ  de  bataille  ;  mais  le 
guerrier  courageux  dans  les  combats  doit  toujours  rester  ferme,  soit 
qu'il  porte  ou  reçoive  îes  coups.  » 

i  ATandis  qu'il  roule  ces  pensées  dans  son  esprit  et  dans  son  cœur, 
les  Troyens,  armés  de  boucliers,  surviennent  et  enferment  au  milieu 
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Itty]  upoaôev 
ô  ôe  xa0£Ç6u£vo;  ôuictQev  , 
ëXxev  èx  7ro5oç  péXoç  à>xù , 
ÔÔ-JVY]  51  àXeyçtv^ 
f,),Qe  ôià  XP°°Ç- 
'Av6po\j(7£  ôè  è;  ôiçpov, 
xai  èTtéxeXXev  yivio^w 
èXauvép.£v 

èVi  VYjuai  yXaçupYÎCTiv* 
fjXÔexo  yàp  XY)p. 
(  o  •    'Oôuaeùç  ôe  SovptxXuièç 

""  OltôÔT)  , 

xiç  ôè  'Apyeîwv 
oO  7rapéu£tvev  aùxûî , 
èrcei  çoêo;  êXXaêe  Tiâvxaç* 
âpa  ôè  ôyO-ÔTa; 


se  tint-debout  devant; 

et  celui-ci  s'asseyant  derrière, 

tira  de  son  pied  le  trait  rapide, 

mais  une  douleur  pénible 

alla  à  travers  son  corps. 

Et  il  s'élança  sur  son  char, 

et  il  recommandait  à  son  écuyer 

de  le  faire-avancer 

vers  les  vaisseaux  creux  ; 

car  il  était  affligé  dans  son  cœur. 

Et  Ulysse  illustre-par-la-lance 
fut  laissé-seul , 
et  quelqu'un  des  Argiens 
n'attendait  pas  auprès  de  lui , 
puisque  la  crainte  dessaisit  tous; 
or  donc  ayant  gémi 


élire  -rcpoç  ôv  6vu.ov  (xeyaXYixopa*    il  dit  à  son  cœur  magnanime  : 


«  "il  (xoi  £-yw ,  xî  uàOto  ; 
Kaxov  u-£ya  [J.èv, 
al  x£  çÉêwaa». , 
ïaç6r\Gaç  tt/y]0ûv 
xo  Ôè  p'iyiov, 
a'î  xev  àXtôw  fxoùvoç' 
Kpovuov  Se 

èyôor.Tô  xoO;  àXXouç  Aavaouç. 
'AXXà  Tir]  91X0;  6uaôç    • 
ô'.£>i^axo  xaùxà  (jloi  ; 
O.o a  yàp  ôxxi  xaxol  [J.èv 
àîto'/ovxai  7ioX£tjLoio* 

O:  Ô£  Xev  àpt<jXEUYJ<TlV 

èvi  \).âyt) , 

/peu  Ô£  XÛV  |J.7.),a 

£TTàu.£vai  xpaxepcoç, 
rixe  I6Xy|XO , 
^xe  êêaXev  âXXov.  » 
4  l'     'Eue  ô  aipaaive  xaOxa 
xaxà  çpéva  xal  xaxà  ôup.ov, 
xôçpa  ôè  èirrçXvOov 
(jxtys;  Tpaxov 
àTnKixàtov* 


«  Malheur  à  moi,  qu'éprouverai-jeî 
Un  mal  grand  à  la  vérité, 
si  je  viens-à-fuir, 
ayant  craint  la  foule  ; 
et  le  plus-horrible  sera, 
si  je  viens-à-être-pris  seul; 
et  le  fils-de-Saturne 
a  effraye  les  autres  iils-de-Dauaïu. 
Mais  pourquoi  mon  cœur 
a-t-il  dit  ces-choses  à  moi? 
Car  je  sais  que  les  mauvais 
se  retirent  de  la  guerre; 
mais  celui-qui  aura-été-courageux 
dans  le  combat, 
il  est  besoin  celui-là  tout-à-fait 
rester  fermement, 
soit-que  il  ait  été  frappé , 
soit-que  il  ait  frappé  un  antre.  » 

Tandis  que  lui  roulait  ces-choseï 
dans  .son  esprit  et  dans  son  cœur  , 
pendant-ce-temps  alors  survinrent 
les  rangs  des  Troyens 
armés-de-boueliers  ; 
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IXcav  S'  ev  (xs'caotai ,  {aetoc  ccptci  7C7J[/.a  Ttôevxeç. 
£îç  S'  ot£  xa^piov1  aucpt  xuve;  ôaXepot  t'  ocîÇyjoi 
<reua>VTai ,  ô  Se  t'  Etat  paGsiyjç  ex  ^uXo'^oio,  VI 6 

ôvfywv  Xeuxov  ooovxa  (xsxà  yvafj.TrxYJo'i  Y£Vuar<riV 
àfxcpi  5e  t   atacrovxai*  utcoci  Se  te  xo'u/ttoç  ooovxwv 
yiyvExai *  oi  Se  fxsvouatv  acpap,  Seivo'v  7rsp  lovxa' 
wç  pa  tôt   ocjxcp'  '0Su<7Y]a  ,  Ail  cpiXov  ,  ecjgeuovxo 
Tpwsç.    c0  os  TcpoJxov  utiv  à[xuf/.ova  Atjïotuttjv  420 

OÙTaCEV  O.)|J!.0V  UTCEpôcV  ,   £7Ca\u.£V0<;  6:£Ï  Souot* 

auxap  EUEiTa  ©o'wva  xai  "Evvofjiov  l^svàptcJEv  • 

XepatSàfjiavTa  o'  ETTEixa  ,  xaô'  iuttcov  àïçavxa  , 

Sou  pi  xaxà  7rpo'xpiY]aiv  ùtt'  à<77iiSoç  ôf/.<paXoEa<7Y)ç 

vu£ev  •  ô  S'  iv  xovi'y)crt  7r£awv    eXs  yaîav  àyoaxw.  V25 

ouç  f/.sv  saa  ,  o  o    ap     l7T7raaioY]v  AapoTc   ouxaas  ooupt,     . 
aÙToxaaiyv'/jTov  eùr\yev(oç  — ojxoto. 
Tw  S'  ETraXs^aojv  2wxoç  xt'sv,  îcro'ôsoç  cptoç  * 
ffxrj  os  fjLdcX'  Eyyuç  iwv ,  xai  uuv  7rpoç  [xu6ov  E£t7t£V  * 

d'eux  celui  qui  doit  causer  leur  ruine.  Ainsi ,  lorsque  des  chiens  et  de 
vigoureux  jeunes  gens  chassent  un  sanglier  qui  sort  des  profondeurs 
d'un  bois,  en  aiguisant  enlre  ses  mâchoires  ses  blanches  défenses, 
de  toutes  parts  ils  s'élancent  sur  lui;  l'animal  grince  des  dents; 
mais  ils  ne  reculent  point,  malgré  son  terrible  aspect:  ainsi  les 
Troyens  s'acharnent  après  Ulysse,  cher  à  Jupiter.  Le  héros  se  préci- 
pite d'abord  avec  sa  lance  à  la  pointe  acérée,  et  frappe  à  l'épaule 
l'irréprochable  Déiopite  ;  puis  il  immole  Thoon  et  Eunomus  ;  ensuite, 
au  moment  où  Chersidamas  saute  de  son  char,  il  le  blesse  au  nom- 
bril  au-dessous  de  son  large  bouclier  "  le  guerrier  tombe  dans  la 
poussière  et  presse  la  terre  de  ses  mains.  Ulysse  les  abandonne ,  et 
perce  de  sa  lance  Charops ,  fils  d'Hippase  et  frère  du  noble  Socus. 
Socus,  mortel  égal  à  un  dieu,  allait  lui  porter  secours;  mais  lorsqu'il 
s'est  approché  du  héros,  il  s'arrête  et  lui  adresse  ces  paroles  : 
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IXaav  ôè  ev  iiÉaffOiai , 
xiôévxeç  u.£rà  açiat  TC?i[j.a. 
'Qç  ôè  ôxe  xûve? 
al£y]oi  re  OaXepoi 

àu.çi  xcxTcpiOVj 

6  fié  te  e'.atv  èx  HuÀô/oio  patteiïiç, 

6r;y(ov  ôôôvxa  XeuxÔV 

u.ETa  yévuac't  y/aaTiTr^tv* 

àtovovrat  os  te  àuçî- 

■/.ÔO'.TTO;  G£  TE  ÔÔÔVTIOV 

UTioyiYveTai' 
ol  ôè  àçap 

|J.ÉV0V(7lV,È6vTa  TCEp  ÔclVOV 

tu;  £a  tote  Tpôôeç 

ècraeOovTO 

àfj-çi  'Oôvar,a,  cpîXov  Au. 

'O  ôè  TCpàJTOV   (J.èv 

o'JTacrc  Ay)ïotc(ty)v  à[j.'jij.ova 

WjJLOV  V7IEpO£V, 

i7tàXti.£voç  ôoupi  b\èi' 
aùxàp  etceitoc  è^£vàpt^£ 
06wva  xaï  "Evvop.ov 
ÉTCEixa  ôè  vuije  ôoupi 
xatà  TrpOT^atv 
Ù7to  àamôoç  ojxçaXoèTarjÇ 
XEpaiôàjxavTa, 
àt^avxa  xaxà  ÏTrraov 

6  ôè  7t£<7(OV 
Èv  XOVtT|(riV 

é'Xe  yaïav  àyoTTiô. 
"Ea<T£  toù;  [xèv, 
â  ôî  àpa  oùxaffE  ôoupl 
Xàpoua  'iTrrcaaiÔYiv, 
a'j-roxaaiyv^Tov 

ïtOXOtO  EÙrj^EVEOÇ. 

lo)-/.o;  ôè  ,  çôj;  ïtôôeoç, 

XIEV  EUaXÊ^CTCOV  TW* 

cr-nj  Ôè  iojv  p.àXa  Èyy^Ç, 
xai  7cpo(7E'emÉ  jxiv  lùiÔov* 


et  ils  le  ion  fermeront  an  milieu, 

plaçant  parmi  eux  un  fléau. 

Or  comme  lorsque  dos  chiens 

et  des  jeunes-gens  florissants 

sont  excités 

autour  d'un  sanglier, 

et  celui-ci  vient  d'un  hallier  profond, 

aiguisant  sa  dent  blanche 

clans  ses  mâchoires  recourbées; 

et  ils  s'élancent  sur  lui  tout-autour; 

et  le  bruit  de  ses  dents 

a-lieu-en-dessous; 

ceux-ci  cependant  aussitôt     [ble  : 

tiennent-bon,  lui  étant  même  terri- 

ainsi  alors  les  ïroyens 

étaient  excités 

autour  d'Ulysse,  cher  à  Jupiter. 

Celui-ci  d'abord  à  la  vérité 

blessa  Déiopilc  irréprochable 

à  l'épaule  au-dessus, 

sautant  avec  sa  lance  aiguë  ; 

et  ensuite  il  tua 

Thoon  et  Ennomus; 

et  ensuite  il  blessa  de  sa  lance 

à  l'ombilic 

sous  le  bouclier  relevé-en-bosse 

Chersidamas , 

ayant  sauté  de  ses  chevaux  ; 

et  celui-ci  étant  tombé 

dans  la  poussière 

prit  la  terre  de  la  paume-de-ia-mai 

Il  laissa  eux  à  la  vérité, 

et  lui  donc  blessa  de  sa  lance 

Charops  fils-d'Hippasc, 

frère-germain 

de  Socus  noble. 

MaisSocus,  homme  égal-à-un-dieu, 

allait  devant  secourir  lui  ; 

et  il  s'arrota  étant  allé  très  près , 

et  il  dit-a  lui  celte  parole  : 
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«  yil  'Oouaeu  7toXuaivs  ,  So'Xwv  àx'  r\§k  7covoto,  430 

ffvîfjiepov  r,  Sotoï<uv  E7r£uçeai  'IirTraaiS^atv, 
TOiwâ'  avôps  xaxaxx£ivaç  xal  teu^s'  dbroupaç , 

7]  XEV   luâ)  U7T0  SoUpl  XU7TEIÇ  àrco  ôuuov  ÔXeJffYJÇ.    » 

*iî;  £i7iwv     ouxy)<7S  xax'  à(77rioa  Tcavxoa'  £ï<ty]v. 
Aia  uiv  àa7riSo;  yjXÔe  cpaEivYJç  oêpiuov  ey/oç  >  ^36 

xal  o\à  ôtopvjXOs  TtoXuSouoaXou  Yip^pEtaxo* 
Travxa  o   àiro  irXEupwv  ypoa  ifpyaÔEv,  ouSe  t   eoc<7£V 
IlaXXccç  'AôyjvaiT)  u^Ô^uevou  fyxacyi  cpioxoç. 
Tvto  ô'  'OSuaEÙç  o  oi  ouxt  xÉXoç  xaxaxaipiov    yjXôev* 
à^  Bf  àva^ojp^aaç ,  2wxov  irpoç  uuôov  eenrev"  440 

«  ~A  SeiX'  ,  Y)  uaXa  Srj  se  xi/av£xai  aîirùç  oXEÔpoç. 
Htoi  f/.£v  p    eu   £7rauffaç  etci  I  pcoEcrat  ua^saoat 
c"ol  S'  lyw  IvOaSE  cpr)[/.t  cpo'vov  xal  Kripa  uÉXaivav 
yju.axt  to)S'  Eaa£a6ar  luuo  5'  utto  Sou  pi  oauéVca, 
euyoç  i(jt.ol  ôcoasiv  ,  4'UX^V  ^  "Aïot  xXuxottwXo).  »  445 

~H ,  xal  ô  uèv  cpûyao'  auxtç  u7ro<jxp£^a<;  eSe&qxei  • 

.Hjtk  «  Fameux  Ulysse,  insatiable  de  ruses  et  de  fatigues,  ou  lu  te  glori- 
fieras aujourd'hui  d'avoir  tué  les  deux  fils  valeureux  d'Hippase  et  <le 
les  avoir  dépouillés  de  leurs  armes,  ou  ,  percé  par  ma  lance  ,  tu  per- 
dras la  vie.  » 
«^  Il  dit,  et  frappe  le  bouclier  bien  arrondi  de  son  adversaire;  la  lance 
impétueuse  traverse  ce  brillant  bouclier,  s'enfonce  dans  la  magni- 
fique cuirasse  et  lui  enlève  toute  la  peau  des  côtes;  mais  Minerve  ne 
permet  pas  qu'elle  pénètre  jusqu'aux  entrailles  du  héros.  Ulysse  re- 
connaît alors  que  le  trait  n'a  pas  atteint  l'endroit  mortel  ;  il  recule  et 
dit  à  Socus  : 
•4^  "  Ah  !  malheureux ,  déjà  tu  es  menacé  de  la  plus  épouvantable  des 
ruines.  Tu  me  forces  d'abandonner  la  lutte  contre  les  Troycns;  mais 
ce  jour,  je  le  dis,  sera  pour  toi  le  jour  du  meurtre  et  de  la  Parque 
noire.  Terrassé  par  ma  lance,  tu  me  donneras  la  gloire,  et  tu  donne- 
ras ton  âme  à  Pluton  ,  célèbre  par  ses  coursiers.  » 
£\  Il  dit,  et  Socus  se  retourne  et  s'enfuit;  mais, dan?  sa  fuite,  Ulysse 


exe  ooXfov  rjoè  7i6voio , 
crriixepov  tj  £7reu^eat 
ooioïciv  'linza.(ji.5y)<n , 
xaxaxxEivaç  àvSpe  xoko5e 
xac  àiroûpa;  xeOyea, 
y)  xuireiç  vtzo  è*u.â>  Sovipî 
xev  àuoXeaa'yiç  6uu.6v.  » 

^       Et7T6ûV   WÇ 

oOxtiCô  xaxà  àcmSa 
èt<njv  Tràvroce. 
"Eyyo;  ôêptfAOv  u.lv 
Y]/')£  ô'.à  àcTitSo;  ©aetvfjî;, 
xai  r)pY)pei«TXO  ôià  Ôwprjxoç 
•noX'jôaioàXou  " 
èoyaOe  ôè  itàvxa  /poa 
àizà  7i).eupâ)v, 
IlaXXàç  oé  xe  AOrjvairj 
oùx  lacs  u,iy6r|u.Evai 
êyy.aT'.  çojxô;. 

0  O'JT'.  Y)XÔE  ot 

xaxay.aipiov. 
àvaywp^aa;  S;  à»]; 
icpoaiewre  StSxov  u06ov 
^     «"AfetXè, 

Y)  ôXeOpo;  aÎTiù; 
xiyavExai  6rj  «te  u.àXa. 
"Hxoi  uiv  pa  £7t<rJC7aç  Èu.£ 
p-â/sTOa'.  Êitt  TpfjoEaatV 
eyà)  ÔÉ  çt|(jli  èv6à5£ 
çôvov  -/.ai  Kfjpa  [xéXaivav 
ëTTeriOat  «roi  xûôe  7ju.axi" 
ôaaÉvxa  ôè  uirô  Èu.ù)  oovipî, 
BaxrciV  e-j/o;  Èij.oi, 
<^\>yrjv  û£  "Aïoi 

xXvX07tù>XtO.  » 

y.ai  ô  uiv  £6£êr,xei  ç'jyaôe 
OîTQ'7xpé,{/a;  auxiç* 


IMADK,    XI.  59 

«  0  Ulysse  beaucoup-loué , 
insatiable  de  ruses  et  de  travail, 
aujourd'hui  ou  tu  te  glorifieras 
des  deux  fils-d'Hippase, 
ayant  tué  deux-hommes  tels 
et  leur  ayant  enlevé  leurs  armes, 
ou  toi  ayant  été  frappé  par  ma  lan  c 
tu  auras  perdu  la  vie.  » 

Ayant  dit  ainsi , 
il  le  frappa  à  son  bouclier 
égal  de-tous-côtés- 
La  lance  impétueuse  à  la  vérité 
vint  à  travers  son  bouclier  brillant, 
et  s'enfonça  dans  sa  cuirasse 
artistement-travaillée  ; 
et  elle  enleva  entièrement  la  peau 
des  flancs, 

et  cependant  Pallas  Minerve 
ne  permit  pas  la  lance  se  mêler 
aux  entrailles  du  guerrier. 
Mais  Ulysse  reconnut 
que  le  trait  n'est  pas  venu  à  lui 
à  l'endroit  mortel  ; 
et  ayant  reculé  en  arrière, 
il  dit-à  Socus  cette  parole: 

«  Ah  !  malheureux, 
certes  une  perte  grande 
atteint  déjà  toi  tout-à-fait. 
Car  à  la  vérité  tu  as  fait-cesscr  moi 
de  combattre  contre  les  Troyens  ; 
mais  moi  je  dis  ici 
le  meurtre  et  la  Parque  noire 
devoir  être  à  toi  en  ce  jour; 
et  ayant  été  dompté  par  ma  lance, 
toi  devoir  donner  la  gloire  à  moi ,    . 
et  ton  âme  à  Pluton 
célèbre-par-ses-chevaux.  » 

Il  dit, 
et  celui-ci  s'en  allait  en-fuite 
s'étant  retourné  en  arrière  ; 


$ 
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TW   8k   (JLÊXaaTpSCpôévTt       [/.EXaCppeVW  £V   SopO  7M)f6V 

wuo)V  (/.scrcnrjYoc; ,  otà  oe  cx^ôeG-cpiv  eXaacrev. 
Aou7r-/)(7£v  Se  Txsawv  ô  S'  e7r£u£axo  SToç  'OouaffEuç* 

«  ~12  2 o)^' ,  'l7T7raaou  uis  Sa'fopovoç,  t7C7*:oôaf/.oio  ,  450 

cp69j  ers  xeXoç  6avaxoto  xt/irç'xevov1,  oùô'  u7ràXu£aç. 
^A  oeiX'2,  ou  j/£V  aotye  Traxvjp  xal  Tcoxvca  [J-^X'/ip 
ocae  xaôacp^aoucji  ôavovxt  Trep'  aXX'  oîtovot 
àfjtyjaxai  epuoucrt  ,  7C£pt  7iX£poc  Truxvà3  [3aXovx£ç. 
Auxàp  e[x'j  et  xe  ôàvco  xxepiou(7t  ye  o*01  A/ouot.  »  455 

l£2ç  EiTrtov     2(oxot3  cauppovoç  oêpt[/.ov  ey/oç 
eçt*)  xe  ypooç  £Axe  xoci  aaïuôoç  o[/.cpaÀo£(jar,(; 
alu.a  oe  ot  oTraaôevxoç  àv£acuxo,  xvjSe  ce  Ôuaov. 
Tptoeç  ôe  u^yaôuL/.ot     o-ttojç  tSov  alfx'  'OSucrjoç , 
xexXo(/.£Vot  xaô'  ojjuXov     eu'  aùxô)  7ravx£ç  e&yjaav.  460 

Aùxàp  oy'  e^07rt(J0)  àveyaÇsxo,  aOs  ô'  Ixatpouç. 


l'atteint  par  derrière  au  milieu  des  épaules,  et  lui  enfonce  sa  lance 
au  travers  de  la  poitrine;  on  entend  aussitôt  le  bruit  de  sa  chute* 
alors  le  divin  Ulysse  dit  en  se  glorifiant  : 

(Y  i  Socus ,  fils  du  belliqueux  Hippase,  dompteur  de  coursiers,  la 
mort  t'a  surpris  et  bien  vite  aXteint;  tu  n'as  pas  échappé.  Ah  !  malheu- 
reux ,  ton  père  et  ta  vénérable  mère  ne  te  fermeront  pas  les  yeux  à  te0 
derniers  moments;  mais  les  oiseaux  de  proie  agiteront  autour  de  to'ï 
leurs  ailes  épaisses  et  te  mettront  en  lambeaux.  Moi,  au  contraire, 
quand  je  serai  mort,  les  divins  Achéens  rendront  à  ma  cendre  les 
derniers  honneurs.  » 

$*  Il  dit,  et  retire  de  son  cerps  et  de  son  large  bouclier  la  lance  im- 
pétueuse du  belliqueux  Socus^  aussitôt  le  sang  jaillit  de  sa  blessure  , 
et  la  douleur  afflige  son  Amcv  Dès  que  les  magnanimes  Troyens  voient 
couler  le  sang  d'Ulysse,  ils  s'exhortent  dans  la  foule  et  marchent  tous 
contre  lui.  Le  héros  recule  et  appelle  ses  compagnons  ;  trois  fois  iî 
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£v7ri5?e  8è  {ieTa<ppévw  86pv 
|xeacnr]YÙ;  (ôtxwv 
tu  {xeTaaxpeçGévTi, 

8ià  anr]8so-çi. 

TTsawv  8È  OOUUYITEV 

é  Ss  810;  'OSua-aeùç  È7tsu|«TO* 

vîs  'Iiruàcou  Saiçpovo; , 

t7T7T08à[JL0t0, 

te'Xo;  OavaTOcc 
909]  Y.iyr\\Lzvôv  ae, 
où  8s  U7tâX\j?;a;' 
"A  ôstXè , 

7iaTr]p  XOU  fJLTQTnp  TtOTVlOC 

où  xaOaipyicrouat  uiv 
6a<re  croies  Oavâvri  7rsp* 
àXXà  oîwvoi  (oixTiCTat 
ipùouari, 

7ï£piêaX6vTe; 

TCTEpà  TTUXVa. 

Aùràp,  eî  xe  6dvu>, 
'Ayaiol  8ïot 
ëjxe  xrepioùffiv.  ■ 

^  £\l    EÎ7TCOV  û>ç 

eXxsv  ëy/o;  oêptpiov 
Etaxoto  oaî'cppovo; 
é£w  te  xp°ô; 
xac  à(T7Ctoo; 

«JTiaaÔE'vTo;  8è, 
aïu.a  àvc'<7<7ux6  oî , 
XÎ}3e  os  O'jij.Ôv. 
Mil  "O^m;  8è  Tpûec  aEyàôufxoi 
ïoov  aljxa  'Ooucr.oît 
xexX6u,evoi  xaxà  ôfjuXov, 
EÊTjaav  7:àvTE-  È7ii  aurai. 
Aùràp  ôys 
àvsyâÇsro  È£ouîcra>, 
«•Le  os  éraipou;. 
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or  il  enfonça-dans  le  dos  sa  lance 

au-milieu  des  épaules 

à  lui  s'étant  retourné, 

et  il  la  fit-entrer 

à  travers  sa  poitrine. 

Et  étant  tombé  il  retentit; 

et  le  divin  Ulysse  se  glorifia: 

«  0  Socus , 
fils  d'Hippase  belliqueux, 
dompteur-de-chevaux , 
le  terme  de  la  mort 
a  devancé  atteignant  toi , 
et  tu  n'as  pas  échappé. 
Ah  !  malheureux, 
ton  père  et  ta  mère  vénérable 
ne  fermeront  pas  à  la  vérité 
les  yeux  à  toi  étant  mort  ; 
mais  les  oiseaux  carnivores 
te  tireront  (te  déchireront), 
ayant  jeté  (mis)-autour  de  toi 
leurs  ailes  épaisses. 
Mais, lorsque  je  serai  mort, 
les  Achéens  divins 
me  rendront-les-derniers-honneurs.  • 

Ayant  dit  ainsi, 
il  tirait  la  lance  impétueuse 
de  Socus  belliqueux 
hors  et  de  sa  peau 
et  de  son  bouclier 
relevé-en-bosse  ; 
et  la  lance  ayant  été  retirée, 
le  sang  jaillit  à  lui, 
et  affligea  son  cœur.  [ithh 

Mais  dès  que  les  Troyens  maguani- 
virent  le  sang  d'Ulysse, 
«'exhortant  dans  la  foule, 
ils  marchèrent  tous  vers  lui. 
Et  celui-ci 

se  retirait  en  arrière , 
et  appelait-on-c  riant  ?es  compagnons. 
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Tpiç  f*sv  eireiT  Y]uasv  ,  oaov  XEcpaXyj  yao£  cpwxoç, 
xpiç  S'  àïsv  îayovxoç  'Apvi'icpiXoç  MeveXocoç* 
aï'j'a  Ô'  ap'  Atavxa  7rpoa£<p(ovE£v     è^yùç  iovxa* 

«  Alav  Atoy£V£ç,  Te^aawvte  ,  xoipavs  Xaoiv ,  4G5 

ajjupt  a'  'Oouaarjoç  xaXaaicppovoç  txsxo   aux?) , 

Xto  ÏxeXy)   (OffEl  £   ^ttOaTO   (J.OUVOV   Iovxa 

ïpwÊÇ,  à7TOTijL^avT£ç  Evl  xpaxsprj  uau.ivy). 

AXX    io4u.EV  xaô    ouuXov  aXE^EUEvat.  yotp  àusivov. 

AsiSw  [xr,  xi  Traôrjaiv  Ivi  Tpio£ff<7t  [aovojÔsiç  ,  470 

ecOXo;  eu)v  ,  ^.EyàXirj  8s  7roÔvj  Aavaotat  yevyjtou.  » 

Ilç  £tTto)v  o  [/.?v  vip^  ,  o  o   af/.    s<77texo  laooicç  cuoç. 
Lupov  Ètteix    'OoiiG7;a  Au  otXov  '  «ijicpi  8'  ap'  auTOV 
Tpo>£<;  E7rovô' ,  waet  te1  Sacpocvoi  Ôcoeç  op£a<piv 
atxcp'  sXacpov  xeoûcov  (^Dor) fj.svov  ,  ovx'  EêaX'  àv/jp  475 

îto  a7tO  V£Up7]Ç'  XOV  [A£V  x'  Y]Xu^E  7ro§£aatv 

crie  de  toute  la  force  de  ses  poumons,  et  trois  fois  le  belliqueux  MC- 
nélas  entend  sa  voix;  aussitôt  il  adresse  ces  paroles  à  Ajax ,  qui  était 
près  de  lui  : 

«  Noble  Ajax  ,  fils  de  Télamon,  prince  des  peuples,  à  mes  oreilles 
vient  de  retentir  la  voix  de  l'audacieux  Ulysse  ;  il  semble  me  dire  que 
les  Troyens  l'ont  séparé  de  ses  compagnons  dans  la  terrible  mêlée  et 
lui  font  violence.  Allons  donc  au  milieu  de  la  foule  ;  il  vaut  mieux  lui 
porter  secours.  Je  crains  que,  laissé  seul  au  milieu  des  Troyens,  il  ne 
succombe  malgré  sa  valeur ,  et  que  sa  mort  ne  cause  aux  Grecs  d'éter- 
nels regrets.  » 

11  dit,  et  il  s'avance  le  premier;  Ajax,  mortel  égal  à  un  dieu, 
marche  derrière  lui.  Bientôt  ils  trouvent  Ulysse  ,  cher  à  Jupiter,  en- 
veloppé de  tous  côtés  par  les  Troyens.  Tels  sur  les  montagnes  de 
fauves  chacals  entourent  un  cerf  aux  cornes  élevées  ,  qu'a  blessé  la 
flèche  d'un  chasseur;  l'animal  évite  sa  présence  et  fuit  à  toutes 
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Tpî;  p.àv  ëtcsitoc  rivaèv, 
ôcrov  xE'fa>9)  çwto; 

rptç  ôè  MeveXaoç  'Aprj'fipiXo; 

©'•.SV  ïà^OVTOÇ* 

aî^a  ôè  àpa 
7tpoaeç>a>v£ev  Aîavta 
Èovra  È^uç* 

»  Aïav  AioY£vèç, 
T£Xa[xtôvt£,  xotpav£  Xatôv, 
àûTn   *Oôu(Taï)o;  TaXa<7i<ppovoç 

tXETO  àp.^1  [JL£  , 

ÏXe'/Y)   TU) 

coast  TpàJEÇ 

piwaxô  é  èôvtoc  (xoùvov, 

aTîOTp.r^avTE; 

Èvi  0<7p.ivYj  xpaTEpvj. 

'AXXà  top-Ev  xatà  ôp.iXov 

àa£ivov  yàp  àXeÇéfAcvai. 

Aeiou)  fir)  [i-OvcoÔEt; 

7rà6r,crt  ti 

èvi  Tpo)£a-criv, 

£wv  ègGXôç, 
tcoôy)  ôè  (JLEyàXr] 
YÉvr,Tai  Aavaoïcriv.  » 

Kîucbv  co; 
6  uiv  r(px£v, 
ô  8è  9a);  ïa60£oç 
c'o-tceto  à[xa . 
"EueiTa  Eupov  'Ocvcrju 
p&OV  Ait* 
Tpàieç  ôè  àpa 
ElCOVtt  àu.sî  aÙTÔv, 
(0<7EÎ  T£  Û(Ô£;  oacpotv&i 
épsaçiv 

àp.?i  IXaçov  xepaôv 
{kêXripivov, 
ôvxe  àvr,p  £6aXrv 
ito  àuô  vtvaîjç' 
f|X-j^E  re  ;j.:v  rdv 


Trois-fois  à  la  vérité  alors  il  cria, 

autant-que  la  tête  de  l'homme 

Ta  contenu  (l'a  comporté), 

et  trois-fois  Ménélas  chcr-à-Mars 

entendit  lui  criant; 

et  aussitôt  donc 

il  parlait-à  Ajax 

étant  près  : 

«  Ajax  issu-de-Jupiter, 
fils-de-Télamon  ,  chef  dos  peuples, 
le  cri    d'Ulysse  au-cœur-audacieu* 
est  venu    autour  de  moi, 
semblable  à  cela 
comme-si  les  Troyens 
faisaient-violence  à  lui  étant  seul , 
l'ayant  séparé  des  siens 
dans  la  mêlée  violente. 
Mais  allons  dans  la  foule; 
car  il  est  meilleur  de  le  défendre. 
Je  crains  que  ayant  été  laissé-seul 
il  n'éprouve  quelque-chose 
parmi  les  Troyens, 
étant  (quoiqu'il  soit)  brave, 
et  que  un  regret  grand 
ne  soit  aux  fils-de-Danaiïs.  » 

Ayant  dit  ainsi, 
celui-ci  marchait-devant, 
et  l'homme  égal-à-un-dieu 
suivait  en-même-temps. 
Puis  ils  trouvèrent  Ulysse 
cher  à  Jupiter; 
et  les  Troyens  donc 
suivaient  autour  de  lui, 
comme  des  chacals  fauves 
vont  sur  les  montagnes 
autour  d'un  cerf  cornu 
ayant  été  blessé, 
lequel  un  homme  a  frappé 
d'une  flèche  partie  de  .va  corde; 
et  à  la  vérité  il  a  évité  lui 
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cpsuycov,  ocpp    atjxa  Atocpov    xai  youvonr   opct>p>|- 

a'jTap  ettecot]  xovys  SaaaaasTat  wxuç  ô'tVroç  , 

wuocpayot  fjuv  Ôcoeç  ev  oupeai  oapoa-irToucriv 

lv  v£u.£Ï  <7xt£po)'  S7u  te  Xîv  vfyays  Saipuov  480 

ffiVTV|V  6w£<;  jx£v  t£  oiETpsaav  ,  auxàp  Ô  COLTZTZl' 

6k  £a  tôt'  à[X'i>    'Oouavîa  oaïcppova ,  7coixiXoui.7]ty]v  , 

TpcoEç  ettov  TïoKkoi  te  xal  aXxijxor  aÙT&p  oy'  ï)poi<; 

àicratov  w  lyyet     ajjiuvETO  vtjXssç  7]u.ap. 

Aiaç  5'  iyyuÔEV  tjXOe,  cpEptov  aaxoç    tjute  7rupyov,  485 

GTY)  Se  Troc  psi;  •  Tpwsç  Se  StETpscyav  aXXuScç  àXXoç. 

vHtoc  tov  MevsXaoç  'Àprjïoç  s£ay'  ô;juXou, 

ystpoç  I/o)v,  eiwç  Ôspoc7iriov  aysôov  Y]Xaa£V  ittttouç. 

At'aç  os  TpoWatv  £7ràXui£voç    eiXe  AopuxXov 
npiafxiC7]V,  vo'Gov  uiov  S7csn;a  Ôe  IlavSoxov  ouTa  •  490 

ouTa  Se  Aucîavôpov  xod  Ilupaaov  yjôÈ  IluXapTrjv. 

'ilq  S'    OTTOTE1  7rX-ïq0COV   7T0Ta(X0Ç   TTEOtOvSs   XOCTEtCtV 

jambes,  tant  qu'un  sang  tiède  coule  de  sa  blessure  et  que  s«s  genoux 
peuvent  encore  se  mouvoir;  mais  lorsqu'il  succombe  vaincu  par  le 
trait  rapide,  les  féroces  chacals  le  déchirent  sur  les  montagnes  au 
fond  d'une  sombre  forêt.  Tout  à  coup  le  sort  amène  un  lion  redou- 
table; les  chacals  s'enfuient  épouvantés  et  le  lion  saisit  leur  proie: 
tels  les  Troyens,  nombreux  et  pleins  de  vigueur,  environnent  le  vail- 
lant et  artificieux  Ulysse.  Le  héros,  en  se  précipitant  avec  sa  lance, 
éloigne  le  jour  fatal.  Alors  arrive  Ajax  ,  portant  un  bouclier  semblable 
à  une  tour  ;  il  se  tient  auprès  de  lui,  et  les  Troyens,  saisis  d'effroi, 
se  dispersent  de  tous  côtés.  Le  belliqueux  Ménélas,  le  prenant  par  la 
main,  l'entraîne  hors  de  la  foule,  et  attend  que  l'écuyer  lui  amène 
son  char. 
■ft  Ajax  fond  sur  les  Troyens  et  tue  JJoryclus ,  fils  illégitime  de  Priam  ; 
puis  il  blesse  Pandocus ,  Lysandre ,  Pyrase  et  Pylarte.  De  même  qu'un 
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Ç£UytoV  TTOÔECOIV, 

ocppoc  alu.a  Xiapov 
vcaî  youvaxa  ôpoôpv)' 
avxàp  eTietSy;  ôïarèç  ooxù; 
ôatxâaffeTai  xovye , 
6w£ç  cou.oçàyoi 
ôapSàitTOucji  u.iv  èv  oup£<7iv 

£V  V£U£Ï  <TXl£pû>' 

ôaiu.wv  te  ETrriYaye 
XTv  «riv-ryiv 

OoO£;  [X£V  T£ 
Ôl£Tp£(7av, 

aùxàp  ô  ôoir-m* 

ôûÇ  ^a  TOTE  Tpà)£Ç 

ttoXXoi  T£  xai  àXxi[Aoi 
à;;/i''£7rov  'Oôuavja 
oaf'cppova ,  7toixiXo[j.YjT7]v ' 
aGràp  oy£  xpœç 
àidCCùV  u>  ly/.ei 
àu.0v£TO  Y;[xap  v/)Xeéç. 
A  ta;  Ô£  9)X6£V  èyy'JÔcv, 
çÉpwv  càxo; 

Y]UT£  7TJpYOV, 

crrfj  ôè  Trapéij* 

Tpâ)£Ç  0£  Sl£Tp£<7av 

àXXo;  àXXuoi;. 
"Hxoi  M£vÉXaoç  'Apyjïo; 
ècaysv  ô\jJ.1o\)  , 
s/cov  y£ipoç, 
£tto ;  0£pàuwv 
îjXcweN  facnouç  n/zoôv. 
j^\     A'ia;  8è 

ÈTtàXfJlEVO;  Tpa>£<7<7lV 

£ÏXe  AopvxXov  npia(xiÔrjv, 

ulôv  voôov* 

£7C£iTa  Se  outa  flàvôoxov 

*•/  5ra  8è  Auaavôpov 

•/.al  Qupaurov  fjôè  DvXàpTrçv. 

'12;  Il  ÔTiôzz  7:oxa(j.ô; 
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en  fuyant  avec  ses  pieds, 

tant  que  le  sang  était  tiède 

et  que  les  genoux  ont  remué; 

mais  lorsque  le  trait  rapide 

domptera  lui , 

les  chacals  carnivores 

déchirent  lui  sur  les  montagnes 

dans  une  forêt  ombragée  ; 

et  le  sort  a  amené 

un  lion  dévastateur  ; 

les  chacals  à  la  vérité 

ont-fui-effrayés-de-côté-et-d'autre, 

et  celui-ci  dévore  le  cerf  : 

ainsi  alors  les  Troyens 

et  nombreux  et  vigoureux 

entouraient  Ulysse 

belliqueux ,  fertile-en-expédients  ; 

mais  le  héros 

s'élançant  avec  sa  lance 

écartait  le  jc-ur  cruel. 

Or  Ajax  vint  près  de  lui, 

portant  un  bouclier 

comme  une  tour, 

et  se  tint  à  côté; 

et  les  Troyens  fuirent-eflrayés 

l'un  d'un  côté,  Vautre  de-1'auirc. 

Et  Ménélas  martial 

le  tira-de  la  foule , 

Z'ayant  (le  tenant)  par  la  main  , 

jusqu'à  ce  que  l'écuyer 

poussa  les  chevaux  près  de  lui. 

Alors  Ajax 
s'élançant-sur  les  Troyens 
tua  Doryclus  fils-de-Priam , 
fils  illégitime  ; 

et  ensuite  il  blessa  Pandocus; 
et  il  blessa  Lysandre 
et  Pyrasc  et  Pylarte. 
Or  comme  lorsque  un  fleuvo 
se  gonflant 
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3££t(/.appouç  xax'  opsacpiv ,  oiraÇofAsvoç  Atoç  fyiSpM, 

TroXXàç  os  Spiïç  à^aXeaç ,  iroXXàç  oe  te  7C£uxaç 

Effcps'pETai,  ttoXXov  Se  t'  àcpuaysTov  £tç  aXa  fiaXker  495 

ôjç  EcpETCE  xXovswv1  toSiov  tote  cpatocaoç  AA'aç  , 

SaiÇwv  forrcouç  te  xat  àvÉpa;.  OùSÉ  ttm  ''ExTcop 

7T£u8£t' ,   E7TEI   pa   (Xa^Ç   èV   àptOTTEpOC  {/.apvaTO   7T«Cr,Ç, 

o^ôaç  7ràp  7TOTa[j.oTo  2xa[/.avopot>  •  ttj  pa  [/.aXccTa 

àvSpwv  7rÎ7TT£  xapvjva,  foi]  o'  aaêedTOç  opwpEC,  500 

Néerwpa  t'  aucpt  (jtiyav  xat  'Apijïov  'ISo^Evvj'a. 

ExTtop   [A£V   fXETà  TOtaiV   ÔfAlXst,   {j|.Épp.Epa   jk'ÇtOV 

ty^Eï  0    iTTTTOffuvr)  T£ ,  V£(*)v  ô'  aXà-rca^E  cpaXayyaç. 

Ouô'  av  7rw  -/ocÇovto  xeXeuÔou  ôTot  'A^atot, 

El  [XV]  AXéljavcpoç,   'EXÉviqç  7coatç  yjuxo'p.010  ,  505 

TcaocEV  àpccTEuovTa  Ma^aova ,  7cot[xsva  Xacov  , 

ileuve,  gonflé  par  les  pluies  de  Jupiter,  déborde,  tombe  avec  fracas 
du  haut  des  montagnes ,  emporte  avec  lui  dans  la  plaine  beaucoup  de 
chênes  desséchés  et  beaucoup  de  sapins,  et  roule  jusque  dans  la  mer 
un  abondant  limon  :  de  même  le  brillant  Ajax  porte  le  trouble  dans 
la  plaine  et  poursuit  les  Troyens ,  taillant  en  pièces  les  chevaux  et  les 
guerriers.  Hector  ignorait  ces  désastres,  puisqu'il  combattait  à  la 
gauche  de  l'armée  troyenne  ,  près  des  rives  du  Scamandre.  C'est  là 
surtout  que  tombaient  une  foule  de  guerriers,  et  que  retentissaient 
d'effroyables  clameurs  autour  du  grand  Nestor  et  du  belliqueux  Ido- 
ménéc.  Hector  se  trouvait  au  milieu  d'eux,  accomplissant  du  haut  de 
son  char  de  terribles  exploits  ,  la  lance  à  la  main;  il  anéantissait  des 
phalanges  entières  de  jeunes  combattants.  Cependant  les  divins 
Achéens  n'auraient  point  quitté  la  place,  si  Paris,  l'époux  d'Hélène 
à  la  belle  chevelure,  n'eût  arrêté  Machaon,  pasteur  des  peuples, 
qui  faisait  des  prodiges  de  valeur,  en  le  blessant  à  l'épaule  droite 
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xàtetat  y£i{jiàppov; 
xatà  ôpecrçt 

07ra^6aevo;  5u.6pa>  Ato; , 

ècïoépeTat  ôs 

7:oXXàç  ôpùç  àÇaXÉa;, 

TcoXXàç  os  Te  7teuxaç , 

pàXXet  Se  Tô  sic  àXa 

tcoXXov  àçuo^eTOV 

w;  tote  Aïa;  <pai'Siu.oç 

xXovéoov 

ëqpe7T£  7ieôtov, 

SaiÇcov 

iVaouç  tô  xal  àvépaç. 

"ExTtop  ôà  ou  tcco  -rccvOsio , 

èrai  pa  u-àpvaTO 

£7Ct  àptcT£pà  (xày_r(;  icâcT]? , 

■ûàp  ôyôaç 

Trotauoïo  IxaaàvôpO'j* 

TY|  pa  [XaXlCTTa  JCÏ1CT6 

xdpîjva  àvôpwv, 
Poy;  Se  àffêEOTo;  àpwpet , 
àuept  te  NéerTopa  [léyav 
xai  'Ioojj.£vf;a  'Apyjtov. 

"KxTtoO  |A£V 

ôiuXei  [j.£Ta  toïci, 
péÇcov  (jLc'pjJiepa 
ëyy £i  T£ 

t7T7IOa"JVY]  T6, 

àXâuaÇe  ôz 

(pàXayya;  vétov. 

'Aya'.oi  oè  Sîoi 

ovx  àv  7:00  j^àÇovTQ 

xeXeuôou  , 

eï  'AX^avooo;, 

kôc.;  'EXévijî 

rj0x6[jLoio , 

firj  XQCÙ08  Mayàova, 

Tioi(i.éva  Xaui5v, 

àpi<TTeûovTa, 


descend  en-torrent 

des  montagnes 

dans-la-plaine , 

étant  pressé  parla  pluie  di;  Jupiter, 

et  que  il  entraîne-avec-lui 

de  nombreux  chênes  desséchés , 

et  de  nombreux  sapins, 

et  que  il  jette  dans  la  mer 

beaucoup  d'immondices  : 

ainsi  alors  Ajax  brillant 

portant-le-désordre 

poursuivait  lesTroyensyar  la  plaine, 

taillant-en-pièces 

et  les  chevaux  et  les  hommes. 

Et  Hector  ne  le  savait  pas  encore , 

puisque  il  combattait 

à  la  gauche  du  combat  tout-entier, 

près  des  rives 

du  fleuve  Scamandre  ; 

là  surtout  tombaient 

les  têtes  des  hommes, 

et  un  cri  incessant  s'était  élevé, 

autour  et  de  Nestor  grand 

et  d'Idoménée  martial. 

Hector  à  la  vérité 

se  trouvait  au-milieu  d'eux, 

faisant  des-choses-terribles 

et  par  la  lance 

et  par  la  science-du-char, 

et  il  ravageait 

des  phalanges  de  jeunes-gens. 

Cependant  les  Achéens  divins 

ne  se  seraient  pas  encore  écartés 

du  chemin, 

si  Paris, 

époux  d'Hélène 

à-la-bellc-chevelure , 

n'eût  fait-cesscr  Machaon , 

pasteur  des  peuples, 

corabaltant-courageusement, 
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lo)  xpr^Xor/ivi  jfoXwv  xaxa  ôe£iov  iojjlov. 

Tw  p<x  7repi§§£tcrav  [/.eveoc  7tveiovx£<;  'A  y  quoi , 

|X7]7rtoç  (xtv  ,  7roX£(j.oto  u£xaxXiv6evxoç ,  I'Xoiev. 

AÙTtxa  S'  5Iôo[/.£V£oç  7rpoa£cpojVc£  Nlcxopa  8ïov  •  510 

«  'il  NÉcrxop  NvjÀïjïaû*/] ,  f/iya  xuooç  'A^auov , 
àypsi,  (Jtov  ôystov  £7^l67]!T£o•  Tràp  ôs  Mor/awv 
(3cavExio*  iç  vrjaç  8e  ia.yj.Gx'  eye  iu.a>vuyaç  i7T7tooç. 
I*/)xpoç  yàp  àvr(p  ttoXXwv  àvxa^ioç  aXXwv 
[touç  t   £xxa[/.V£iv,  lui  t'  ^7rca  cpàpp.axa  7raca£iv.  »]  515 

^Hç  ècpax'  •  oùS'  aTuÔ7]G£  TEp^vioç  i7TTCOTa  NÉaxojp. 
Aùxixa  S   a)v  o^eiov  ette&qsexo  *  7ràp  $£  Mayaoov 
PaTv  ,  AaxX*/)7Tiou  uioç  àjjujuovoç  ïrjxrjpoç' 

(Jt.a(7Xt^£V   Ô'   ITC7TOUÇ,   Xto  S'oùx  OCXOVXE  7T£T£aÔ7)V 

vrjaç  £7Tt  yXacpupaç4  xrj  yap  cpiXov  IttXexo  6u[xw.  520 

Keêptovyjç  os  Tpcoaç  ôpivouevouç  Ivotjctev, 
^Exxopt  TcapêE^acoç ,  xai  jjuv  7rpoç  {/.uôov  IsitteV 

«  "Exxop ,  vwï  (jtiv  evôao'  ofz.iXeojjt.EV  Aavaoïatv , 
éa^axtvj  7roXs[jt.oio  oWtjy^eoç  '  oi  £s  Syj  àXXoi 

d'une  flèche  à  trois  pointes.  Les  Achéens,  qui  ne  respirent  que  le 
courage,  craignent  que  le  combat  ne  change  de  face  et  que  les 
Troyens  n'immolent  ce  héros.  Aussitôt  Idoménée  adresse  ces  paroles 
au  divin  Nestor  : 

a  Nestor,  fils  de  Nélée  ,  gloire  illustre  des  Achéens,  allons,  monte 
sur  ton  char  ;  que  Machaon  siège  à  tes  côtés ,  et  dirige  promptement 
vers  les  vaisseaux  tes  vigoureux  coursiers.  Un  médecin  vaut  à  lui  seu. 
plusieurs  guerriers  ;  il  sait  extraire  les  flèches  et  appliquer  sur  la 
blessure  des  simples  adoucissants.  » 

Il  dit ,  et  le  cavalier  Nestor  de  Gérénie  obéit  à  cet  ordre.  Aussi- 
tôt il  monte  sur  son  char;  près  de  lui  se  place  Machaon ,  fils  de  l'irré- 
prochable Esculape.  Le  vieillard  fouette  les  coursiers,  qui  volent 
avec  ardeur  vers  les  creux  navires;  car  rien  n'est  plus  doux  à  leur 
cœur. 

Mais  Cébrion,  qui  était  monté  sur  le  char  d'Hector,  s'aperçoit  du 
désordre  des  Troyens ,  et  s'écrie  : 

tt  Hector,  nous  combattons  ici  les  Grecs  à  l'extrémité  de  l'ef- 
froyable mêlée  ;  mais  les  autres  Troyens  fuient  en  désordre  avec  leurs 
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xaxà  wjJLOv  ôe^iov. 
'A/atoi  ^auvetovre;  u-Éveoc 
Tteftôôeicav  tw, 
(JLr,7rtoç  ëXoiév  (xiv, 
tzo\£\ioio  [j.exocxXivGevxo;. 
Aùxixa  ôè  'ISou-eveù; 
7tpo<reçwvee  NÉaxopa  ôtov* 

«  "ù  NÉaxop  Nr)Xy]ïàoY) , 
xùSoç  (xéya  'Ayoacov, 
âypet,  È7uêr]o-so  crûv  ôyÉcoV 
Mayàwv  Sa  paivsxco  Tràp* 
e/s  Se  xàyiara 
èç  vyja; 

?7i7COu;  (xiovvyaç. 
'Avyjp  yàp  lYjTpo!; 
àvrà^ioç  7ioXXwv  àXXtov 
[Èxxàu.VEtv  T£  îoùç, 
£7rwrà<T(7£iv  xe  <pàpu,axa  fjftia.  »  ] 

"Eçaxo  w;' 
NÉffxwp  Se  repyjvtoç  Itz-ôzcl 

O'JX  àTriôïlCTEV. 

Aô-riv.a  ôè  £7T£êr(<7STO  wv  oyéw 
uàp  os  païv£  Ma/àwv, 
viïôç  'AaxXriTrtoO 
lYixyjpoç  àtxujxovo;* 

[Xa<TTl^£  8  S  Ï7T7tOUC  , 

XCû  8È  TIEXECÔriV  O'JX  OCXOVXE 

èVi  vyjaç  YXaç'jpà;' 
x9j  yàp 

E7iXeXO  ÇtXoV  ÔV[JUÔ. 

KEêptovY)?  Se, 
TiapêEëaàj;  "Exxopi, 
Èvorio-E  Tpcôa;  ôpivoyivouç , 

xat  7CpOCT££l7:É  [XIV  [X'J0OV 

«  "Exxop ,  vue  (xàv  evOocSe 
ôtxtXÉojXEv  Aavaot<riv , 
èo/ax:r,  7:oXe'{XOio  ovaYi/Éo;* 
ol  Se  or,  àXXot  Tp»Ô£; , 
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/'ayant  frappé 

d'un  trait  à-trois-pointes 

à  l'épaule  droite. 

Les  Achéens  respirant  la  force 

craignirent-sur  cela , 

qu'ils  ne  tuassent  lui, 

le  combat  ayant  incliné. 

Et  aussitôt  Idoménée 

parlait-à  Nestor  divin  : 

«  0  Nestor  fils-de-Néléc , 
gloire  grande  des  Achéens, 
allons,  monte-sur  tes  chars; 
et  que  Machaon  monte  auprès; 
et  tiens  très-promptement 
vers  les  vaisseaux 

tes  chevaux  aux-pieds-non-fourchus. 
Car  un  homme  médecin  est 
équivalent  à  beaucoup  d'autres 
[et  par  le  extraire  des  traits, 
et  saupoudrer  des  remèdes  doux.  »] 

Il  dit  ainsi; 
et  Nestor  de-Gérénie  cavalier 
ne  désobéit  pas. 

Or  aussitôt  il  monta-sur  ses  chars; 
et  auprès  de  lui  montait  Machaon, 
fils  d'Esculape 
médecin  irréprochable  ; 
et  il  fouetta  ses  chevaux , 
et  ceux-ci  volèrent  non  malgré-eux 
vers  les  vaisseaux  creux  ; 
car  aller  par-là 
leur  était  cher  au  cœur. 

Mais  Cébrion, 
étant  monté-auprès  d'Hector, 
aperçut  les  Troyens  étant  troublés, 
et  dit-à  lui  cette  parole  : 

«  Hector,  nous  à  la  vérité  ici 
nous  combattons  les  fils-  ie-Danaiis, 
à  l'extrémité  du  combat  bruyant; 
mais  les  autres  Troyens, 
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Tpwrsç  ôpivovxat  E7Uf/Aç,  i7rnroi  te  xat  auxot  blh 

Aiaç  Ss  xXove'Et  T£Xa[/.a)vioç  •  eu  oÉ  [juv  EyvtoV 
supù  yàp  a[i.cp'  wf^oiciv  syei  aaxoç.  'AXXà  xat  vÏueîi; 
xeia'  17T7C0UÇ  te  xat  apa'  iÔuvouev ,  Evôa  uaXiaxa 

t7T7T/}SÇ   7TeÇoI   TE,    XO(XY]V   EptSa    TCpoêaXo'vXSÇ  , 

àXXviXouç  oXe'xouart,  (3ov)  ô'  acêsaxoç  optopev.  »  530 

^iQç  àpa  cptovrçaaç     IpiaffEv1  xaXXixpi^aç  nrTtoui; 
(j.adxtyi  Xiyupri'  toi  oà    tXy)ytj<;  àïovTEi; 
pt[j.cp'  £-i)£pov  6oov  apjxa  [XExà  Tpwaç  xat  Ayatoùç, 
axeîêovxEç  vexuocç  te  xat  àffut'âûcç*  at|j(.axi  S'  a^tov 
ve'pôev  aîraç  7T£7raXaxxo ,  xat  avxuysç  ai  irspi  Ôi'cppov,  535 

aç  àp'  àc&'  ixn:£itov  ÔttXeojv  paôauuyyEs  è'êaXXov, 
ai  t   arc   £7ri<7<Tcoxptov\    O  ô£  i£"co  ouvat  ojjuàov 
àvopo'uEOV ,   pyj^aiTE,  [AExaXu.Evoç*  ev  ûe  xu8ot(/.ôv 
•^x£  xaxov  Aavaotac,  fxivuvGa  oè  ^ocÇexo  ooupi. 
Aùxàp  ô  twv  aXXtov  E7CE7rcaX£tT0  cxi/aç  àvôpwv  540 

coursiers.  Ajax ,  fils  de  Télamon ,  répand  le  trouble  au  milieu  d'eux  : 
c'est  lui ,  je  le  reconnais  bien  ;  car  il  porte  sur  ses  épaules  un  large 
bouclier.  Nous  aussi  dirigeons  nos  chevaux  et  notre  char  vers  l'en- 
droit où  les  cavaliers  et  les  fantassins  s'entre-tuent  avec  fureur  dans 
une  lutte  acharnée,  où  s'élèvent  de  terribles  clameurs.  » 

11  dit,  et  il  frappe  de  son  fouet  bruyant  les  chevaux  à  la  belle  cri- 
nière. Les  coursiers,  sensibles  aux  coups,  emporient  à  la  hâte  le  char 
rapide  vers  les  Troyens  et  les  Achéens,  en  foulant  aux  pieds  les  ca- 
davres et  les  boucliers.  L'essieu  tout  entier  et  les  rampes  qui  entou- 
rent le  siège  ,  sont  souillés  par  le  sang  que  font  jaillir  les  pieds  des 
chevaux  et  les  cercles  des  roues.  Hector  brûle  de  s'élancer  dans  la 
foule  et  de  rompre  les  phalanges;  il  répand  au  milieu  des  Grecs  un 
funeste  tumulte ,  et  ne  cesse  de  faire  usage  de  sa  lance.  Il  parcourt 
les  rangs  ennemis,  et  combat  avec  sa  lance ,  son  épée  et  d'énormes 
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imzoï  xe  xai  auxoi, 

opivovxai  è7uu,{ij. 

Ala;  oè  T£Xau.a)vio; 

xXovéei* 

ëyvtov  Se  eu  juv* 

l^et  yàp  saxo;  eùpù 

àfxqpc  wjjLOKnv. 

'AXXà  rjtxetç  xai  lôuvojxev 

untou;  te  xal  àp[i.a 

xeïae  ev6a  fxàXiaxa 

fancrjsç  irsÇoî  xe, 

upoêaXôvxe;  epiôa  xaxr,v, 

ôXexouaiv  àXXrjXou;, 

Poy]  Ôè  aaêecrxo;  ôptooe.  » 

<I>a)vriaa;  dpa  w; 
tu.aa£  ixâaxiYi  Xtyup^ 
'ântou;  xaXXîxpiyjxç* 
■roi  Se  àtovxeç  icXyjy^; 
Iipepov  ptjxça 
àpaa  6oôv 
u.exà  Tpwaç  xal  'Ayvatoù; , 

GXcîêovXEÇ 

vexvàç  xe  xal  à<77iiûa;' 
à^cov  oè  àrca; 
iceicaXaxTO  aïaaxi  vepOe , 
xai  âvxuye; 
al  Tiepi  ôîspov, 
à;  àoa  paOâu.iYYe; 

à7TÔ  Ô7tXÉ(jûV  l7T7l££a)V, 

aï  x£  àuô  £7iiao,aSxpwv, 

eSaXXov. 

'O  5è  t£xo 

SOvat  OfuXov  àvôp6u.£ov, 

ir,;at  xe, 

|j.£xâX[X£vo;' 

éV?jxe  oè  Aavaoîai 

xufoqii*  xaxôv, 

yàÇExo  oè  u.îvvv6a  ooupi. 

A'jxap  6  hKeiuûkeXxo 

G-ï/a:  T(ôv  âXXorv  ivfipûv, 


et  Zewrs  chevaux  et  eux-mêmes, 

sont  troublés  pêle-mêle. 

Et  Ajax  fils-de-Télamon 

porte-le-désordre  parmi  eux; 

et  j'ai  connu  bien  lui  ; 

car  il  a  un  bouclier  large 

autour  de  ses  épaules. 

Mais  nous  aussi  dirigeons 

et  nos  chevaux  et  notre  char 

là  où  surtout 

les  cavaliers  et  les  fantassins, 

ayant  engagé  une  querelle  mauvaise, 

se  tuent  les-uns-les-autres, 

et  un  bruit  incessant  s'est  élevé.  » 

Ayant  parlé  donc  ainsi , 
il  fouetta  de  son  fouet  bruyant 
ses  chevaux  à-la-belle-crinière  ; 
et  ceux-ci ,  entendant  le  coup  , 
emportaient  promptement 
le  char  rapide 

vers  les  Troyens  et  les  Achéens, 
foulant-aux-pieds 
et  les  cadavres  et  les  boucliers  ; 
or  l'essieu  tout-entier 
était  souillé  de  sang  en-dessous  , 
ainsi-que  les  cercles 
ceux  autour  du  siège, 
lesquels  les  gouttes  de  sang 
venues  des  sabots  des-chevaux, 
et  celles  venues  des  cercles-de-fer, 
frappaient  (éclaboussaient). 
Mais  celui-ci  désirait 
pénétrer-dans  la  foule  des-hommes, 
et  rompre  les  phalanges, 
en  sautant; 

et  il  porta-parmi  les  fils-de-Danails 
un  tumulte  mauvais  (funeste), 
et  il  s'abstenait  peu  de  la  lance. 
Et  lui  parcourait 
les  rangs  des  autres  hommes  , 
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ey/eï  t'  àopi  xe ,  (AcyàXotffî  x£  j^gp^aSioiaiv 
Aiavtoç  ô'  àXsstvs  fAayjyjv  TeXa|xwviaSao. 
[Zsuçyap  ot  VEjASsaô',  ox'  àpeivovi  cpooxi  [jiayotxo.  ] 

Zsùç  Ss  -nrar/jp  Aiav6'  u^i'Çuyoç  ev  cpoêov  wpaev  • 

ffTTJ  §£  TaCpWV,    OTCIÔSV  SE  ffdtXOÇ  jSaXEV   £7TTaê0£l0V  Mi 

Tpéffffs  Ô£  waTCT^vaç  éV  êuu'Xou,  6r,pi  loixwç, 

£VTpo7uaXiÇo(/.£V0ç ,  ôXiyov  yovu  youvoç  àu.£i6tov. 

Ï2ç  S'  aiôwva1  XÉovxa  f3otov  dbro  (/.EacauXoio 

I(j(7£uavT0  xuveç  te  xal  àvspEç  àypouoxai , 

oite  fjuv  oùx  Eiwat  Powv  ex  7rTap  IXÉaôai,  550 

7ravvupt  lyp^ffffovTEç  •  ô  Se  xpstwv  Epaxt'Çwv, 

lôuEt,  àXX   ouTt  7rp>^rTCEf  6aut.££<;  yàp  àxovxsç 

avxiovàùraouat  ôpaastatov  à-rco  ^sipwv, 

xacofAEvai  te  Ssxai  ,  xaax£  xpsî    Effaru|/.svo<;  7T£p  ■ 

^toôsv  S'  à7rovo'cr<piv  e6y]  TExryjdxt  0uti.w*  555 

pierres  ;  mais  il  évite  de  se  mesurer  avec  Ajax,  fils  de  Télamon  ;  car  Ju- 
piter s'irritait  contre  lui,  quand  il  attaquait  un  guerrier  plus  vaillant. 
Cependant  le  souverain  Jupiter,  assis  sur  son  trône  élevé,  jette 
l'épouvante  dans  l'esprit  d'Ajax  ;  ce  héros  s'arrête  étonné ,  et  revêt 
ses  épaules  de  son  bouclier  recouvert  de  sept  peaux  de  bœuf;  frappé 
d'effroi,  il  s'éloigne,  promenant  ses  regards  sur  la  foule,  semblable 
à  une  bête  féroce ,  retournant  souvent  la  tête  et  marchant  avec  lenteur. 
Tel  un  lion  fauve  est  repoussé  loin  de  l'étable  par  des  chiens  et  des 
bergers  qui ,  éveillés  toute  la  nuit ,  empêchent  le  monstre  de  se  re- 
paître de  la  graisse  des  bœufs  ;  avide  de  chairs ,  il  s'élance ,  mais  en 
vain  ;  de  toutes  parts  fond  sur  lui  une  grêle  de  traits  lancés  par  des 
mains  audacieuses,  et  volent  des  torches  enflammées,  devant  les- 
quelles il  recule ,  malgré  sa  rage;  et  dès  la  pointe  du  jour,  il  se  re- 
tire la  tristesse  dans  le  cœur  :  tel  Ajax ,  affligé  dans  son  âme  ,  s'éloigne 


ey/eï  xe 
àopi  te, 

yEpjxaStotCTt  te  [xeyà),oi<nv 
àÀc'sive  8è  (xà/jjv 
AtavTo;  TeXatxroviàoao. 
j  ZtO;  yàp  veij.$o-àx6  oî , 
oxi  [xâyo'.xo 
<pwTÎ  àjxeîvovt.  ] 
Zeùç  8e  7raxr,p 
O^iÇuyoç 

èvcôpae  çoêov  Aïavxt 
axyj  ôè  xaçwv, 
|3àXe  ôè  Ô7u8e 
aà/.oç 

É7ixaë6eiov 
xpÉacre  8s 

uaurôvaç  èVi  ôuiXou  , 
Èoixà);  ôyjpî , 
èvxpoTtaXiÇojxevoç , 
àixetêwv  oXîyov 
yôvu  youvoç. 
*ûç  8è  xuveç  xe 
xai  àvépe;  àypotwxat 
Eaasuavxo  XÉovxa  atOtova 
àrco  [x.e(7(7auXoio  (Soûv, 
otts  > 
Èyprjjaovxeç  toxvvu/oi , 

O'JX  E'.ûSdî  (XIV 

ÈSUXÉffQai  TiTap  (3owv 

6  os  ÈpaxiÇwv  xpsuov, 

lOust, 

6."/) r  où  Tor.TTct  xt# 

àxovxE;  yàp  6ocp.es; 

àta<jou<nv  àvxîov 

àizb  xeipcov  OpadEtàtov, 

OExat  xe  xai6p.evai, 

XaTXE  XpEt 

7i£p  È(^a•u[J.Lvo;• 
fjtSÔEv  os  e6y)  àitov6<xfi 
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combattant  et  avec  la  lance 

et  avec  l'épée , 

et  avec  des  pierres  grandes  ; 

nais  il  évitait  le  combat 

d'Ajax  fils-de-Télamon. 

[Car  Jupiter  s'irritait-contre  lui, 

quand  il  combattait 

un  homme  meilleur.] 

Or  Jupiter  père  des  dieux 
assis-sur-un-trône-élevé 
excita  de  la  crainte  à  Ajax  ; 
et  celui-ci  s'arrêta  étant  surpris, 
et  il  jeta  derrière  (sur  son  dos) 
son  bouclier 

couvert-de-sept-peaux-de-bœuf  ; 
et  il  s'enfuit-eflïayé 
ayant  porté-ses-regards  sur  la  fouie , 
semblable  à  une  bête , 
se  retournant-souvent , 
échangeant  peu-à-peu  (lentement) 
un  genou  contre  un  genou. 
Or  comme  et  des  chiens 
et  des  hommes  paysans 
ont  repoussé  un  lion  fauve 
de  Tétable  des  bœufs, 
lesquels  hommes, 
veillant  pendant-toute-la-nuit, 
ne  permettent  pas  lui 
prendre  la  graisse  des  bœufs; 
or  lui  étant-avide  de  chairs, 
se  précipite-tout-droit,        [chose; 
mais  il  ne  réussit  pas  en  quelque 
car  des  traits  fréquents 
s'élancent  contre  lui 
de  mains  audacieuses , 
ainsi-que  des  torches  enflammées, 
lesquelles  il  craint, 
quoique  étant  emporté  ; 
et  dès-1'aurore  il  est  parti  loin 
avec  un   cœur  affligé  : 
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foxauevoç"  toc  Ss  Soopa  ôpacaacov  àiroyEiptov  , 

aXXa  ku.Èv  sv  aax£Ï  u.syaXio  7iay£v  ,  op(X£Va  Tcpoacw  ' 

à  regret  des  Troyens;  car  il  craint  pour  les  vaisseaux  des  Àchéens. 
\insi,  lorsqu'un  âne  à  la  marche  indolente  arrive  près  d'un  champ, 
il  triomphe  des  efforts  des  enfants  qui  ont  déjà  brisé  sur  son  dos  de 
nombreux  bâtons;  il  entre  et  broute  les  épis  de  la  riche  moisson  ; 
les  enfants  le  frappent  encore  à  coups  redoublés,  mais  leurs  bras 
sont  impuissants,  et  c'est  môme  avec  peine  qu'ils  le  chassent,  lors- 
qu'il s'est  rassasié  de  nourriture  :  ainsi  les  magnanimes  Troyens  et 
leurs  alliés  appelés  de  contrées  lointaines,  ne  cessent  de  poursuivre 
le  grand  Ajax  ,  fils  de  Télamon,  en  le  frappant  de  leurs  javelots  au 
milieu  de  son  bouclier.  Tantôt  Ajax  se  rappelle  son  indomptable  vi- 
gueur, se  retourne  et  contient  les  phalanges  des  Troyens,  dompteurs 
de  coursiers;  tantôt  il  se  remet  à  fuir,  et  il  les  empêche  tous  d'ap- 
procher des  vaisseaux.  Debout  au  milieu  des  Troyens  et  des  Achéens, 
il  exerce  ses  fureurs  ;  les  traits  volent  contre  lui ,  lancés  par  des  mains 
audacieuses  ;  les  uns ,  partis  avec  violence ,  s'enfoncent  dans  son  large 
bouclier;  les  autres,  impatients  de  s'assouvir  de  chair,  s'arrêtent  au 
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ainsi  alors  Ajax 
affligé  dans  son  cœur 
s'en  allait  des  Troyens, 
tout-à-fait  malgré-lui  ; 
car  il  craignait-beaucoup 
pour  les  vaisseaux  des  Achéens. 
Or  comme  lorsque  un  âne  lent 
étant  allé-auprès  d'un  champ, 
sur  lequel  âne  déjà  tout-autour 
des  bâtons  nombreux  ont  été  brisés, 
a  violenté  (a  surmonté)  des  enfants, 
et  étant  entré-dedans 
il  broute  la  moisson  profonde  ; 
et  les  enfants 

le  frappent  avec  des  bâtons; 
mais  la  force  d'eux  est  faible  ; 
et  ils  Tout  chassé  avec  peine , 
lorsqu'il  s'est  rassasié  de  nourriture  : 
ainsi  ensuite  alors 
les  Troyens  magnanimes         [bre, 
et  leurs  alliés  réunis  en  grand  nora- 
frappant  de  leurs  lances 
Ajax  grand,  fils  de-Télamon, 
au  milieu-de  son  bouclier, 
le  poursuivaient  toujours. 
Et  Ajax  tantôt  à  la  vérité 
se  souvenait  de  sa  force  impétueuse , 
s'étant  retourné  en  arrière, 
et  arrêtait  les  phalanges 
des  Troyens  dompteurs-de-chevaux  ; 
et  tantôt  il  se  tournait  pour  fuir. 
Or  il  empêchait  tous 
d'aller  vers-les-vaisseaux  rapides; 
et  lui-même  s'agitait-furieux 
se  tenant  au-milieu 
des  Troyens  et  des  Achéens  ; 
et  les  lances 

parties  de  mains  audacieuses, 
les  unes,  étant  poussées  en  avant, 
se  fichèrent  dans  son  bouclier  grand  ; 
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milieu  de  l'espace  et  se  plongent  dans  la  terre ,  avant  de  toucher  a  sa 
blanche  peau. 

Dès  qu'Eurypyle ,  l'illustre  fils  d'Évémon ,  l'aperçoit  accablé  sous 
une  grêle  de  traits ,  il  accourt  auprès  de  lui ,  fait  voler  sa  lance  bril- 
lante ,  perce  le  foie  du  fils  de  Phausias ,  Apisaon ,  pasteur  des  peuples, 
et  lui  arrache  aussitôt  la  vie  ;  Eurypyle  s'élance  et  le  dépouille  de  ses 
armes.  Dès  que  Paris,  à  la  forme  divine,  le  voit  occupé  à  dépouiller 
Apisaon ,  il  tend  aussitôt  son  arc,  qu'il  dirige  contre  Eurypyle,  et  le 
frappe  de  sa  flèche  à  la  cuisse  droite  ;  le  roseau  se  brise  et  lui  fait  sen- 
tir de  vives  douleurs.  Il  se  retire  au  milieu  de  ses  compagnons  pour 
éviter  la  Parque  ;  alors  il  appelle  les  Grecs  et  leur  crie  d'une  voix 
retentissante  : 

«  Amis,  princes  et  chefs  des  Argiens,  arrêtez-vous  en  face  de 
l'ennemi,  repoussez  le  jour  fatal  loin  d'Ajax,  qui  est  accablé  sous  une 
grêle  de  traits;  je  ne  pense  pas  qu'il  puisse  échapper  de   cet  ef- 
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et  beaucoup  aussi  désirant 

se  rassasier  de  son  corps, 

s'arrêtèrent  sur  la  terre 

au-milieu-de-1'espace , 

avant  d'avoir  touché  son  corps  blanc. 

Or  donc  dès  que  Eurypyle  , 
fils  beau  d'Évémon, 
aperçut  lui, 

étant  accablé  de  traits  épais  ; 
étant  venu  il  se  tint  près  de  lui , 
et  il  lança  sa  lance  brillante, 
et  il  frappa  Apisaon 
fils-de-Phausias , 
pasteur  des  peuples, 
dans  le  foie  sous  le  diaphragme, 
et  aussitôt  il  lui  délia  les  membres  ; 
et  Eurypyle  s'élança , 
et  enleva  les  armes  de  ses  épaules. 
Or  donc  dès  que  Paris 
semblable-à-un-dieu 
aperçut  lui, 

enlevant  les  armes  d' Apisaon  , 
aussitôt  il  tira  l'arc 
contre  Eurypyle  , 
et  il  frappa  lui  de  sa  flèche 
à  la  cuisse  droite; 
et  le  roseau  fut  brisé, 
et  alourdissait  sa  cuisse. 
Et  il  se  retirait  en  arrière 
dans  la  troupe  de  ses  compagnons, 
évitant  la  Parque; 
et  il  cria  d'une-manière-perçante, 
vociférant  aux  fils-de-Danaûs  : 

«  0  amis, 
chefs  et  gouverneurs  des  Argiens , 
arrêtez-vous ,  vous  étant  retournés, 
et  écartez  le  jour  cruel 
a  Ajax  (d'Ajax), 
qui  est  accablé  de  traits  ; 
et  je  ne  dis  (  pense  )  pas  lui 
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froyable  combat.  Faites  face  à  l'ennemi ,  et  réunissez-vous  autour  du 
grand  Ajax,  fils  de  Télainon.  » 

Ainsi  parle  Eurypyle  blessé  :  les  Achéens  se  portent  au-devant  de 
lui ,  inclinant  leurs  boucliers  sur  leurs  épaules  et  levant  leurs  lances. 
Ajax  vient  à  leur  rencontre,  et ,  arrivé  au  milieu  de  ses  compagnons, 
il  se  retourne  et  s'arrête.  C'est  ainsi  que  les  Achéens  combattent, 
comme  le  feu  dévorant. 

Les  cavales  de  Nélée,  couvertes  de  sueur,  emportent  Nestor  loin 
du  combat  et  emmènent  Machaon,  pasteur  des  peuples.  Le  divin 
Achille,  aux  pieds  rapides,  le  voit  et  le  reconnaît;  il  se  tenait  sur  la 
poupe  de  son  énorme  navire ,  contemplant  cet  affreux  combat  et 
celte  lamentable  déroute.  Aussitôt,  du  haut  du  navire,  il  s'adresse  à 
son  ami  Patrocle;  à  sa  voix,  Pàlrocle  sort  de  sa  tente,  égal  à  Mars. 
Telle  fut  l'origine  de  ses  malheurs. 

Le  valeureux  lils  de'Ménétius  lui  adresse  le  premier  la  parole  : 
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devoir  s'échapper 

de  la  guerre  au-bruit-terrible. 

Mais  arrêtez-vous 

tout-à-fait  en  face 

autour  d'Ajax  grand, 

fils  de-Télamon.  » 

Eurypyle  ayant  été  blessé 
parla  ainsi; 

et  ceux-ci  se  tinrent  voisins 
près  de  lui , 

ayant  incliné  leurs  boucliers 
sur  leurs  épaules , 
ayant  levé  leurs  lances; 
et  Ajax  vint  au-devant  d'eux, 
et  s'arrêta  s'étant  retourné, 
après  qu'il  fut  venu 
à  la  troupe  de  ses  compagnons. 
Ainsi  ceux-ci  combattaient 
comme  le  feu  brillant. 

Cependant  les  cavales  de-Nélée 
étant  baignces-de-sueur 
emportaient  Nestor  du  combat; 
et  elles  emmenaient  Machaon  , 
pasteur  des  peuples. 
Or  Achille  divin  rapide-des-pieds 
reconnut  lui  Payant  vu; 
car  il  se  tenait 

sur  son  vaisseau  extrême  immense, 
regardant  le  travail  difficile 
et  la  fuite  lamentable. 
Et  aussitôt  il  dit-à  Patroclc 
son  compagnon , 
ayant  parlé  de  sur  le  vaisseau; 
mais  celui-ci  égal  à  Mars 
Payant  entendu  de-sa-tente. 
en  sortit; 

or  donc  c'était  à  lui 
l'origine  de  son  malheur. 

Le  fils  vigoureux  de  Ménétius 
dit-à  lui  le  premier  : 


80  IAIAAOZ  A. 

«  Tnrre  {/.e  xixX/icxek;,  Az/iXeu;  Ti  Se  ge  ^psw  eu-eio;  » 
Tov  S'  a7rau.eieofji.evoc  7tpo<7éV/]  7ro'Saç  àxuç  A^iXXsuç  • 
«  Aïe  MevoixtaSv),  tw  Ifxw  x£/apiara.sv£  Guaw , 

Vuv  oïoj  uepi  youvax'  e;xa  cxTfasaôai  'Ayaiouç 

Xi(r<70u.evou<;  '  XP£t(^  T^P  i^avexat  ooxéV  àvexxo'ç.  GiO 

'AXX'  toi  vïïv,  IlaxpoxXE  Ail  cpiXs,  NÉaTop'  epeio, 

ovxiva  xoîixov  ay£i  (3eêX)r][/.evov  ex  TtoXeu-Oio. 

"Hxot  u.ev  xay'  OTCcaôe  Ma/àovt  rcavra  coixev, 

xw  A<JxX7)7riaSy] ,  àxàp  oùx  iSov  ou.(xaxa  cpooxoç* 

171TC01  yap  u.£  7rapYjïi*av,  irpo'acco  p.£txauTai.  »  6i& 

*£2<;  cpaxo'  IlaxpoxXo;  ôe  cpiXw  eTceTretôeÔ'  exaipw* 

ffi  ok  Oseiv  7iapa  xe  xXtGia;  xai  vyjaç  'Ayatwv. 
Oi  8'  oxe  07]  xXkjiyjv  NvjXviïaâeoj  àcptxovxo , 

aùxoi  w.ev  p'  à7reêy)C7av  sVt  ^ôo'va  TrouXuêoxeipav  * 

Itctcouç  S'  Eùpou-ÉSiov  ôepaTwov  Xue  xoTo  yepovxoç  620 

é£  ôy  etov  '  xoi  S'  îSpw  àTte^u/ovro  y  ixtovwv  , 

«  Achille,  pourquoi  m'appelles-tu?  Que  puis-je  faire  pour  toi?  » 
Achille ,  aux  pieds  légers ,  lui  répond  en  ces  termes  : 
«  Divin  fils  de  Ménétius ,  ami  cher  à  mon  cœur ,  je  pense  que  les 
Achéens  viendront  en  suppliants  se  jeter  à  mes  genoux  ;  car  l'urgente 
nécessité  les  y  contraint.  Va  maintenant,  Patrocle,  cher  à  Jupiter, 
demander  à  Nestor  quel  est  ce  chef  qu'il  ramène  blessé  du  combat. 
Par  derrière,  il  ressemble  à  Machaon,  fils  d'Esculape  ;  mais  je  n'ai 
pu  voir  son  visage  ;  car  les  cavales ,  dans  leur  fougue  impétueuse ,  ont 
passé  rapidement  devant  moi."  » 

Il  dit ,  et  Patrocle  s'empresse  d'obéir  à  son  cher  compagnon;  il  ac- 
court aussitôt  près  des  tentes  et  des  vaisseaux  des  Achéens. 

Quand  Nestor  et  Machaon  arrivent  à  la  tente  du  fils  de  Nélée,  ils 
descendent  sur  la  terre  nourricière.  Eurymédon,  écuyer  du  vieillard, 
dételle  les  cavales  ,  et  les  deux  guerriers  font  sécher  au  soufile  du 
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cTt7rr£  xixàyjtxs'.:;  jxe , 

*Axi^£ù  î 

Ti  ce  y.pîw  è^sïô 

<re;  » 

'A^tXXeùç  SE  wx'jç  7:60a; 
àr:au.eté6jxevo;  7rpo<rs'cpT)  tôv 

a  MevoiTiàôr)  Sîe , 
y.£/_api<T[X£ve  tw  èuuo  6v>[j.à>, 
vOv  ôtw  'Axatoù; 
CTriGEffOai  >i(jfTO[j.£vou; 
7ï£pc  è[xà  YO'jvaxa* 
Xp£iw  yàp  ixàvexai 
gCxéti  àvexTÔç. 
AXXàîôt  vvv, 
UaTpoxAS  91/E  Ait, 
épeto  NÉcrTopot, 
ovTiva  toùtov  peêXrijJLsvov 
àysi  sx  TtoXétxoto. 
"Htoi  p.£v  Tày£  Ôtî'.gÔôv 
So'.xs  T:àvTa  Ma^dcovi, 

TU)    A(TXÀr)7CtàOY]  , 

àxàp  oùx  îoov 

ô(jL[xaTa  9tûTÔ;* 

Imzoï  yàp ,  ixôixauiai  TcpôacKO  , 

7tapr,ï$(xv  jXE.  » 

4>dcT0  a>;' 
IlàxpoxXo;  Se  È7i£7tsî6ETO 
éraîpa)  (piltô' 
$7]  OS  ÔSEIV 

Ttapà  xXiaia;  te 
xai  vrja;  'Axaiûv. 

°Ot£  Se  ol  89|  àçîxovro 

xXKFtl)V  Nyi AYJtàÔECO  , 

aÙTOt  (xÉv  pa  àTUÉëYja'av 
ÉVi  x66va  uouXuëÔTStpav 
Eùpup.É5iov  Se 

6£pà7T(i)V  TOÏO  yÉpOVTOÇ 

XOev  èÇ  ôxé<«>v  ÏTCTCOUÇ' 
toi  Se  a7t£d»0xovTo 
ISpùi  j^itwvwv  > 
Iliade,  XI. 


c  Pourquoi  appelles-tu  moi , 
Achille? 

Et  en-quoi  le  besoin  de  moi 
vient-il  à  toi  ?  » 

Et  Achille  rapide  quant  aux  pieds 
répondant  dit-à  lui  : 

«  Fils-de-Ménétius  divin, 
agréable  à  mon  cœur , 
maintenant  je  pense  les  Achéens 
devoir  se  tenir  suppliants 
à  mes  genoux  ; 
car  la  nécessité  vient 
non-plus  supportable. 
Mais  va  maintenant , 
Patrocle  cher  à  Jupiter, 
interroge  Nestor 

quel  homme  celui-là  ayant  été  blessa 
il  ramène  du  combat. 
Certes  à  la  vérité  par  derrière 
il  ressemble  en  tout  à  Machaon , 
le  fils-d'Esculape, 
mais  je  n'ai  pas  vu 
les  yeux  (le  visage)  de  cet  homme  ; 
car  les  cavales ,  se  hâtant  en  avant, 
ont  passé-vite-auprès-de  moi.  » 

Il  dit  ainsi; 
et  Patrocle  obéissait 
à  son  compagnon  chéri  ; 
et  il  alla  pour  courir  (en  courant) 
le  long  et  des  tentes 
et  des  vaisseaux  des  Achéens. 

Or  lorsque  eux  déjà  furent  arrivés 
à  ia  tente  du-fils-de-Nélée , 
eux-mêmes  alors  descendirent 
sur  la  terre  nourricière; 
et  Eurymédon 
serviteur  du  vieillard 
déliait  des  chars  les  cavales; 
et  ceux-ci  faisaient-sécher 
la  sueur  de  leurs  tuniques , 
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S2  ÏAIAAOS   A. 

C7tocvts  7Toxt  ttvoi7)v?  7rocpà  6Tv'  àXdç  *  aùxap  zizetra 

eç  xXtai'yjv  IXôdvxsç,  èVi  xXt<7t/.oT<7i  xaôïÇov. 

Toîffi  Se  Tsïïye  xuxeiw  £U7rXo'xa(/.o<;  'Exa^-iqSy)1, 

xrjv  apex'  Ix  TevsSoto  yspcov ,  ors  rapaev  'Ay  iXXeuç  ? 

G'jyaxEp'  'Apaivdou  [/.EyaX-rçxopoç ,  7]'v  oï  iV)raio\ 

i'çeXov,  ouvexa  BouXîi  àpiaxEUEffXEv  a7ravxtov. 

C/H  crcpwïv  ixpwxov  f/.Èv  è*7ri7rpoï?iXs  xpairôÇav 

xaXr,v,  xuavo-rcE^av,  èu^oov*  auxap  ht*  auxvjç 

-/aXxEiov  xavsov*  éVi   oè  xpo'uuov ,  ttoxw  ô^ov,  630 

i\os  [j.zki  y\u>pov ,  7rapà  S'  aXcpixou  ispou  àxx^v  ' 

rrap  Si  SéVaç  TrsptxaXXsç,  o  oixoôsv  rjy'  ô  yspaioç, 

jointe  ioiç  vjXotai  7T£7rap|j.£vov  ouaxa  S'  aoxoîi 

xEacrap'  Ecrav,  Soi  ai  Se  7rsXetaSe<;  àfjupiç  â'xaaxov 

ypuasiai  vejjieÔovxo*  Suw  S'  utto  ttuô^eveç  ^aav2.  635 

vAXXoç  jxÈv  {/.oyewv  à7roxivr^ao*x£  xpaTC£^v)ç  , 

7rXsTov  IoV  Nsaxwp  S'  6  YEpwv  àfjLoyrjTi  aEipEv. 

vent ,  sur  le  rivage  de  la  mer ,  la  sueur  dont  leurs  tuniques  sont  im- 
prégnées; puis  ils  entrent  dans  la  tente  et  s'asseyent  pour  se  reposer. 
Hécamède,  à  la  belle  chevelure,  leur  prépare  une  douce  boisson.  Elle 
était  la  fille  d'Arsinoûs ,  et  le  vieillard  l'avait  amenée  de  Ténédos, 
lorsque  Achille  la  ravagea ,  et  les  Achéens  en  firent  choix  pour  la  lui 
donner,  comme  prix  de  sa  prudence  dans  les  conseils.  Hécamède 
dresse  devant  eux  une  belle  table  aux  pieds  d'azur  et  bien  polie  ;  elle 
sert  dans  une  corbeille  d'airain  l'oignon  ,  assaisonnement  de  la  bois- 
son, du  miel  nouveau  et  la  fleur  de  la  farine  sacrée;  elle  pose  sur  la 
table  une  coupe  magnifique,  ornée  de  clous  d'or,  que  le  vieillard 
avait  apportée  de  ses  demeures.  Cette  coupe  est  ornée  de  quatre 
anses;  sur  chacune  d'elles  paissent  deux  colombes  d'or,  et  deux 
pieds  la  soutiennent.  Tout  autre  que  Nestor  la  soulevait  difficilement  ^ 
mais  le  vieillard  la  levait  sans  effort.  Hécamède ,  semblable  à  une 
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(Txàvre  7TOTt  irvon'iv, 

icapà  ôîva  àXoç' 

aùxàp  l-Ksiia.  xaôïÇov 

èVi  xXifffxoïffiv , 

èXôovxe;  e;  xXt<7iY]v. 

'Exa|x^5Yi  8è  eO'rcXoxau.oç 

Teù^e  toï<ti. 

xuxeiû , 

tt)v  Ouyarépa 

"Apertvoou  jxeyaX^xopo; 

■yéptùv  âpETO  èx  Teveôoio, 

Ôte  'AyiXXeùç  TCpaev, 

yjv  'AxatO' 

ë£eX6v  ol, 

oûvexa  àpiareusoTcev  àiràvTwv 

PouXtj. 

"H  -rcpÛTOV  [xèv 

è7ti7tpotr]Xé  (jçtotv 

Tpa7teÇav  xaXr]v  ,  xuavorceÇav , 

aùtàp  èrct  aùxrjÇ 
xàveov  yàXxeiov* 
èVi  8s  xpéjxuov, 

oJ/OV  7COTÛ  , 

Y]ôè|xeXixXa>pôv, 

•rcapà  Se, 

àxTrjv  àXcpiTOu  îepoù* 

rcàp  Se  ôÉ7ia;  uEpixaXXèç, 

o,  7teTrap(jiévov  tiXokti  xpucreioi;, 

ô  yepaio; -rjyev  oïxoôev* 

Teao-apa  os  oûaxa  eaav  aùxoO , 

ooiai  ôs  TieXeiâoe;  ypuaeiai 

ve(xé8ovTO  à{/.çi;  Exaarov 

yjizb  8è  Y)(rav  8ûa>  Tcu6(X£veç. 

"AXXo;  fièv 

àTTox'.vYjffaffxs  Tpa7réÇ^<; 

èôv  tcXeîov 

HoyécoV 

ô  os  -ysptov  Néorwp 

àeipev  à{jLOYr,TÎ. 


s'étant  tenus  au  souille  t/a  vent, 

sur  le  rivage  de  la  mer; 

et  ensuite  ils  s'asseyaient 

sur  des  siéges-de-repos , 

étant  entrés  dans  la  tente. 

Or  Hécamède  à-la-belle-chevelure 

apprêtait  pour  eux 

une  boisson-mélangée , 

laquelle  Hécamède  fille 

d'Arsinous  au-grand-cœur 

le  vieillard  amena  de  Ténédos, 

lorsque  Achille  la  ravagea , 

laquelle  les  Achéens 

mirent -à-part  pour  lui, 

parce  qu'il  l'emportait  sur  tous 

par  son  conseil  (sa  prudence). 

Celle-ci  d'abord  à  la  vérité 

poussa-devant  eux 

une  table  belle,  aux-pieds-bleus, 

bien-polie  ■ 

et  elle  plaça  sur  celle-ci 

un  panier  d'-airain; 

et  dessus,  elle  plaça  de  l'oignon, 

mets  propre  à  la  boisson, 

et  du  miel  vert  (nouveau), 

et  auprès, 

la  farine  de  l'orge  sacré; 

et  auprès  une  coupe  très-belle , 

laquelle ,  percée  de  clous  d'-or, 

le  vieillard  apporta  de-sa-maison  ; 

et  quatre  anses  étaient  à  elle  , 

et  deux  colombes  d'-or 

paissaient  autour  de  chacune  ; 

et  dessous  étaient  deux  pieds. 

Un  autre  (tout  autre) 

remuait-de  la  table 

elle  étant  pleine 

en  se~donnant-de-la-peine  ; 

mais  le  vieillard  Nestor 

la  soulevait  sans-peine. 


84  IAIAAOZ  A. 

'Ev  tw  $d  <x<pt  xuxyjae  y^vr, ,  eixuîoc  ôs^atv , 

oivco  IIpajAVEiw1,  ÉVi  8'  atystov  xvyj  xupov 

xvtq ax i  Xa^X£ fy  5  ^  ^'  aXcptxa  Xsuxà  toxXuvev  •  640 

7TtV£{/.£Vat   Ô'  EXeXeu<T£V,  E7TEI   £'   to7rXt(7<7£  XUXEUO. 

Tco  ô'  £7T£i  oov  7tivovt'  àcpéVrjv  7roXuxaYX£<x  Si-l/av , 

{JLUÔOtatV  X£p7TOVXO   7TpOÇ  àXX^XoUÇ  EVeVoVXSÇ. 

IlaxpoxXoç  as  OupY](Ttv  icptaxaxo  ,  ïao'OEOc,  cpcoç. 
Tov  SE  îSobv,  ô  yEpatoç  àrco  ôpo'vou  topxo  a>a£tvoïï,  C45 

Iç  S'  ay£  5(_£tpoç  êXwv ,  xaxà  S'  ISpiaacôat  avwysv, 

IlaxpOxXof;   Ô'   EXEpwÔEV  àvaiV£XO  ,   E17TEXE   fJLOÔOV 

«  Où^  e'Soç  eaxt,  y£pat£  AioxpEcpsç  ,  ouSe  [/.s  TCEtasiç. 
AtSotcç,  ve|/.eg7]xo<;  ,  o  [/.e  7rpo£r|X£  7ru9£<j6at 
ovxiva  xoïïxov  ayeiç  {kêX7]|/ivov.  'AXXà  xat  aùxbç  CoO 

ycYVojaxoj*  ôpoco  Se  Ma^aova,  uotaEva  XaâVv. 
Nïïv  Se  èVoç  ipstov  toxXiv  dyyeko<;  eIjjl*  'A^iXvjï. 

déesse,  verse  dans  la  coupe  du  vin  de  Pramné,  y  mêle  du  fromage  de 
chèvre  qu'elle  a  réduit  en  poudre  avec  un  râpe  d'airain,  et  saupoudre 
la  surface  d'une  blanche  farine.  Après  avoir  préparé  cette  boisson , 
elle  les  invite  à  boire.  Dès  qu'ils  ont  apaisé  leur  soif  brûlante ,  ils  se 
livrent  aux  douceurs  de  l'entretien. 

Patrocle ,  mortel  égal  à  un  dieu  ,  s'arrête  aux  portes  de  la  tente.  Le 
vieillard  ,  en  le  voyant ,  se  lève  de  son  siège  brillant,  le  prend  par  la 
main,  l'introduit  et  l'invite  à  s'asseoir;  mais  Patrocle  refuse  et 
lui  dit  : 

«  Noble  vieillard,  je  n'ai  point  le  loisir  de  m'asseoir;  je  ne  puis 
céder  à  ton  invitation  ;  car  je  respecte  et  je  redoute  le  héros  qui 
m'envoie  te  demander  quel  est  ce  chef  blessé  que  tu  as  ramené  du 
combat.  Mais  je  le  reconnais  moi-même;  je  vois  Machaon,  pasteur 
des  peuples.  Maintenant  je  retourne  auprès  d'Achille  lui  porter  la 
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XUXY]<7£  (TÇIV  £V  Ttô 

oïvto  IïpajxvEuo, 
Smxvî)  ôè 

Tupèv  aîy£tov 
xvyjoti  xaXxeir) , 
ÈtutkxX'jve  gè 
à)?'.ta  Xeuxà. 
'ExeXeuaE  oè  TctvÉ|jt.Evai, 

67161  £<X  a>7lX'.<7<7E 
XUXclGÔ. 

'E7l£Î  0£  OUV  TW  7UV0VTE 

jroXuxayxéa , 

£V£7C0vte;  TCpà;  àXXr,Xou;. 
Ilà-rpoxXo;  es 

Èçicraio  6upr,<xiv. 

'O  8è  Y^paiôç ,  iowv  tôv  , 

tûpTO  àuè  Opôvou  çoceivou  , 

£<7ayE  0£ 

éXtbv  X£tpô;  y 

<xvcoy£  6è  xa6£opiàacr0ai. 

llàxpoy.Xo;  aï 

àvaîvExo  ETE&toCKV, 
E17CSTE  fXÙÔOV 

a  Oûx  èotiv  Ego;, 
yepatè  A'.oxpEçÈç, 
O'JOE  7lsî<r£lÇ  [J.e. 
AISOÎO;,  V$fJL£G71TÔ?, 

ô  Tt^oroxÉ  (j.£  7tu8cVJai 

ôvvivaTOÙTOv  PeSXr,(jL£vov 

àY£'-;. 

'A/Xa  aÙTÔ;  xai  yiyvûcr/M' 

ôpôw  oi  Mayàova, 

:  /a  Xaôjv. 
INOv  0£  EÏtXt  âYy£>.oç 
èpéwv  7ràXiv 
iito;  "Ayù.rJ. 


La  femme,  semblable  aux  déesses, 

fit-un-mélange  pour  eux  dans  celle-ci 

avec  du  vin  de-Pramné, 

et  elle  gratta-au-dessus 

un  fromage  de-cbèvre 

avec  un  grattoir  d'-airain, 

et  elle  répandit-au-dessus 

de  la  farine  blanche. 

Et  elle  ordonna  de  boire, 

après  qu'elle  eut  apprêté 

cette  boisson-mélangée. 

Or  donc  après  que  ceux-ci  ayant,  bu 

eurent  chassé  la  soif 

qui-dessèche-beaucoup , 

ils  étaient  charmés  par  leurs  parole3 

disant  les-uns-aux-aulrcs. 

Mais  Patrocle, 
homme  égal-a-un-dieu , 
se  plaçait  aux  portes. 
Or  le  vieillard,  ayant  vu  lui, 
se  leva  de  son  siège  brillant, 
et  il  l'introduisit 
Tayant  pris  par  la  main , 
et  Tinvita  à  s'asseoir. 
Mais  Patrocle 
refusait  d'un-autre-côlé, 
et  dit  celte  parole  : 

«  Il  n'est  pas  temps-de-s'asscoir, 
vieillard  nourrisson-de-Jupiter , 
et  tu  ne  me  persuaderas  pas. 
Il  est  respectable ,  redoutable , 
cclui-qui  a  envoyé  moi  demander 
quel  homme  celui-là  ayant  été  ble-e 
tu  conduis. 

Mais  moi-même  aussi  je  le  reconnais  \ 
et  je  vois  Machaon , 
pasteur  des  peuples. 
Et  maintenant  je  vais  messager 
devant  dire  de  nouveau 
cette  parole  à  Achille. 


86  IAIAA02   A. 

Eu  os  ait  oicôa,  y£paiÈ  AioxpEcpÈç,  oioç  ixsTvoç 
ûecvoç  avyjp-  xa-^a  xev  xal  àvaixiov  aïxio'toxo.  » 

rnv        M     î         //=>       »    ?f  T'        '  «  '  AT'  _.  l'.-V-. 

10V   0    7)[/.£lO£T     £7ïCtTa  lSp'^VlOÇ  l7T7COTa   JN£CJTO>p*  ooo 

«  Ti7TX£  x'  ap'  o)ô'  A^iXeuç  ôXoc&ùpsxai  uiaç  A^acwv , 
oaaoi  07)  piXEatv  (kêXrjOcxou  ;  OùSe  xi  oToev 
7rÉvÔ£0ç  ô'ffffov  optops  xaxà  axpaxov  *  ot  yàp  aptcrxoi 
sv  vr,uGiv  xsaxai  {kêXy][ji£voi,  oùxàu.£voi  x£. 

BÉêXvjxat  (xev  ô  TuÔ£ioy)ç,  xpaxspoç  AtO^^ÔTlÇ'  660 

ouxaaxac  S'  'OSuaEuç  SoupixXuxoç,  r^S'  'Aya[y.s[/.vo.>v 
[  (k'êXyixac  §£  xal  ËùpÙ7iuXo<;  xaxà  p.v)pov  ôiaxto*  ] 
xouxov  S'  à'XXov  iyw  veov  7}yayov  ix  7roXÉ[/.oco, 
Iw  àrco  VEuprjç  (k6Xy]ku.£vov.  Aùxàp  'A'/^XXeoç, 
£g6Xoç  ewv  ,  Aavacov  où  xrioVrac  ouS'    IXEai'pEt.  605 

~H  (J.EVEI  etffoxs  Sv)  v7|£ç  ôoat  uf/i  6aXaarGY)<; , 
'Apysiwv  àfixvjxt ,  Tcupoç  Syjioco  ôsptovra'. , 
aùxot  xe  xx£iV(o(Jt,£Ô'  £Trta^£pto;  Où  yàp  £p.r\  tç 

réponse.  Tu  sais ,  noble  vieillard ,  combien  ce  héros  est  terrible  dans 
son  courroux;  il  a  bientôt  accusé  même  l'innocent.  » 
Le  cavalier  Nestor  de  Gérénie  lui  répond  aussitôt  : 
«  Pourquoi  donc  Achille  prend-il  ainsi  en  pitié  les  Achéens  que  les 
traits  ont  blessés?  Il  ne  sait  point  quel  deuil  afflige  notre  armée.  Les 
plus  braves  de  nos  combattants,  atteints  et  blessés,  gisent  étendus 
dans  leurs  vaisseaux.  Le  puissant  Diomède,  fils  de  Tydée,  a  été  frappé 
d'un  javelot;  le  valeureux  Ulysse  et  Agamemnon  ont  été  atteints 
d'une  lance;  Eurypyle  aussi  a  reçu  un  coup  de  flèche  à  la  cuisse,  et 
je  viens  de  ramener  du  combat  ce  guerrier  percé  d'un  trait  rapide. 
Mais  Achille,  malgré  son  courage,  n'a  pour  les  Grecs  ni  souci  ni 
compassion.  Attend-il  que  sur  les  bords  de  la  mer  nos  rapides  vais- 
seaux, après  de  vains  efforts  ,  soient  consumés  par  les  flammes  enne- 
mies, et  que  nous  soyons  tous  égorgés  les  uns  après  les  autres?  Je 
n'ai  plus  celte  vigueur  qui  animait  autrefois  mes  membres  flexibles. 
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£ù  ôà  olffôa  eu , 
yspaie  Aioxpecpèç, 
olo;  àvr]p  ôeivô;  sxeïvoç* 
ocitiôcotô  x£  raya 
xat  àvaiTtov.  » 

"Eiceixa  8è 
Xéaiwp  repyjvioç  i7i7iOTa 
rjjxeiëexo  tôv 

c  TÎ7rre  te  àpa  'Ax^Xeù; 
ôXo<pup£Tai  wôe  ulaç  'Ayouoov , 
ôaaoi  Ô7]  peéXy]aTat  (3eXe<71v  ; 
O05è  oîôeti, 
ôaaov  uevôeo; 
ôpwpe  xaxà  ccpaxov  ■ 
oï  yàp  àpicrot 
pedXY][X£voi,  oÙTà[j.£voî  te, 
xéaxat  èv  vyiuciv. 

'O  {JL£V  TuOElôY]^, 

Aio(xriÔY](;  xpai£pô;, 

p£oXY]Tai* 

'Oovaeùç  ôà  ôouptxXutoç 

rjôè  Ayotui^viov 

ouxaaTai* 

[EùpumiXoç  ôl  xat  pÉ^X^xai 

ôtorài  xaxà  jjurjpov] 

èyà)  ôà  YiYayov  véov 

èx  7loX£[XOtO 

TOÙTOV  àXXûV   p£6À7|(X£VOV 

Ito  àrco  veupf,ç. 

Aùxàp  'A/iXXe'jç,  ècov  èa6Xci;, 

où  xtjÔetoci  Aavawv 

o'jôè  èXsaipet. 

"H  (X£V£l 

eïctôxe  ôr) 

vr,e;  8oai  à*y/t  GaXâ'7<7r;; 
ÔÉpiovrat  7rupô;  orjtoio, 
àsxvyri  'Apyeîtov, 

aÙTOl  T£  XT6lVO)[l.£6a 

éTiiTyepo')  ; 

'Eu.f,  Yapt^  OÙ*   37TIV 


Et  toi  tu  sais  bien , 

vieillard  nourrisson-dt-Jupiter , 

quel  homme  terrible  celui-là  est  ; 

il  accuserait  bientôt 

même  un  innocent.  » 

Et  ensuite 
Nestor  de-Gérénie  cavalier 
répondit  à  lui  : 

a  Pourquoi  donc  Achille 
a-t-il-pitié  ainsi  des  fils  des  Achéens, 
qui  déjà  ont  été  frappés  de  traits? 
Et  il  ne  sait  pas  en  quelque-chose, 
combien  de  deuil 
s'est  élevé  dans  l'armée. 
Car  les  plus  braves 
ayant  été  atteints,  et  blessés,, 
gisent  dans  leurs  vaisseaux. 
Le  fiis-de-Tydée , 
Diomède  puissant, 
a  été  frappé  ; 

et  Ulysse  illustre-par-la-lance 
ainsi-que  Agamemnon 
a  été  blessé; 

[et  Eurypyle  aussi  a  été  frappé 
par  une  flèche  à  la  cuisse;] 
et  moi  j'ai  ramené  récemment 
de  la  bataille 
cet  autre  ayant  été  frappé 
d'une  flèche  partie  de  la  corde. 
Mais  Achille,  étant  brave, 
ne  s'inquiète  pas  des  fils-de-Danaûs. 
et  ne  les  prend-pas-en-pitié. 
Est-ce-qu'il  attend 
jusqu'à  ce  que  enfin 
les  vaisseaux  rapides  près  de  la  mer 
soient  brûlés  par  le  feu  ennemi , 
malgré  les  Argiens, 
et  que  nous-mêmes  soyons»  tués 
sans-interruption? 
Car  ma  force  n'est  pas 
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scô*  oir,  uapos;  eaxsv  Ivi  Yvaj/jrxoTat  {j.eXs<7giv. 

Elô'   0)Ç  Y^êtoOlfJU  ,    {3lY|  §£   (/.Ol  £[i.7T£Ô0Ç  £17)  ,  670 

wç  Ô7TOT   'HXeioku  xai  ^{/-Tv  veTxoç  Itu^ôy) 

àjxcpi  porjXaaiï) ,  ox'  eyw  xxavov  'Ixu[/.ovvia, 

eaôXov  'YTCEtpo^iôrjV  ,  Ôç  lv  "HXtot  vatExaaaxEv, 

£u<n'  IXauvoaEvoç.  '0  S'  à[Auvo)V  fyjt  (ÎOEdacv  , 

eéXv)x'  lv  upcoxoicrcv  I(xy)ç  octto  '/E'.poç  axovxt ,  6ÎS 

xa8  S'  £7T£(7£V,  Xaot  8s  7U£ptxp£<7av  àypotcoxai. 

Av]ïoa  o   Ix  7T£oiou  cuvEXaaaauiev  vjXiGa  ttoXXtjV , 

■jrevT^xovxa  fSowv  àyEXaç ,  xo'aa  ttgoeoc  oîwv  , 

xoaaa  auwv  auêoata,  xoV  ai7ro'Xca  TrXaTE'  aiyîov, 

i7T7rouç  Ss  ÊjavOàç  ixaxov  xal  ravTyjxovTa ,  680 

7raaaç  ôvjXEiaç  '  rroXXyjat  oe  îtwXoi  UTr/jaav. 

Kal  xà  piv  vjXaaajxEaôa  IIuXov J  NvjXtjïov  eictco 

cvvw^ioi  7rpoxi  aaxu"  ysy-^Ost  os  cppsva  NyjXeuç, 

OUVExà  JJ.Ot    XU^E   TToXXà   VSW  7toXE[/.OV§£   Xto'vXl. 

Kyjpuxeç  S' IXiyatvov  ,  a[x'  vjoî  cpouvo[/ivy]cpiv,  G85 

xoùç  taev  olcrt  xpsîoç  ôcpsiXsTr'  lv  vHXtôi  Siv)* 

Que  ne  suis-je  encore  dans  la  fleur  de  l'âge  et  dans  toute  ma  force, 
comme  au  temps  où  s'engagea  cette  grande  lutte  entre  nous  et  les 
Éléens,  ravisseurs  de  nos  bœufs,  quand  j'immolai  le  fils  d'Hypéro- 
chus,  le  vaillant  Itymonée,  qui  habitait  l'Élide,  et  que  par  repré- 
sailles j'enlevai  un  riche  butin!  Il  défendait  ses  bœufs,  mais  il  fut 
frappé  des  premiers  d'un  javelot  parti  de  ma  main  ;  il  tomba,  et  tous 
les  paysans  se  dispersèrent  avec  effroi.  Nous  rassemblâmes  dans  la 
plaine  un  immense  butin  :  cinquante  troupeaux  de  bœufs,  cinquante 
troupeaux  de  brebis ,  autant  de  troupeaux  de  porcs,  autant  de  trou- 
peaux de  chèvres,  et  cent  cinquante  cavales  blondes  avec  leurs  jeunes 
poulains.  Nous  les  conduisîmes  pendant  la  nuit  dans  Pylos ,  la  ville  de 
Nélée  ;  mon  père  livra  son  âme  aux  transports  de  la  joie,  parce  que, 
parti  si  jeune  pour  le  combat,  je  revenais  enrichi  de  dépouilles.  Dès 
l'aurore,  les  hérauts  appelèrent  de  leur  voix  retentissante  ceux  qui 
avaient  une  dette  à  réclamer  dans  la  divine  hllidc  ;  les  chefs  des  Pyliens 
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OÎY)  ecrxe  7îâpo; 

êvi  {xé^Ecrcrt  Yvau-irroTaiv. 

EÏ6e  r,êa)Oitxi  wç, 

ptiri  5e  [xoi  eït)  ëjJLueooç, 

o>;  Ô7î6te  Vcîxo; 

èzvxfty]  'HXeiokti  xai  fjfûv 

àjxçt  poyiXaffîr, , 

ors  èyà)  xxàvov  'IxufjLovrja, 

T7reipoyîSyiv  ÈcrôXôv , 

ô;  vai£xâa(7X£v  èv  "HXiot, 

èXauvofAEvoç  puaia. 

'0  ce  àauva>v  ^<rt  pôscraiv  , 

ê6Xr,xo  èv  irpooToiaiv 

âxovTt  àrco  èfjt/riç  y_£ipô;, 

xaT£7i£a£  ôè , 

Xaoi  ce  àYpotwTai 

7l£piTp£(7av. 

IviveXàffffajxEv  8è  èx  iceSîov 
Xr,ioa  v-XiOa  ttoXXyjv , 
TCEvr/jxovTa  àyèXaç  [îocôv , 
xôaa  TCtôîa  oîcôv , 
TÔaca  cvêôcia  cuâiv , 
xôcra  aÏTtoXta  TcXaxÉa 
aiycôv , 

éxatàv  ôî  xal  7i£VTYjxovTa 
bncouç  £av8à;,  7iâ<7aç  B^Xeiotç* 

7îû>Xoi  Ô£ 

ùinjerav  7ioXXYJ<rt. 

Kal  r)Àa<xà}jLea6a  xà  |aèv 

SVV'JYIOI 

p.uxeo  IIuXov  npOTt  à<7Tv  Nr,).r,ïov  ■ 
Ni)Xt&(  ôè  yEyrjôci  ope'va, 
ovvexot  7toXXà 

kiôvti  véqp  ttoXeu-ovôs. 
Kyjpvxeç  8è  èXtyaivov, 

à;j.a  ^oï  <pouvo[AÉvï;<pc, 

TO'j;   Ï[A£V 

oîat,  xpcîoc  àçetXcra 

EV    "ID'.V. 


tclle-que  elle  était  auparavant 

dans  mes  membres  flexibles. 

Ah  !  si  j'étais-jeune  ainsi , 

et  que  la  force  à  moi  fût  ferme, 

comme  lorsqu'une  dispute 

s'éleva  pour  les  Éléens  et  nous 

touchant  l'enlèvement-de-?i  os-bœufs, 

lorsque  moi  je  tuai  Itymonée, 

fils-d'Hypérochus  brave, 

lequel  habitait  dans  l'Élide, 

moi  emportant  des  gages! 

Mais  lui  défendant  ses  bœufs, 

fut  frappé  dans  les  premiers 

d'un  javelot  "parti  de  ma  main  , 

et  il  tomba, 

et  les  peuples  (les  hommes)  paysans 

s'enfuirent-effrayés. 

Or  nous  rassemblâmes  de  la  plaine 

un  butin  très  abondant. 

cinquante  troupeaux  de  bœufs  , 

autant-de  troupeaux  de  brebis, 

autant-de  troupeaux  de  porcs, 

autant-de  troupeaux  larges 

de  chèvres , 

et  cent  et  cinquante 

cavales  blondes,  toutes  femelles-, 

et  des  poulains 

étaient-sous  beaucoup. 

Et  nous  emmenâmes  ceux-ci 

pendant-la-nuit 

dans  Pylos  vers  la  ville  de-Nélée  ; 

or  Néléc  se  réjouissait  dans  son  cœur, 

parce  que  beaucoup-de-choses 

tombèrent-en-partage  à  moi 

étanl  allé  jeune  à-Ia-guerre. 

Et  les  hérauts  criaient-clairemcnt , 

cn-mOme-temps-que  l'aurore  luisant , 

ceux-là  venir 

auxquels  une  dette  était  due 

dans  l'Élide  divine  ; 
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ol  ôe  cruvaypouEvcH  IIuXiwv  -/jy^Tops;  avôpEç 

SaiTpeuov  Tiokéciv  yàp  'E-nreiol  /psïoç  ocpstÀov, 

wç  vjjj.etç  Traïïpot ,  XExaxoiuEvot  ,  ev  IIuXoj  7)[/.£v. 

'EXOwvyap  p'  ixaxcoas  p{v)  'HpaxXyjEiy)  ,90 

twv  TrpoTÉpwv  It£ojv  ,  xaxà  8'  exxocôev  oaaoi  àpiaxot. 

AojSeXCC  yàp  NvjX'^OÇ  à[XU[XOVO<;  UIe'eç  ^UEV* 

twv  oioç  Xt7rofXY]v  ,  oî  ô'àXXot  Travxsç  ô'Xovto. 

Tatiô'   U7T£p7)CpaV£OVT£Ç   'EîCECOt  /aXx0^lX(OV£Ç  , 

ftiteaç  uêpiÇovxEç  ,  àxacôaXa  [UT] ^avowvxo.  6dc 

Ex  ô   ô  yspcov  «yêXtjv  t£  (3ooov  xai  ucou  [/.s'y'  oiojv 
eIXeto  ,  xpiva4a£voç  Tpt'/jxoai'  yjSÈ  vofjt.9jaç. 
Kai  yàp  tw  /pEtoç  (xey'  dcpeiXex'  ev  "HX1Ô1  ôiv) , 
xEcaapEç  aôXocpopot  iTC7roi  aùxoîatv  o^saanv, 
eXôovtsc;  jaex'  asôXa  *  irspi  xptTcoooç  yàp  EfxsXXov  700 

ôcucscjOar  xooç  ô'  aijÔt  àva^  àvopwv  AùyEÎaç 
xà<r^s6s,xov  ô'  IXax9jp'  àîpt'si    àxa^fxsvov  ftnccov. 
Ttov  ô  yspojv  £7rs'ti)v  xs^oX(okaévoç  •rçol  xai  Epyojv , 

se  réunirent  et  partagèrent  le  butin  ;  car  les  Ëpéens  avaient  une  dette 
à  payer  à  beaucoup  d'entre  nous  :  tant  nous  fûmes ,  à  cause  de  notre 
petit  nombre ,  en  butte  à  leurs  injustices  dans  la  ville  de  Çylos  !  Her- 
cule ,  venu  dans  nos  contrées  ies  années  précédentes,  nous  avait  fait 
éprouver  des  malheurs ,  et  avait  immolé  les  plus  braves  de  nos  chefs. 
Des  douze  fils  de  l'irréprochable  Nélée  j'étais  resté  seul  ;  les  autres 
avaient  tous  péri.  Fiers  de  leurs  succès ,  les  Épéens  aux  cuirasses 
d'airain  nous  avaient  insultés  et  avaient  médité  contre  nous  des  actes 
iniques.  Le  vieillard  se  réserva  un  troupeau  de  bœufs  et  un  grand 
troupeau  de  brebis,  au  nombre  de  trois  cents,  qu'il  choisit  avec 
leurs  guides;  car  on  avait  une  grande  dette  à  lui  payer  dans  la  di- 
vine Elide  :  les  Ëpéens  lui  avaient  pris  quatre  généreux  coursiers 
avec  leur  char,  qui  étaient  venus  disputer  le  prix  de  la  course.  Ils 
devaient  courir  pour  un  trépied  ;  mais  Augias,  prince  des  hommes, 
les  retint  et  renvoya  l'écuyer  affligé  de  la  perte  de  ses  chevaux.  Le 
vieillard,  irrité  par  les  paroles  cl  les  actions  d' Augias,    se  réserva 


àvôps;  ôè  yiyriTOpe;  IluXîwv 
(TuvaypofjLevot 
ôaiTpsviov 
'Eiteiol  yàp 

OS£lXoV  XP£Ï°Ç  7CO*A£<TlV  , 

w;  r,aeï;, 

rcaùpoi, 

r,[xev  xexaxcouivoi  èv  riOXto 

Biy]  yàp  pa  'HpaxX7]£Îr] 

ÈX8ù)V  TÛ)V  ETECOV  TCpOTÉptOV 

exâxwaev , 

ôdaoi  6è  àpicroi 

xaréxTaôev. 

TH(iev  yàp  oooosxa  utse; 

Ny]Xtjoç  au.vii.ovo:;* 

Xc7I0U.Y)V  OlO;  T(Ï)V, 

Tiàvreç  Ôè  ot  àXXoi  ôXovto. 
'Eueiot  yaXxoxiTwve; 
uTiepYiçavéovTsç  xaùxa, 
[XT)*£avoci>VFO  àtàaOaXa  , 

ÛêpîÇoVTEÇ  Y)[A£aÇ. 

*0  Si  yépwv  èêjeiXeto 

àyé*Xr,v  Te  powv 

xai  [xéya  71Ô50  oiûv , 

xpivàu.Evoç  xpivixôoia 

r,os  votxyja;. 

Kaî  yàp  X(^°?  M-£y<* 

ôyeiXero  tû  èv  "HX181  8i'{j, 

Té(7(7ap£;  1717101 

àôXoçopoi 

&/£<79'.V  aÙTOÏfflv, 

èXOâvTgc  |X£Tà  a£6Xa  ' 
èueX/ov    yàp  Ô£Û(7£(76at 
rcept  Tp:7iooo;' 
A'jyEta;  oè  aval:  àvopwv 
xà<7/£ÔE  toùç  au6t, 
àsiEi  ôk  xôv  £Àar?jpa , 
à/.ayruEvov  Ï7i7iu>v. 
'O  yépwv  "/.£•////  (.);;. s'-;  o; 
•rcôv  èttecov  r;o£  xai  Êpyoov, 
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et  les  homsiies  chefs  des  Pyliens 

étant  rassemblés 

partageaient  le  butin; 

car  les  Ëpéens 

devaient  une  dette  à  beaucoup, 

parce  que  nous, 

peu-nombreux, 

nous  étions  maltraités  dans  Pylos. 

Car  la  force d'-Hercule  (Hercule) 

étant  venue  les  années  précédentes 

nous  maltraita, 

et  ceux-qui  étaient  les  meilleurs 

furent  tués. 

Car  nous  étions  douze  fils 

de  Nélée  irréprochable  ; 

je  fus  laissé  seul  de  ceux-ci , 

et  tous  les  autres  périrent. 

Les  Épéens  cuirassés-d'airain 

étant-fiers  à  cause  de  ces-choses, 

machinaient  des  actes  iniques  , 

insultant  nous. 

Mais  le  vieillard  prit-pour-lui 

et  un  troupeau  de  bœufs 

et  un  grand  troupeau  de  brebis, 

en  ayant  choisi  trois-cents 

et  leurs  pasteurs. 

Et  en  effet  une  dette  grande 

était  due  à  lui  dans  l'Élide  divine, 

quatre  chevaux 

vainqueurs-dans-la-course 

avec  les  chars  eux-mêmes, 

étant  venus  pour  les  prix  ; 

car,  ils  devaient  courir 

pour  un  trépied; 

mais  Augias  prince  des  hommes 

retint  eux  la, 

et  il  renvoyait  le  guide, 

étant  affligé  à  cause  de  ses  chevaux. 

I  c  vieillard  ayant  été  irrité 

de  ces  paroles  et  de  ces  actions. 
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eçsAet   aa-rrs  :a  rcoAAa  ■  Ta  ô   aAA  eç  ôyjuov  eoojxsv 
oocitoeusiv,  p]    tiç  ot  àxEu.êo'rj.Evoç  xiot  tffTjç.  706 

H[/.e?ç  piv  toc  exaaxa  oiEtiro(jt.£v ,  à[/.cpi  x£  àcrxu 

E(:00{X£V  ïpa  ÔEOÎç*    Ot  OS  TptTW   V]{Jt.aTl  7TaVT£Ç 

r)X6ov  ô{/.wç  auToi  te  ttoXeiç  xa!  [/.wvir/sç  uiTtot, 

7ravauûir)*  {/.etoc  os  acpt  MoXiovs  ÔojprjaaovTro, 

vraîS'  et'  eovt' ,  ou7uo  [xaXa  eioo'ts  ôoupiSoç  aXxyjç.  710 

yE<m  8e  xiç  (^puoEccia  iroXtç1,  aïraïa  xoXojvr) , 

tyjXoïï  etc'  AXc&eiw  ,  veaxr,  IluXou  ^{ÀaôOEVTOÇ* 

tt]v  àw.cp£(jTpaTOOiVTO  ,  ctappaTaai  [/.EtxawTEÇ. 

'A XX'  ot£  7rav  tteoiov  p.ETEXiaôov ,  à[Aut  S'  'AÔ7}vr) 

àyYsXoç  ^XÔ£  Ôsoug-'  arc'  X/Xuû/jrou,  0<op-/]GG£GQat,  715 

è'vvo/oç,  oùo'  aExovxa  IIuXov  xaxa  Xaôv  ày£tp£v, 

dXXà  jjuxX'  eaau[X£vou(;  uoXsfxiÇsiv.  Oùos  [xs  NyjAeuç 

£ia  ôwpvfcasaôai ,  à7rÉxpu,l'EV  os  aoi  urrcouç* 

où  yap  7ra)  ti  fj.'  ecûv)  iojaev  7T:oX£!i.7]ta  Epya. 

d'immenses  trésors,  et  distribua  le  reste  au  peuple ,  et  chacun  reçut 
la  part  à  laquelle  il  avait  droit.  Nous  étions  occupés  à  faire  ce  par- 
tage et  à  offrir  dans  la  ville  des  sacrifices  aux  dieux,  lorsque  le  troi- 
sième jour  les  Épéens  survinrent  tout  à  coup  en  grand  nombre  avec 
leurs  vigoureux  coursiers.  Au  milieu  d'eux  s'avançaient  les  deux 
Molions,  qui,  encore  enfants,  ne  savaient  point  déployer  leur  im- 
pétueuse valeur.  Sur  les  bords  de  PAlphée,  à  l'extrémité  de  la  sa- 
blonneuse Pylos,  s'élève  sur  une  haute  colline  la  ville  de  Thryon. 
Nos  ennemis  l'assiégeaient ,  brûlant  de  la  renverser.  Mais,  comme  ils 
traversaient  la  plaine,  Minerve  descendit  de  l'Olympe  et  vint  pendant 
la  nuit  nous  appeler  aux  armes;  elle  ne  rassembla  point  dans  Pylos 
une  foule  mal  disposée ,  mais  des  guerriers  pleins  d'ardeur  pour  le 
combat.  Nélée  me  défendit  de  prendre  les  armes  et  cacha  mes  cour- 
siers; car  il  pensait  que  je  n'avais  pas  encore  l'expérience  des  tra- 
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èijÉXETO  noua.  âo7i£Ta' 
ëôwxe  8è  ta  âXXa  èç  8y)u.o\ 
ôaiTpEÛEiv, 
[j.yj  Tt;  xioi  ol 
aTEU.66u.Evo;  ïayj;. 
'Hu-eiç  (xèv 
oteiirojjiev  Ta  ÉxaoTa , 

IpÔ0(A£V  TE  à(JLCpi  â(TTU 

ïpà  6sotç* 

TiàvTeç  ôè  ol  Y}X6ov  6u.go; 

TpiTO)  7]U.aTl 

aÙTOt  te  tcoXeîç 

Xat  WCTtOl  [JLWVUXEÇ  , 

7tavffV)8qr 

MoXlOVS  ÔS  ,  ÈOVTE  ÊTl  7taïûS  , 

outoo  eîôôte  {làXa 

àXxrj:;  Oovptooç, 

6a>pyi(T<jovTO  u.eto,  asiv. 

*Eo"Tt  8e  tiç  uôXiç  GpvÔEaaa , 

xoXwvyj  aÏ7tEïa, 

vyiXoO  È7ii  'AXçeiâi, 

vsàrrç 

nOXou  r/jj.aBoEVTOç' 

àacpsarpaTÔcovco  tyjv  , 

(jL£[i.awT£;  ôiappaïcai. 

AXXà  ôte  ;xET£xta6ov 

tieSîov  tzolv  , 

Aôtqvy)  ôè  ÔÉovoa  àrcô  'OXuii/rcou 

Y;)9ev  âu.[xi  àYYEXo;  Ivvuy_oç, 

8u)pYj<j<7Ej6ai , 

oùoè  aYEipE  xa~à  ÏIvXov 

Xaôv  àéxovTa, 

àXXà  toffUfiévovc  [xàXa 

xoXs|u(eiv. 

Nr,).£Ù;  oè  oùx  E*.a  [xe 

6a)pr,'7(7£'j6ai, 

àltÉXpU'i/E  OÈ  171710'J^  [J.OI* 

Éçri  vâp 

(X?.  0'J7TU>  ÏOIXEV  Tl 

épya  7îo).sfj.Yjïa. 


prit  beaucoup-de  es  infinies; 

mais  il  donna  les  autres  au  peuple 
[pour  les  partager, 
pour-que  personne  ne  s'en  allât  à  lui 
étant  frustré  de  la  part  égale.] 
Nous  à  la  vérité 

nous  distribuâmes  chaque-chose, 
et  nous  faisions  dans  la  ville 
des  sacrifices  aux  dieux; 
mais  tous  ceux-ci  vinrent  ensemble 
le  troisième  jour 

et  eux-mêmes  nombreux  [chus, 
et  les  chevaux  aux-pieds-non-four- 
en-toute-hâte  ;  [fanls, 

et  les  deux-Molions,  étant  encore  en- 
ne  sachant  pas  encore  tout-à-fait 
la  force  impétueuse, 
étaient  armés  avec  eux. 
Or  il  est  une  ville  Thryon, 
colline  élevée , 
au  loin  prôs-de  l'Alphée, 
extrême  (à  l'extrémité) 
de  Pylos  sablonneuse; 
ils  entouraient-d'une-armée  elle, 
désirant  la  renverser. 
Mais  lorsqu'ils  traversaient 
la  plaine  entière, 

alors  Minerve  courant  de  l'Olympe 
vint  à  nous  messagère  dans-la  nuit, 
pour  nous  nous  armer, 
et  elle  ne  rassembla  pas  dans  Pylos 
un  peuple  ne-voulant-pas, 
mais  des  hommes  désirant  toul-à-fait 
guerroyer. 

Mais  Nélée  ne  permettait  pas  moi 
m'armer, 

et  il  cacha  les  chevaux  à  moi  ; 
car  il  dit  (il  pensa) 
moi  ne  savoir  encore  en  rien 
les  travaux  guerriers. 
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'AXXà  xai  ojç  Itztzevgi  w.£T£7rp£7rov  yjtxsxspoicriVj  720 

XOtl    7TcÇoÇ  7T£p    EtOV*    E7TEI   tOÇ    ày£  VEÎXO;    'AÔ^V?). 

yEcrxi  0£  tiç  Troxafxoç  M  ivu7}ïo<;  £tç  aXa  fiJàXXwv , 
EyyuOsv  Ap-rçvyjç,  ô'ôi  u.£tvau.ev  'Hoi  3tav 

lTT7ry^£Ç  IluXtWV  ,   xà  0*  E7rs'pp£OV  EÔvEtX  TCeÇwV. 

"EvQev  7ravc7uStYi  aùv  x£u/£at  6wpY)^6£vx£ç  ,  725 

£VOtOl  txojiLEaô'  Upov  poov  AXcûeioïo. 

*Ev6a  Ail  péçavTEc;  U7r£p[/.sv£t  ispà  xaXà, 

xaupov  o'  AXcpsiw,  xaupov  ôs  IIoffEtôaiovi1, 

auxàp  A6v)vai7]  yXauxo37ri§i  (3oïïv  àyEXatYjv, 

oopTrov  £TT£i6'  EAôjxsaôa  xaxà  crxpaxov  iv  xeXsscrCîV  "  730 

xai  xax£xo».[j.rlÔY)u.£v  Iv  èvxsaiv  oïatv  exacxoç, 

af/.x»i  £oàç  uoxauioîo.  Axàp  |x£yà6u[jt.oi  'Etcsioi 

àjxcpiGxavxo  Si)  àaxu  ôiaTrpaôsEiv  [/.£[/.atox£;. 

'AXXa  ccpi  7rp07rapoiÔ£  cpavvj  [jcsya  spyov  "ApY)0<;. 

Eute  yàp  vjeXioç  cpaÉGwv  U7r£p£ay£0£  youriç,  735 

auu.cp£po;j(jffôa  w-ayr) ,  Ati  x'  eÙ^o^evoi  xai  'AOv^v-/). 

AXX'  ox£  ôrj  TluXîoiv  xat   Ettskov  etxXexo  veTxoç  , 

vaux  de  la  guerre.  Moi  cependant  je  me  signalai  bientôt  parmi  nos 
cavaliers,  quoique  je  fusse  à  pied;  car  Minerve  m'avait  ainsi  conduit 
dans  la  mêlée.  Près  d'Arène,  où  le  fleuve  Minyius  se  jette  dans  la 
mer,  nos  cavaliers  attendirent  la  divine  Aurore,  tandis  que  les  fan- 
tassins arrivaient  en  foule.  Nous  partîmes  de  cet  endroit,  couverts 
de  nos  armes ,  et  nous  arrivâmes  au  milieu  du  jour  sur  les  bords 
sacrés  de  l'Alphée.  Là,  nous  offrîmes  de  solennels  sacrifices  au  tout- 
puissant  Jupiter,  un  taureau  au  fleuve  Alphée ,  un  taureau  à  Nep- 
tune, et  une  génisse  à  Minerve  aux  yeux  bleus;  nous  prîmes  ensuite 
notre  repas  dans  l'armée,  au  milieu  des  rangs,  et  chacun,  sans 
quitter  ses  armes,  s'endormit  près  des  rives  de  l'Alphée.  Déjà  les 
magnanimes  Épéens  entouraient  la  ville,  impatientsde  la.  ravager; 
mais  bientôt  apparut  à  leurs  yeux  l'œuvre  terrible  de  Mars.  Car  à 
peine  le  soleil  eut-il  répandu  sa  lumière  sur  la  terre,  que  nous  mar- 
châmes au  combat,  en  invoquant  Jupiter  et  Minerve.  Mais  lorsque 
la  lutte  fut   engagée  entre  les  Pyliens  et  les  Epéens,  le  premier 


IL! 

AXXà  xai  'o; 
fAei-éupeucv 

f,\i£lépOi(J  .V  tTCTCSÙffl, 

xai  uep  écov  7rsÇ6ç* 

ircsl  A6y]V7]  àysv 

veïxeç  &;. 

"Ectti  8s  tiç  TtOTccao;  Mivi>r,ïoç 

(3àXXcov  si?  àXa , 

èyyuf»£v  ApY)vr,ç, 

ôOi  ïmrrieç  [ïuXiuv 

fXEivajxsv  'Hcô  ôïav, 

xà  os  êôvsa  TteÇtSv 

£7ls'pp£OV. 

"Evôsv  Ti<xv(jvoïr\ 
6wpy,yw6£VT£!;  <rùv  Tsv/saiv , 
ixô^ecOa  svôtot 
pôov  Ispàv  AXcpeioïo. 
*Ev8a  pÉÊjavTsç  iepà  xaXà 
Au  ÛTcepjjLeveï , 
Taùpov  SE  AXçeuS, 
Taùpov  Se  Iloaeioàcim, 
aÙTap  (3ouv  àysXaîiQV 
A6y)vaiY]  yXauxwmôt, 
sTcstxa  éXo^sdôa  oôpTïov 
xarà  <7Tpaxôv  sv  tsXsso-ov 
xai  xaTSxoip.rj6rijj.sv 
Éxao-Toç  èv  oîaiv  svtstiv  , 
àjj.91  poàç  7ïOTaixoïo. 
Atàp  'Ercsioi  [xsYà6u[j.ot 
or)  àfAcpicravTO  àarv 
[/SfiaûTs;  ôtaupaOssiv. 
AXXà  spyov  ^sya  Apr,oç 
çàvr,  coi  7ip97ràpoi6sv. 
Eute  yàp  rjsXio;  çaÉStov 
Ù7tepé<r/e8e  yatTiç , 
avifjLçspojxsffôa  {xày^ , 
ev/ôaevoi  Au  te  xat  ABrjvT). 
AXXà  ôts  ôtj 
É7cXeto  veïxo? 
HvXi'wv  xai  'Kttciôjv  , 
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Mais  même  ainsi 

j'excellais 

parmi  nos  cavaliers, 

quoique  étant  piéton  s 

parce  que  Minerve  conduisait 

le  combat  ainsi. 

Or  il  est  un  fleuve  Miny'.us 

se  jetant  dans  la  mer, 

près  d'Arène , 

où  cavaliers  des  Pyliens 

nous  attendîmes  l'Aurore  divine, 

et  les  troupes  de  fantassins 

venaient-en-foule. 

De  là  en-toute-hâte 

ayant  été  armés  avec  nos  armes, 

nous  arrivâmes  à-midi 

au  courant  sacré  de  l'Alphée. 

Là  ayant  fait  des  sacrifices  beaux 

à  Jupiter  tout-puissant , 

et  ayant  offert  un  taureau  à  l'Alphée, 

et  un  taureau  à  Neptune, 

et  une  génisse  de-troupeau 

à  Minerve  aux-yeux-bleus, 

ensuite  nous  prîmes  un  repas 

à  travers  l'armée  dans  les  rangs  ; 

et  nous  dormîmes 

chacun  sous  ses  armes , 

autour  des  courants  du  fleuve. 

Mais  les  Épéens  magnanimes 

déjà  se  tenaient-autour-de  la  ville 

désirant  la  ravager. 

Mais  l'ouvrage  grand  de  Mars 

parut  à  eux  par-devant. 

Car  lorsque  le  soleil  brillant 

s'éleva-au-dessus  de  la  terre , 

nous  nous  portions  au  combat, 

priant  et  Jupiter  et  Minerve. 

Mais  lorsque  déjà 

eut-lieu  la  dispute 

des  Pyliens  et  des  Épéens, 
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7rpwxoç  lyojv  IXov  avôpa ,  xo[/.icaa  SE  |/.wvu^aç  t^Trouç, 

MouXiov  aï^uiriTTiv  ya^êpo;  §'  r\v  Auysiao, 

TrpeaêuTa-crjV  Ss  ôuyaxp'  ei^e  cjavOvjv  'Aya^Vjcnqv ,  740 

§1  xoaa  cpap[/.axa  vjoV)  ocra  rpscpst  eùpeïa  ^ôiov. 

Tov  [/iv  lyw  7rpoaiovra  (EàXov  ^aXx^psï  ooupi  * 

vjpt7rs  S'  iv  xoviVjcrtv  lyw  o'  eç  ôicppov  opoucaç, 

crxvjv  pa  [/.exoc  irpojjia^oicrtv.    'Axàp  fj.£yaôu[/.oi  'Eireioi 

expecrav  àXXuotç  à'XXoç,  £7cei  toov  àvSpa  7r£cro'vxa  ,  745 

yiys(Jiov'  i7T7rv]o)v  ,  â;  àpiarsusaxE  [xa^eaôat. 

Aoxàp  eytov  s'iropoucra ,  xsXaivvj  XatXot7rt  icroç  * 

7T£VTr)xovxa  ô'  sXov  ôi'cppouç,  èuo  ô'  àfxoiç  sxaaxov 

cptoTsç  ôôàç  sXov  oOôaç,  If/io  utco  ooupi  ôaku.Evx£<;. 

Kaî  vu  xev  'Axxopicovs  MoXtovs  TraïS'  aXcnraÉja,  750 

et  \xr{  <j'j)0)E  7raxv)p  eùpuïêpSKov  'Evoci^Oojv 

ex  7toXe[/.ou  laacocrs ,  xaXu^aç  yjspi  tcoXX^. 

vEv8a  ZeÙç  TluXiotcri  [xsya  xpaxoç  £yyuaXi^£v. 

Tôcopa  yàp  ouv  £Tro{X£ff6a  ôià  amoéoç  tceSIoio, 

xteivovteç  x'  auxoùç  àva    x'  svxsa  xaXà  Xevovxsç,  755 


j'immolai  le  belliqueux  Mulius,  et  je  m'emparai  de  ses  vigoureux 
coursiers.  Mulius  était  le  gendre  d'Augias  ;  il  avait  épousé  l'aînée  de 
ses  filles,  la  blonde  Agamède,  qui  connaissait  la  vertu  de  toutes  les 
plantes  que  nourrit  le  vaste  sein  de  la  terre.  Comme  il  s'avançait  sur 
moi,  je  le  frappai  de  ma  lance  d'airain;  il  tomba  dans  la  poussière; 
aussitôt  je  m'élançai  sur  son  char  et  je  me  tins  aux  premiers  rangs. 
Les  magnanimes  Ëpéens  se  dispersèrent  de  toutes  parts,  saisis  d'ef- 
froi,  dès  qu'ils  virent  succomber  le  chef  de  leurs  cavaliers,  leur 
combattant  le  plus  intrépide.  Je  me  précipitai  sur  eux  comme  la 
sombre  tempête;  je  leur  pris  cinquante  chars,  montés  chacun  par 
deux  guerriers,  qui,  domptés  par  ma  lance,  mordirent  la  poussière. 
J'aurais  encore  anéanti  les  deux  jeunes  Molions,  fils  d'Actor,  si  le 
puissant  dieu  qui  ébranle  au  loin  la  terre  ne  les  eût  sauvés  du  com- 
bat en  les  enveloppant  d'un  nuage  épais.  Alors  Jupiter  donna  aux 
Pyliens  une  brillante  victoire.  Nous  poursuivîmes  les  vaincus  à  tra- 
vers la  vaste  plaine  ,  en  les  exterminant  et  en  les  dépouillant  de  leurs 
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Èycbv  npiûzor,  ëXov 
MouXiov  <xv3pa  aXy\):r{xr\i , 
XOJUffffa  Ss  fouov; 

^v  fié  yaaêpàç  Àûyeîao , 

stye  Se  Ayau.rjÔY]v  lavôrjv 

Guyaxpa  TipeffêuTcctTiv, 

r]  fôr\  Toaa  <pàpij.axa 

Ôaa  xOtbv  eùpeîa  Tpe'çec. 

'Eyw  u.èv  (3àXov  ôoupl  xaXxrjpEï 

tôv  Tipoctov-a* 

*ipi7re  ôè  èv  xovfya-iv* 

èyw  Se  ôpouaaç  eç  ôtçpov , 

<rcyjv  pa 

p.erà  ~pofj.â)(oiatv. 

'Aràp  'ëtoioJ  (xeyàôu^ot 

ëxpeaav 

àÀXoç  £XXufiiç, 

ènel  ïôov  7iscr6vTa  avôpa, 

yiye[j.6va  itt^cov  , 

8c  àpiffrsuecrxe  ^â^eaGat. 

Aùtàp  sy^ov  È7î6pouaa, 

ïaoç  Xaî/am  xe/cuvy}- 

ë/OV  Ô£  7î£Vr/î/.OVTa  ôîçpOUÇ, 

o'jo  ôè  çôjte;  àaotç  ëxocotov , 
oaaÉvTe;  Ottô  £p.ûj  ooupî, 
éàov  ouoa;  Ô8à$. 
Kat  vu  xev  àXdt7ra^a 
MoXtove  7taïÔ£  'AxxopcwvE, 
eï  'Evoai/ôtov 
7:aTr,p  EÙpuxpEtiov 
|i.Yj  ioittXjé  crcpa>E  èx  7roXe'[xou 
y-a/'j-^a;  J}épt  iroXXî). 
'EvfeZeo<  tyyuiAiÇi  IlvXiotai 
xpàxo;  fjLÉya. 
*£icâ|ua6a  yàp  o5v 
ôià  7:eô(o'.o  tmSéoc. 


xteivovté;  TE  aÙTOÙ; 
àvaXÉyovTE';  te  Êvxea  xaXà, 
TOfpa  ôvpa 
Imade,  XI. 


moi  le  premier  je  tuai 
Mulius  homme  belliqueux  , 
et  j'enlevai  ses  chevaux 
aux-pieds-non-fourchus  ; 

or  il  était  gendre  d'Augias, 

et  il  avait  Agamède  blonde 

sa  fille  la-plus-âgée, 

qui  savait  autant-de  simples 

que  la  terre  large  en  nourrit. 

Moi  je  frappai  d'une  lance  d'-airain 

lui  s'étant  approché; 

et  il  tomba  dans  la  poussière  ; 

et  moi  ayant  sauté  sur  son  char, 

je  me  tins  donc 

parmi  les  premiers-combattants. 

Mais  les  Ëpéens  magnanimes 

s'enfuirent-effrayés 

l'un  d'un  côté,  l'autre  d'un-autre, 

quand  ils  virent  étant  tombé  l'hom- 

chef  de  leurs  cavaliers ,  [me , 

lequel  excellait  à  combattre. 

Et  moi  je  m'élançai, 

égal  à  la  tempête  noire; 

et  je  pris  cinquante  chars, 

et  deux  hommes  autour  de  chacun 

ayant  été  domptés  par  ma  lance, 

saisirent  le  sol  de-leurs-dents. 

Et  donc  j'aurais  anéanti 

les  deux-Molions  jeunes  fils-d'Actor 

si  Neptune  qui-ébranle-la-terre 

p:re  puissant-au-loin 

n'eût  sauvé  eux  de  la  guerre , 

les  «yantcouvertsd'un  nuage  grand. 

Alors  Jupiter  donna  aux  Pyliens 

une  victoire  grande. 

Car  nous  les  poursuivîmes  donc 

à  travers  la  plaine  vaste, 

et  tuant  eux-mêmes, 

et  recueillant  leurs  armes  belles, 

jusqu'à  ce  que 
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'03>p'  67ci  BouTrpauiou  7roXu7rupou  J3"/]<7af/.£v  t7t7rou<  9 
ïreTOYjç  x'  'iîXsviY]);  xai  'AXeictiou,  evôa  xoXwvyj 
xsxXvjTat1,  oÔev  auxiç  à-rcs'-cpaTTS  Xaov  'Aô^vyj. 
Evô    àvôça  XTstvaç  TrujjiaTov  Xt7UOV  aOxàp   'Ayatot 
avL*  a:ro  BouTcpaaîoio  ITjXovS'  èyov  wxeocç  i7C7rou<;,  760 

TcàvXE^  S' EU^EXOOJVXO  GeO)V  Ail,  NéVcOpî   x' avSpcoV. 

«    iiç  sov  ,  eitcox  £ï)v  ys  ,  [*ex   avopaaiv.  Auxap  AyiÀÀ£u<; 
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vjaaTjt  tw  ox£  s'  ek  <I>0tyj<;  'Ayau.£f/.vovi  tte^ttev. 

Nwï  os  t'  è'voov  £ovt£;,  £yw  xoù  8ïoç  'Oouoa-£Ù;  , 

TravTOt  (xaX'  lv  (/.Eyapoiç  vjxouofjiEV ,  wç  etteteXXev. 

IIyjXyîo;  o°  ixo{ji£crôa  ôopiouç  EuvaiExàovxaç  , 

Xaov  àyEipovxfiç  xax    'Ayait'Sa  7C0uXuêdx£tpav.  770 

LvOa  0     £7T£lO     Vjpwa  MEVOIXIOV  £UpO[JlEV   evoov  , 

'8e  <te  ,  Tcàp  û'  A^iXvja.  Tep<ov  8  Ï7r7T7]Xaxa  HriXsuç 

belles  armes,  jusqu'à  ce  que  nous  fûmes  arrivés  avec  nos  chevaux  à 
Buprase,  fertile  eu  froment,  vers  la  roche  Olèues  et  la  colline  d'A- 
lisium.  C'est  là  que  Minerve  détourna  notre  armée  ;  c'est  là  qu'après 
avoir  immolé  le  dernier  ennemi,  je  l'abandonnai.  De  Buprase,  les 
Achéens  dirigèrent  vers  Pylos  leurs  coursiers  rapides,  et  tous  adres- 
sèrent des  vœux  à  Jupiter  parmi  les  dieux ,  et  à  Nestor  parmi  les 
hommes. 

«  Tel  j'étais  jadis  parmi  les  guerriers.  Mais  Achille  jouira  seul  de  son 
courage;  un  jour  il  versera  bien  des  larmes,  lorsque  l'armée  aura 
péri.  0  mon  cher  ami,  je  n'ai  pas  oublié  les  ordres  que  te  donnait 
Ménétius  le  jour  où  il  t'envoya  de  Phthie  vers  Agamemnon.  Nous 
étions,  le  divin  Ulysse  et  moi,  dans  le  palais  de  Pelée,  et  nous  en- 
tendîmes tout  ce  qu'il  te  prescrivit.  Nous  étions  venus  dans  ses  su- 
perbes demeures,  pour  rassembler  le  peuple  dans  la  fertile  Achaïe. 
Là,  nous  trouvâmes  le  héros  Ménétius,  toi  et  Achille  à  tes  côtés.  Le 
vieux  Pelée  ,  habile  à  conduire  des  coursiers,  brûlait,  dans  l'enceinte 
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nouseûmesfait-niarchern.os  chevaux 

vers  Buprase  riche-en-froment, 

et  tm  la  roche  Olènes 

et  vers  Alisium, 

où  une  colline  a  été  nommée; 

d'où  Minerve 

détourna  en  arrière  notre  peuple. 

Là  ayant  tué  le  dernier  houauie 

je  le  laissai  ; 

et  les  Achéens  avaient  (dirigeaient 

en  arrière  de  Buprase  vers-Pylos 

leurs  chevaux  rapides, 

et  tous  adressaient-des-vœux 

à  Jupiter  parmi  les  dieux, 

et  à  Nestor  parmi  les  hommes. 

a  J'étais  ainsi  parmi  les  hommes 
si-quelquefois  j'y  étais. 
Mais  Achille  jouira  seul 
de  son  courage; 
et  certes  je  pense  lui 
devoir  plourer-plus-tard  beaucoup, 
lorsque  le  peuple  aura  péri. 
0  mon  cher,  certes  à  la  vérité 
Ménélius  recommandait  ainsi  à  toi, 
le  jour  lorsque  il  envoyait  toi 
de  Phthie  à  Agamemnon. 
Et  nous  étant  en  dedans, 
moi  et  Ulysse  divin, 
nous  entendions  dans  les  demeures 
tout-à-fait  tout, 
comme  il  recommandait. 
Or  nous  vînmes  aux  maisons  de  Pelée 
bien-habitées, 
rassemblant  le  peuple 
dans  l'Achaïe  fertile.  [dans 

Et  ensuite  là  nous  trouvâmes  en  de- 
le  héros  Ménétius  et  toi, 
et  auprès,  Achille. 
Et  le  vieillard  Pelée 
qui-conduit-les-chevaux 
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de  la  cour,  de  grasses  cuisses  de  taureau  en  l'honneur  de  Jupiter, 
qui  se  plaît  à  lancer  la  foudre;  il  tenait  une  coupe  d'or,  et  répandait 
un  vin  noir  sur  la  flamme  de  l'offrande  sacrée.  Tandis  que  vous  pré- 
pariez les  chairs  de  la  victime,  nous  nous  tenions  dans  le  vestibule 
du  palais.  Achille,  surpris  de  nous  voir,  se  leva  de  son  siège  ,  nous 
prit  par  la  main,  nous  introduisit,  et  nous  invita  à  nous  asseoir- 
puis  il  nous  servit  en  abondance  les  mets  de  l'hospitalité ,  qu'il  est 
juste  d'offrir  à  des  hôtes.  Lorsque  nous  eûmes  satisfait  la  faim  et 
la  soif,  je  pris  la  parole,  et  je  vous  engageai  tous  deux  a  nous  suivre; 
vous  le  désiriez  avec  ardeur,  et  voici  les  conseils  que  vous  donnaient 
vos  deux  pères.  Le  vieux  Pelée  recommandait  à  son  fils  Achille  de 
combattre  toujours  vaillamment  et  de  surpasser  les  autres  par  sa 
bravoure.  Ménétius,  fils  d'Actor,  te  disait  :  «Mon  fils,  Achille  l'em- 
porte sur  toi  par  la  naissance  ,  mais  tu  es  plus  âgé  que  lui.  Il  te  sur- 
passe de  beaucoup  par  sa  valeur  ;  mais  donne-lui  de  bons  conseils , 
des  avertissements  sages,  de  prudentes  leçons;  il   t'obéira  en  vue  du 
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brûlait  des  cuisses  grasses  de  bœuf 

à  Jupiter  qui-se-réjouit-de-la-1'oudrc, 

dans  l'enceinte  de  la  cour; 

et  il  avait  une  coupe  d'-oi , 

versant  un  vin  noir 

sur  les  sacrifices  enflammés. 

Vous  à  la  vérité  vous  prépariez 

les  chairs  du  bœuf, 

et  nous  alors  nous  nous  tînmes 

dans  le  vestibule  ; 

or  Achille  s'élança  étant  étonné, 

et  il  nous  introduisit 

nous  ayant  pris  par  la  main  , 

et  nous  invita  à  nous  asseoir, 

et  plaça-devant  nous  bien 

les  dons  hospitaliers,  [gers. 

que  il  est  juste  d'offrir  aux  étran- 

Et  après  que  nous  fûmes  rassasiés 

du  manger  et  de  la  boisson , 

moi  je  commençai  un  discours,  [ble; 

exhortant  vous  à  nous  suivre  ensëm- 

et  vous,  vous  le  vouliez  fortement, 

et  eux  deux  vous  recommandaient 

beaucoup-de-choses. 

Le  vieillard  Pelée  à  la  vérité 

recommandait  à  Achille  son  fils 

d'exceller  toujours , 

et  d'être  supérieur  aux  autres; 

mais  Ménétius,  fils  d'Actor, 

à  son  tour  recommandait  ainsi  à  toi  : 

«  Mon  enfant, 

Achille  est  à  la  vérité 

plus  haut  par  la  naissance, 

mais  toi  tu  es  plus  âgé  que  lui; 

et  lui  est  bien  meilleur  en  force  ; 

mais  dis  bien  à  lui 

une  parole  serrée  (prudente) 

et  conseille,  et  commande  à  lui  ; 

et  celui-ci  sera  persuadé 

en-vue  du  bien  du  moins.  » 
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bien. «Telles  furent  les  recommandations  du  vieillard  ;  mais  toi ,  tu  les 
as  oubliées.  Puisqu'il  en  est  encore  temps ,  rapporte  ces  paroles  au 
belliqueux  Achille,  peut-être  t'écoutera-t-il  ;  qui  sait  si,  avec  le  se- 
cours de  quelque  dieu,  tes  paroles  ne  toucheront  point  son  âme? 
Car  il  n'est  rien  de  précieux  comme  les  conseils  d'un  ami.  Si  dans 
son  esprit  il  redoute  quelque  oracle  des  dieux,  si  sa  vénérable  mère 
lui  a  révélé  les  ordres  de  Jupiter,  qu'il  t'envoie  du  moins  au  combat, 
que  tous  les  autres  Myrmidons  t'y  suivent;  peut-être  seras-tu  le  sau- 
veur des  Grecs;  qu'il  te  donne  à  porter  ses  belles  armes,  et  peut-être 
les  Troyens ,  te  prenant  pour  ce  héros,  s'abstiendront  de  combattre  , 
et  les  fils  belliqueux  des  Achéens  respireront  après  tant  de  travaux , 
et  goûteront  un  moment  de  repos.  Vos  troupes  fraîches  pourront  fa- 
cilement repousser  vers  la  ville,  loin  des  vaisseaux  et  des  tentes,  les 
Troyens  épuisés  de  fatigue.  » 

Les  paroles  du  héros  touchent  le  cœur  de  Patrocle.  Ce  dernier  se 
hâte,  en  longeant  le  rivage,  de  rejoindre  Achille  ,  petit-fils  d'Éaque. 


IL!  A 

'O  fepcOV  è7t£TEÀ).ÎV   ô)^, 

crû  Se  Xtqôeou. 

'AXXà  èti  xai  vùv 

EÎ7tot;  xaÙTa 

'A/tX/jî  ôa'tqppovt, 

»î  xe  utÔYiTai. 

Ti;  6s  oiosv  eî  7iap£i7ra>v 

xev  ôptvat;  6va6v  oî 

ctÙv  Saîfxovt  ; 

Uapaîsaci;  Se  èraipou 

Èariv  àyaO-rç. 

Et  8È  àXEeîvei  xjart  <pp£<7. 

riva  0EO7ipo7itr]v , 

xat  (.ITjTYip  UÔTVta 
È7T£OpaôÉV  ot  xiva 

7ràp  Zyjvôç  , 

àXXâ  TiEp  upoÉTto  aï , 

étaa  OÈ 

âXXo;Xaôç  Mup[xt86va)v  é7iE*a6a>, 

aî  xe  yÉvriat 

ti  yôuiz  Aavaoïdt* 

xai  86tw  toi  ts.vyj.0.  xaXà 

©E'pEaOat  7toXE[J.6v8£  , 

où  Tpcôsç 

W.ovte;  aï  tû 

xev  àTcôa/tovTat  7ioXé(xoto, 

viU;  Se  'ApTQÏot  'Ayattov 

T£tpOU.SVOl  àvauvETJcwatv , 

ÔAtyr)  Se  te  àvâuvôuatç  izolé\i.oio. 

'Ax^te;  8é 

xev  wTaiaOE  (kïa 

àOiY}  7ipOTt  aaT-j 

àzô  veôv  xai  xXtatâwv 

âvôpaç  XEX(XTQÔTaç.  » 

(|>aTO  tij;- 
ôptvE  Se  âpa  6uu,6v  xû 
èvt  <TTr|9£Cjr 
ffî  Se  Oéeiv 
Trapà  vyja; 
ln\  'Ay^a  AlaxiSïiv. 


DE,   XI.  103 

Le  vieillard  recommandait  ainsi, 

mais  toi  tu  l'oublies. 

Mais  encore  môme  maintenant 

dis  ces-choses 

à  Achille  belliqueux, 

pour  voir  s'il  sera  persuadé. 

Or  qui  sait  si  Payant  exhorté 

tu  ne  remuerais  pas  le  cœur  à  iui 

avec  (à  l'aide  d')  un  dieu? 

Car  l'exhortation  d'un  ami 

est  bonne. 

Mais  s'il  évite  dans  ses  esprits 

quelque  oracle-des-dieux, 

et  si  sa  mère  vénérable 

a  dit  à  lui  quelque  oracle 

do-la-part  de  Jupiter, 

mais  du  moins  qu'il  envoie  toi, 

et  que  en-même-temps  [suive, 

le  reste-du  peuple  des  Myrmidons 

pour  voir  si  tu  pourras-être 

quelque  lumière  (salut)  aux  Grecs; 

et  qu'il  donne  à  loi  ses  armes  belles 

à  porter  au  combat, 

pour  voir  si  les  Troycns, 

assimilant  toi  à  lui 

s'abstiendront  de  la  guerre; 

et  si  les  fils  belliqueux  des  Achécns 

étant  accablés  respireront, 

et  si  un  court  repos  de  guerre  sera. 

Or  non-fatigués  (encore  frais) 

vous  pourriez -repousser  facilement 

dans  le  combat  vers  la  ville 

loin  des  vaisseaux  et  des  tentes 

ces  hommes  fatigués.  » 

11  dit  ainsi; 
et  il  remua  donc  le  cœur  à  lui 
dans  sa  poitrine; 
et  il  alla  pour  courir  (en  courant) 
auprès  des  vaisseaux 
vers  Achille  petit-fils-d'Éaque. 
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Atoy£VY)(;  EuaifAoviôVjç  ,  xaxà  u.Y]pov  6ïaxw  ,  8!d 

cxaÇwv  Ix  7roX£{xou *  xaxà  Se  vdxioç  p££V  iSptoç 

cojjuov  xal  XEcpaXviç  •  àrco  8'  eXxeoç  àpyaXEOio 

aîfxa  (/.EXav  xsXapuÇE*  vo'oç  y£  u.sv  eu-tteSo;  yjev. 

Tovos  îSojv  wxxeipe  Mevoixiou  àXxiaoç  uioç  , 

xat  p    6Xocpupo[JL£VOç  £7T£a  7rx£po£vxa  7rpoa7)uSa'  815 

«  "A  qziXoi  ,  Aavawv  ^Y7lTOp£(î  ^È  {/.e'Sovtsç  , 
foç    àp    IuleXXexe  ,  xrjXs  cptXoov  xal  7raxpt'8o<;  atvjç  , 
àcEiv  iv  Tpoiyj  ra^Éaç  xuva;  àpyÉxi  oy)  [/.(*>. 
AAA   ays     |xot  xooe  £i7rs?  AtoxpEcpsç  LupuTiuA  rjpcoç  * 
v)  p   Ext  7tou  a^rjaoucri  TCEXtopiov  ^Exxop'  'A/ato  t ,  820 

y)  vjSy)  çpôtaoviat  u7r'  aùxoïï  Sou  pi  Sau.ÉvxEç.   >» 

Mais  lorsqu'il  fut  arrivé  près  des  vaisseaux  du  divin  Ulysse ,  à  l'en- 
droit où  se  tenait  l'assemblée,  où  se  rendait  la  justice,  et  où  l'on 
avait  érigé  des  autels  aux  dieux,  il  rencontre  le  noble  fils  d'Évémon  , 
Eurypyle ,  qui ,  blessé  d'une  flèche  à  la  cuisse ,  revenait  du  combat 
en  boitant;  une  sueur  humide  coulait  de  ses  épaules  et  de  sa  tête,  un 
sang  noir  ruisselait  de  sa  cruelle  blessure,  et  cependant  il  avait  con- 
servé tous  ses  sens.  A  sa  vue,  le  valeureux  fils  de  Ménétius  est  tou- 
ché de  compassion  ,  et  dit  en  gémissant  ces  volantes  paroles  : 

a  Ah!  malheureux,  princes  et  chefs  des  Grecs!  Vous  deviez  donc 
devant  Ilion,  loin  de  vos  amis,  loin  de  votre  patrie,  rassasier  les 
chiens  rapides  de  votre  chair  éclatante  de  blancheur  ?  Mais  dis-moi , 
brave  et  noble  Eurypyle,  les  Achéens  résisteront-ils  encore  au  re- 
doutable Hector  ,  ou  périront-ils  domptés  par  sa  lance?  » 


ILIA 

'AXXà  ôt£  or]  HâxpoxXoç 
lit  0£WV 

xaTàvyjaç  'Oôvcrcrôoç  Oeîqio  , 
ha.  rjr)v  «rçtv 
àyopr,  Te  8Épu;  vz , 
cr,  oyj  xai  (3a)u.oi  ôewv 
èxexEuyaxo  «79  tv* 
Év6a  E0pv7ruXo; , 
Eùat[xovtôr)!;  Atoysvr,;, 
P£ëXr,tJL£voç  oïaxà} 
xaxà  [XYjpôv, 
àvx£ê6Xr,<jÉv  oï, 
axâÇtov  ex  txoXe'u.ou* 
lûpco;  ûà  voxto;  xaxàppsev 
(Jojj-cov  xai  xsçaXfjç* 
aî[i.a  5e  uÉXav  xeXâp'j^ev 
à  ta  eXxeo;  àpyaXÉoto* 
vooçyE  jaev 

YjEV  £[X7t£50Ç. 

Hô^oè  àXxifXo;  Msvoixîou 
WXTSipe  TOV  ïôcov , 

•/.aï  pa  6Xo25up6[X£vo;  Ttpoaviûôa 
É7t£a  TrxepÔEvxa' 

a  ""A.  ôeiXol , 
fjY^xopeç  rjoè  (xéoovts;  Aavaàiv, 
(7);    àpa  ÈpiXXETS  , 
x-rçXe  çîXtov 
xai  aïï)ç  TtaxpiSoç , 
àaEiv  ev  Tponfl 
5r,|j.iû  àpyÉTi 
xuvaç  TayÉaç. 
'AXXà  àye  etiti  |&oi  TÔ8e , 
EOpumAc  vipco; 
AiOTpE-pÉ;* 
r)  p'a  'Ayaioi 
c-/r,crou<TÎ  7iou  exi 
"Exxopa  7i£Xa>piov , 
$i  f,5r,  cpôiaovxai 
ÔajxÉvTE!; 
ûtco  ôo'jpi  aôxoû    » 
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Mais  lorsque  déjà  Palrocle 

fut  venu  en  courant 

vers  les  vaisseaux  d'Ulysse  divin  , 

où  étaient  à  eux 

et  l'assemblée  des  juges  et  la  justice, 

là-où  encore  des  autels  des  dieux 

avaient  été  construits  à  eux; 

là  Eurypyle, 

iils-d'Évémon  issu-de-Jupiler, 

ayant  été  frappé  d'une  flèche 

à  la  cuisse , 

rencontra  lui , 

boitant  en  revenant  du  combat  ; 

et  une  sueur  humide  découlait 

de  ses  épaules  et  de  sa  tête  ; 

et  un  sang  noir  ruisselait-avec-bruit 

de  sa  blessure  cruelle  ; 

son  esprit  du  moins  à  la  vérité 

était  ferme. 

Or  le  fils  vigoureux  de  Ménétius 

eut-pitié-de  lui  /'ayant  vu, 

et  en  gémissant  il  disait-à  lui 

ces  paroles  ailées: 

«Ah!  malheureux,        [Danaus, 
chefs  et  gouverneurs  des  fils-de- 
ainsi  donc  vous  deviez, 
loin  de  vos  amis 
et  de  votre  terre  patrie , 
rassasier  dans  Troie 
d'une  graisse  blanche 
les  chiens  rapides. 
Mais  allons ,  dis  à  moi  cela , 
Eurypyle  héros 
nourrisson-dc-Jupiter  : 
et  les  Achéens 
supporteront  encore 
Hector  prodigieux  (redoutable), 
ou  si  déjà  ils  périront 
ayant  été  domptés 
nar  la  lance  de  lui.  » 
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Tov  S'  aux'  EùpuTiuXoç  $zÇ>kr\]xivoc,  avx(ov  '/juSa* 
«  Ouxexc,  AtoysvEç  Iïaxpo'xXEiç ,  aX/.ap  'Ayaiwv 
etraerat ,  àXV  Iv  vr)ucrt  (i.sXatv^crtv  7TE<7£ovxat. 
0!  u.Èv  yàp  S/j  toxvxeç ,  oaot  Trapoç  ^aav  àpicxoi ,  825 

Iv  vTqudlv  xsaxoa  (3£êXy)jj(.£V0i  ouxocjàevoi  te 
jrspciv  utto  Tpoxov  *  twv  SE  g6evo;  opvuxai  atet. 
AXX'  ifx£  {/.£v  eu  (joctoaov  ,  àycov  £7ri  v9ja  u.sXaivaV 
[/."/)  pou  ô'  è^xau:'  ôïaxov ,  a7x'  aùxou  S1  alu.a  xeXouvov 
viÇ'  uSaxi  Xiapo)  *  IttI  ô'  7j7«a  a»apu.axa  Tzdfj<je  ,  830 

IcrGXà,  xa  ce  Tirpoxt  cpaatv  'A/iXXtîoi;  Ô£$iSayôai , 
3v  XEipwv  ISi'Saçe,  Stxouo'xaxoç  rv£vxaupo:>v. 
'Irjxpol  uiv  yàp  IIoSaXEiptoç  '}\Bï  Ma^awv , 
rov  u£V  svi  xXigitj<jiv     ôtouai     ê'Xxoç  è;^ovxa , 
yprj'iÇovxa  xal  aùxbv  àu.u[/ovoç  ÎY]x9jpo<; ,  835 

XE?a9ar  ô  o    iv  raSuo  Tpoocov  M-Évet  oçùv  rfApv)a.  » 
Tov  S   aùxe  7rpo<7££i7T£  Msvoixtou  aXxit/.oç  uio'ç  * 

coç  t   ap    £0i  xaô£  spya  ;    1 1  pEçojjiEV ,   LupuTcuÀ   vjpwç; 

Eurypyle ,  blessé ,  lui  répond  en  ces  termes  : 

«  Divin  Patrocle,  les  Achéens  ne  pourront  plus  résister ,  mais  ils 
tomberont  sur  leurs  noirs  vaisseaux.  Déjà  nos  guerriers  les  plus 
braves,  atteints  et  blessés  par  les  flèches  des  Troyens,  gisent  étendus 
sur  leurs  navires,  et  la  force  des  Troyens  s'accroît  tous  les  jours.  Mais 
sauve-moi  en  me  conduisant  à  mon  noir  vaisseau,  arrache  le  trait  de 
ma  cuisse,  lave  d'une  eau  tiède  le  sang  noir  qui  coule  de  ma  plaie, 
et  verse  sur  ma  blessure  le  baume  doux  et  salutaire  dont  Achille, 
instruit  par  Chiron ,  le  plus  juste  des  Centaures,  te  donna,  dit-on ,  le 
secret;  cardes  deux  médecins,  Podalire  et  Machaon,  l'un  blessé,  je 
pense  ,  repose  dans  sa  tente ,  et  réclame  les  soins  d'un  médecin  irré- 
prochable ;  l'autre  soutient  une  rude  attaque  dans  la  plaine  de 
Troie.  » 

Le  valeureux  fils  de  Ménétius  s'écrie  de  nouveau  : 

«  Quelle  sera  donc  la  fin  de  tous  ces  événements?  Que  ferons-nous, 
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Aute  Se  EùpurruXo; 
3£oXyju.evo; 
TiOoa  TOV  OCVTIOV" 

«  IlaxpoxXeiç  Aioyevî..  , 
oOy.ÉTi  ÊooETai  àXxap 
IV/auôv , 
àXXà  ueaéovxat 
èv  vyjuoî  u.eXaivr|ffi. 
A  yj  yàp  uèv  uàvxeç  oî , 
oaoi  Tcâpo;  f,oav  âpioxoi , 
xiarai  Év  vrjuoi 

pcôXr,^£VOt  0ÙTaU.£V0Î  T£ 

ûttô  y.£po"i  Tpûxov 

oOévo;  8è  tûv 

ôpvuTai  aîet. 

'AXXà  où  u.èv  aàcooov  £[aè  , 

àywv  Èul  vY)a  u-éXouvav 

£y.Ta[X£  ôè 

OÏOTûV   [JLYipOÙ  , 

vt^s  Se  Oôax'.  Xiapw 
aïjxa  xsXaivôv  àrcô  aÙToO' 
èTTÎTraooe  ôè  çâpfjiaxa 
fi7ria,  eoôXà, 
xdc  oaoi  o£ 

OEÔiÇà/ôat  TipoTi  îAxiXXtjo;, 
ôv  ioîoaEô  XEÎpoov , 
ôiv-aioraxo!;  KEvtaûpwv . 
'Tyitooî  fxèv  yàp 
TIo8a).£Îpio;  rfA  Mayâcov , 
oVou.ai  tôv  (ièv    ïyowza  eXxo; 
xôîo"6ai  £vi  y.XioÎYiO'. , 
XptjtÇovra  a'JTÔv  xai 
ir(T^poç  àjji'jjj.ovo;* 
6  ok  uivet  *Apr]a  ô^ùv 
èv  tuSiw  Tpu>u)v.  » 
Ylo;  8è  oVax'.uo;  Mevomov 

TCp0ff£e'.7IS  TÔV  aUT£* 

a  IIw;  TE  âpa  êoi 

Ttxôe  Épyof  ; 

Ti  ^é^o(j.ev  ,  EûpÛToiXe  ?,pu>;  ; 
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Et  à  son  tour  Eurypyle 
ayant  été  frappé 
disait  à  lui  en-face  (lui  répondait): 

a  Patrocle  issu-de-Jupiter, 
il  n'y  aura  plus  de  défense 
pour  les  Achéens, 
mais  ils  tomberont 
sur  leurs  vaisseaux  noirs. 
Car  à  la  vérité  déjà  tous  ceux-là , 
qui  auparavant  étaient  les  meilleurs, 
gisent  sur  leurs  vaisseaux 
ayant  été  atteints  et  blessés 
par  les  mains  des  Troyens  ; 
et  la  force  de  ceux-ci 
s'élève  (s'accroît)  toujours. 
Mais  toi  à  la  vérité  sauve  moi , 
me  conduisant  à  mon  vaisseau  noir; 
et  extrais-en-coupant 
la  flèche  de  ma  cuisse, 
et  lave  d'une  eau  tiède 
le  sang  noir  qui  coule  d'elle; 
et  répands-dessus  les  remèdes 
doux,  bons  (salutaires), 
sur  lesquels  on  dit  toi 
avoir  été  instruit  par  Aclulie. 
qu'instruisit  Chiron , 
le  plus  juste  des  Centaures. 
Car  à  la  vérité  pour  les  médecins 
Podalire  et  Machaon , 
je  pense  l'un,  ayant  une  blessure, 
être-gisant  dans  ses  tentes  , 
avant-besoin  lui-même  aussi 
d'un  médecin  irréprochable; 
l'autre  soutient  un  combat  vif 
dans  la  plaine  des  Troyens.  » 

Or  le  fils  vigoureux  de  Ménétius 
dit-à  lui  de  nouveau  : 

«  Et  comment  donc  seraient 
ces  actions  (ces  choses)? 
Que  ferons-nous,  Eurypyle  héros  ? 
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"Ep)çoku.ai,  ocpp'  'XyjLkr\ï  Socicppovi  (jt.u6ov  lvia7uto, 

8v  Neaxwp  ettÉte^As  Fepvjvioç  ,  oupoç  Ayouwv  '  840 

stXX   ouo'  (oç  7T£p  asîo  t/.£Ôv)(reo  T£ipotu.£voio.  » 

7H  ,  xal  U7TO  ffTspvoio  Xaêwv  àye  Troi^Éva  aocwv 
iç  x)vi(7t7)V*  ôepairtov  Se  ïocov  utte^eue  [SoEiaç. 
vEvôa  jjuv  IxTavuaaç ,  ex  -u.7]pou  Tajxve  p.a/aip7) 
ô;u  pekoi  7T£pt7r£UX£<;  ,  air'  auxou  8'  atjxa  XE^atvov  S4S 

vii,    uoart  Àiapco     £7U  o£  piÇav  paÀ£  7uxpr,v , 
)(£pai  StaTptvJ/aç,  ôôuvyjcpaxov ,  yj  01  oltzolgolç 
£ct£   oSuvaç-  xb  piv  eXxoç  £T£pcr£TO ,  TOxuaaxo  S'aïjxa1. 

vaillant  Eurypyle?  Je  vais  rapporter  au  belliqueux  Achille  les  paroles 
de  Nestor  de  Gérénie,  cet  appui  des  Achéens.  Cependant  je  ne  t'a- 
bandonnerai point  dans  ta  détresse.  » 

Il  dit,  et  soutenant  le  pasteur  des  peuples  sous  la  poitrine ,  il  le 
conduit  dans  sa  tente.  Aussitôt  qu'il  paraît ,  un  esclave  étend  des 
peaux  de  bœuf;  Patrocle  y  couche  le  héros,  puis  il  coupe  avec  son 
glaive  et  retire  de  sa  cuisse  le  trait  aigu  et  cruel ,  lave  d'une  eau  tiède 
le  sang  noir  qui  en  découle,  applique  sur  la  plaie  une  racine  amère 
qu'il  a  broyée  dans  ses  mains  et  qui  doit  calmer  sa  souffrance;  toutes 
ses  douleurs  s'apaisent  aussitôt,  la  blessure  se  sèche  et  le  sang  cesse 
de  couler. 


IL 

"EpXOfMtt, 

ôspa  èvtoTuo  'Ayiù.rfi  Saitppovt 
|t06ov , 

ôv  Néaxwp  Tepiqvioç, 
oupoç  'A/atcôv, 

à).Xà  oùSe  {xeOiiaa)  ai;  uep 

(J6ÎO  TEtpOfAévOlO.   » 

'H, 

xai  âye  7toiu.£va  Xaûv 
êç  xXi<jîy)v 

>aëùn  Ouà  (TTepvoio* 
6epdc7rtov  ce  ïôàrv 
Otc/eue  (3osîaç. 
'Ex.Tavuaa;  u,iv  ev9a, 
t<xu,v£  p-ayaipy] 
ex  [XYjpoO 

Pé).o;  oijù  ireptTrEuxè; , 
vi£e  ôè  uoaxi  Àtapà) 
aïixa  xeXaivôv  à-rcà  ocûtoO* 
è7uêaXe  ôè  £îÇav  7Uixpr,v  , 
oia-pi'j/a;  yepaiv  , 

ÔO'JVYjÇaTOV  , 

%  tcyev 

à7raca;  ôôûva;  ol" 

TÔ  ëXxoç  (JLCV  èTÉpffETO, 

ait >.a  oï  rcavc-axo. 
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Je  m'en  vais , 

afin  que  je  dise  à  Achille  belliqueux 

les  paroles, 

que  Nestor  de-Gérénie , 

gardien  des  Achéens , 

me  recommandait  de  lui  porter; 

mais  je  ne  quitterai  pas  même  ainsi 

toi  étant  accablé  de  douleur.  • 

Il  dit, 
et  il  conduisit  le  pasteur  des  peuples 
dans  sa  tente 

Payant  pris  sous  la  poitrine; 
or  un  serviteur  /'ayant  vu 
étendit  des  peaux  de-bœuf. 
Ayant  étendu  lui  là, 
Patrocle  coupa  avec  son  épée 
de  sa  cuisse 
le  trait  aigu  très-amer, 
et  il  lava  avec  une  eau  tiède 
le  sang  noir  qui  coulait  d'elle  ; 
et  il  Jeta-dessus  une  racine  amèrc  , 
/'ayant  broyée  dans  ses  mains, 
une  racine  qui-calme-la-douleur , 
laquelle  arrêta 
toutes  les  douleurs  à  lui  ; 
la  blessure  à  la  vérité  séchait, 
et  le  sang  cessa. 


NOTES 

SUR  LE  ONZIÈME  CHANT  DE  L'ILIADE. 


Page  2:1.  'Hùç  8'  ex.  Xexéœv  7C9cp'  àyauoù  TiÔcovoto 

u>pvv6',  IV  àôavàTOici  cpowç  cpépot  rjoè  Ppototaiv. 

L'Aurore,  quittant  le  beau  Tithon,  se  levait  de  sa  couche  pour 
porter  la  lumière  aux  dieux  et  aux  hommes. 

Et  jain  prima  novo  spargebat  luinine  terras, 
Tilhoni  croceum  linquens  Auront  cubile. 

(Virg.,  Enéide,  IX,  458.; 

—  2.  Zeùç  §'  "EpiSa  rcpo'iaXXe  6oàç  iiù  vrjaç  'Axatûv 

àpya)iï]v 

Jupiter  alors  envoya  vers  les  rapides  vaisseaux  des  Achéens  la 
funeste  Discorde 

Homère,  représentant  la  Discorde  au  milieu  du  camp  des  Grecs,  a 
servi  de  modèle  à  Apollonius,  lorsqu'il  peint  (Argonaul.,  IV,  127)  les 
sifflements  du  dragon  de  Mars  à  l'approche  de  Jason  et  de  Médée. 

—  3 TioXéfxoio  Tepaç  \izià  ^epo-tv  îyovaav. 

portant  dans  ses  mains  le  signe  des  combats. 

Le  poëte  ne  détermine  point  quel  était  ce  signe  des  combats,  au 
huitième  chant  de  l'Iliade,  il  représente  Agamemnon  tenant  dans  sa 
main  un  manteau  de  pourpre. 

Page  4:1.  'ATpeîôv]ç  ô'  è66v]crev,  îôè  Çcôvvuaôoct  àvcoyev 

'Apysiouç*  £v  ô'  aùxè;  êSuaairo  vu>po7ra  yaXxôv. 

Le  fils  d'Atrée  fait  retentir  sa  voir  et  ordonne  aux  Argiens  d 
prendre  les  armes,  et  lui-même  revêt  l'airain  e'tincelant. 

Tumu*  in  arma  viros,  armis  circumdatus  ipse, 
Suscitai;  œratascpje  acies  in  pndia  cogit. 
Quisque  suas  variisque  acuunt  rumoribus  iras. 

(Virg.,  Enéide,  IX  ,  461.) 

Page  8:1.  Aùxoi  ôè  upuXseç  crùv  izvyzoK  GtopYiyôévTgç 
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pwovx''  àaêeaxoç  ôè  (3oy]  yâver'  y]tôOi  Tcpô. 

FAix-mémes  s'élancent  à  pied,  revêtus  de  leurs  armures;  il  s'élève 
ara  ni  V  aurore  des  clameurs  prolongées. 

Oui ii  ipsa  nrrectis  (visu  miserabile!  )  in  bastis 
Pra'figunt  capita ,  et  mu  ho  clamore  sequuntur, 

Euryali  et  Nisi 

(Virg.,  Enéide.  IX,  4G4-) 

; v.aià.  o'  u^ôOev  yjxev  èepaa; 

atfxaTi  [xvôaXéaç  i\  aîôépo; 

et  il  fait  tomber  du  haut  des  airs  une  rosée  teinte  de 

sang. 

Cette  rosée  était  l'indice  du  carnage  ;  on  la  regardait  comme  \m 
signe  de  la  colère  des  dieux.  Elle  provient,  dit-on,  de  certains  papil- 
lons, qui ,  au  moment  où  ils  viennent  d'éclore,  produisent  une  li- 
queur rouge  ;  et  ce  serait  cette  liqueur  que  l'on  voit  souvent  sur  les 
feuilles  des  plantes  et  sur  les  haies. 

Page  10  :  1.  "Q;  Tpo5e;  xat  'A/atol,  iii'  àÀ),y)Àot<7i  ôopôvire;, 
o-^ouv,  oOo'  ëtepot  |xvu)Ovx'  ôàooîo  cpoëoio. 

De  même  les  Troyens  et  les  Acheens  se  précipitent  les  uns  sur  les 
autres  et  s'entre-tuent  ;  aucun  d'eux  ne  songe  à  la  fuite  désas- 
treuse. 

Caedebant  pari  ter  pariterque  ruebaut 

Victores  vittique  ;  neque  bis  fuga  nota,  neque  Mis. 

(Virg.,  Enéide,  X  ,  756.) 

—  2. Xuxoi  UJÇ. 

comme  des  loups. 


.lupi  ceu. 

(Virg.,  Enéide.  Il,  355.) 

—  3. *Epiç  8'  àp'  éyoupe  uoXucttovo;  eîcropowaa. 

La  triste  Discorde  se  plaît  à  ce  spectacle, 

Scissà  galiciens  vadit  Discordia  pallà. 

(Virg.,  Enéide,  VIII,  702.) 

Page  12:  1.  01  8' àXXoi 

Cette  image  imposante  des  dieux  de  l'Olympe  contemplant  la  fureur 
des  mortels,  a  été  imitée  par  Virgile,  qui  a  peut-être  trop  abrégé  l'un 
des  plus  beaux  passages  de  Y  Iliade. 
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Di  Jovis  in  tectis  iram  miserantur  inanem 
Amborum,  et  tantos  mortalibus  esse  Iabores  : 
Hinc  Venus,  lnïc  contra  spectat  Saturnin  Juno. 

(Virg.,  Enéide,  X,  7  58.) 

Page  14:1.  !AXXà  ôV  flaiTrjç  r\k§t  xal  ôaréou,  èpceipaXoç  ôè 
ëvôov  âuaç  ireTrâXaxTO 

La  lance  traverse  le  casque  et  le  crâne;  sa  cervelle  tout  en  'ière  en 
est  fracassée 

Ille  secun 

Adversi  frontem  inediain  ment  unique  reductâ 
Disjicit,  et  sparso  latè  rigat  arma  cruore. 

(Virg.,  Enéide,  XII,  306.) 

Page  16  :  1 ftouyoto-t  Xuyounv. 

avec  de  flexibles  baguettes  d'osier. 

Auyoç,  espèce  d'arbrisseau  semblable  à  l'osier;  Heyne  traduit  Xû- 
yoç  pLÔcryoç  par  osier  tendre;  mais  les  grammairiens  Apion  et  Héro- 
dors  faisaient  de  \xôayo\.ai  le  synonyme  de  <pvxoîç  àTraXoïç. 

Page  18:1.  Aùxàp  ô  Ileiaavôpov 

A  ce  combat  d'Agamemnon  contre  Pisandre  et  Hippoloque ,  on  peut 
comparer  l'aventure  de  ces  deux  frères  que  Virgile  (En.,  X,  575) 
nous  représente  placés  sur  le  même  char,  combattant  et  mourant  en- 
semble. Le  poëte  latin  ne  le  cède  en  rien  au  poëte  grec  pour  le  détail 
et  la  noblesse  du  style. 

Page  20  :  1 ô  ô'  ô8i  uXeïaxai  xXovéovro  <pàXayY£ç  » 

ty}  p'  èvopouae 

Il  se  porte  à  l'endroit  où  s'agitent  les  plus  nombreuses  pha- 
langes. 

Irruit,et    quà  tela  videt  densissima    tendit. 

(Virg.,  Enéide,  IX,  554.) 

Page  22  :  1.  'Lïç  ô'  ôte  rcOp  à'fôï]Xov  h  à£uXco  è^irécr/]  vlr\' 

Ttàvxr]  t'  elXucpowv  àvefxoç  cpépei ,  ol  8e  xs  Oàij.voi 

IXpÔppi^Ot  7U7IXOVK71V,  ilZ£.l*{Ô\LZVOl  TTVpOÇ  ÔpfXY). 

Ainsi,  lorsque  le  feu  dévorant  ravage  une  forêt  qui  n'a  ■point 
encore  été  coupée,  le  vent  porte  partout  les  tourbillons  de  linccn- 
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iiie,  et  les  arbres,  en  proie  à  la  violence  des  flammes,  tombent  ar- 
rachés jusque  dans  leurs  racines 

Ac  velut,  optatô  ventis  îcstntc  courlis, 
Dispersa  imrnittit  sylvis  incendia  p.istor  ; 
Correptis  subito  meiliis,  extenditur  unà 
Horricla  per  latos  ncies  Vulcania  cainpns. 

{Vi kg.,  Enéide,  X,  405.) 

0 

—  2.  Ketvà.  11  ne  faut  pas  confondre  xetvoc  pour  xevoç,  vide,  avec 
xeïvo;  pour  èv.etvoç,  celui-là.  L'accentuation  seule  suflit  pour  les  dis- 
tinguer l'un  de  l'autre. 

—  3 àvà  Tzxo'kéy.oio  vsepupaç. 

. .    à  travers  le  champ  ds  bataille. 

On  appelle  ysçupa  l'intervalle  qui  sépare  en  quelque  sorte  deux 
armées  comme  une  digue  ;  c'est  l'espace  qu'elles  ont  à  franchir  pour 
se  joindre. 

Page  2i  :  1 irap'  êpiveôv  tacreiJOVTO 

Les  Troyens  passent  auprès  de  la  colline  plantée  de  figuiers. 

•Epiveâç  est  le  nom  d'une  certaine  contrée  voisine  de  Troie;  Wolf 
suppose  que  c'est  la  colline  des  figuiers  ;  d'après  Strabon,  c'était  une 
place  pierreuse,  plantée  de  figuiers,  par  où  les  ennemis  pénétrèrent 
la  première  fois  dans  la  ville. 

Page  26  :  1 xvscpaç  îepôv 

la  divine  obscurité  de  la  nuit. 

L'adjectif  tepoç  se  dit  en  parlant  de  choses  qui  ne  sont  pas  au 
pouvoir  de  l'homme  ,  mais  qui  dépendent  de  la  volonté  d'êtres  supé' 
rieurs. 

Page  28  :  1.  Zeû;  u.e  icaTïjp  7tpoÉY)xe,  xeiv  xâôe  [xv6r]ffaa0ai. 
Le  souverain  Jupiter  m'envoie  te  dire  ces  paroles. 

Ipse  Dtùm  tibi  me  claro  demittil  Olyinpo 
Regnator,  cœlum  et  terras  qui  nuinine  torquet; 
Ipse  hacc  ferre  jubet  celeres  mandata  per  auras. 

(Virg.,  Enéide.  IV,  267.) 

Page  30:  J.  'Iitoâjxa;  'AvTTivopîor,: 

Le  sort  du  malheureux  Acron,  dans  Virgile,  est  le  même  que  celui 
IliaDK,  XI.  g 
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d'Iphidamas,  qui ,  à  peine  fiancé  à  la  fdle  du  roi  de  Thrace ,  part  p  >ur 
une  expédition  lointaine. 

Venerat  antiquis  Coryllii  de  finibus  Acron  , 

Graius  homo,  infcclos  liiiqucits  j)rofugus  liymenacos. 

(Viao.,  Enéide,  X  ,  719.^ 

Page  32  :  1 èv  HepxoVrfl. 

dans  Percote. 

Percote,  ville  de  l'Asie  Mineure,  sur  l'Hellespont,  entre  Abydos  et 
Lampsaque,  était,  du  temps  de  Strabon,  un  bourg  près  de  Parion, 
nommé  ïïodaiTuepxoûTT] ,  Ancienne-Percote. 

—  2.  'IcptSàjxa;  8é 

ïpliidamas  résiste  seul  à  Agamemnon  ,  et  tombe  victime  de  son 
courage.  Virgile  nous  met  également  sous  les  yeux  le  malheureux 
Phégée,  qui  s'avance  seul  contre  Turnus  et  périt  sous  les  coups  da 
guerrier. 

Non  tulit  instantem  Pbegcus  nmmisque  fremcnlein  , 
Objecil  sese  ad  currum  ,  et  spumantia  frenis 
Ora  citatorum  dextrâ  detorsit  equorum. 
Dum  trahitur  pendetque  jugis,  hune  lata  retcctuin 
Lancea  consequitur,  rumpitque  infixa  bilicem 
Loricam,  et  summum  dégustât  vulnere  corpus. 
Ille  tamen  ciypeo  objecto  conversus  in  hostem 
Ibat,  et  auxilium  ducto  mucrone  petebal  : 
Quum  rola  praecipitem  et  procursu  concitus  axis 
Impulit,  effuditque  solo  ;  Turnusque  secutus, 
Imam  inter  galeain,  suinmi  thoracis  et  oras 
Abstulit  ense  caput,  truncumque  reliquit  arenx. 

(Virg.,  Enéide,  XII,  371.) 

Page  34  :  1.  "Q;  ô  u,èv  auôt  uecrojv  xot^o-axo  ^àXxeov  vtcvov, 

oixTpoç 

Ainsi  s'endort  d'un  sommeil  d'airain  ce  guerrier  déplorable  qui 
succombe 

Olli  dura  quies  oculos  et  ferreus  urget 

Somnus;  in  xlernam  clauduntuT  luinina  noctem. 

(Vin  g.,  Enéide,  X  ,  745.) 

—  2 7);  oxm  )(àpiv  ïoe 

dont  il  n'avait  point  eiu.ore  éprouvé  la  reconnaissance. 

Ce  passage  a  beaucoup  exercé  les  traducteurs.  Les  uns  entendent 
par  le  mot  /.âpi;  les  faveurs  d'une  femme,  ou  ses  (jrdecs  et  ses 
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charmes;  les  autres  l'expliquent  par  reconnaissance.  Eustathe  dit  : 
ij.rj.l'.oza.  oè^âpi;  èvTaùOà  ècmTÔ  ex,  ta;  Texvorccmaç  xai  [/.axpà;  au|x- 
êicôcrea);  xaXôv. 

Page  36  :  1 sy/ov  àvep-oxpeçèç  eyx0? 

arme  de  sa  lance  impétueuse. 

'AvE|j.0Tpecpriç  est  une  de  ces  épithètes  homériques  dont  il  est  impos- 
sible de  rendre  toute  la  force  en  français.  Littéralement  ce  mot  si- 
gnifie nourri  ou  durci  par  le  vent.  On  l'a  pris  ici  dans  le  sens  adopté 
par  le  savant  M.  Dûbncr  :  I/tov  àveij.0Tps?£ç  èY/o; ,  tenens  ventis  al- 
tam  (velocem)  hastam ,  mot  à  mot  l'élève  du  vent,  d'après  Siotpe- 
oeî;,  élevés  par  Jupiter,  épithète  des  rois,  et  d'autres  adjectifs  de 
ia  même  formation. 

—  2.  EtXeiOutai,  les  Ilithyes,  déesses  qui  présidaient  à  la  nais- 
sance, étaient  filles  de  Junon,  déesse  des  mariages;  elles  envoyaient 
de  cruelles  douleurs  aux  femmes  en  couches  ;  mais  néanmoins  elles 
les  aidaient  et  avançaient  l'enfantement.  Il  est  fait  mention,  dans 
Y  Odyssée,  d'une  Uithye  qui  avait  un  temple  consacré  à  Amnisc  en 
Crète.  Selon  Hésiode ,  il  n'y  en  a  qu'une ,  fille  de  Jupiter  et  de  Junon  ; 
et  chez  les  poëtes  postérieurs,  elle  est  la  même  que  Diane. 

Page  38  :  1.  ^Exxtop  o'  w;  èv6v)c»'  'A7ati.etj.v0va 

Hector  s'élance  au  combat  après  la  retraite  d'Agamemnon.  Virgile 
nous  représente  de  même  Turnus  ne  marchant  à  l'ennemi  qu'au  mo- 
ment où  Énée  se  retire  du  champ  de  bataille. 

Turnus,  ut  JEnean  cedentem  ex  agmine  vidit, 
Turbatosque  duces,  subità  spe  fervidus  ardet  ; 
Poscit  equos  atque  arma  siinul ,  salluque  superbus 
Emicat  in  curruin ,  et  manibus  molitur  habenas. 

(Vikg.,  Enéide,  XII,  324.) 

Page  44  :  L  *Ev6'  éXÉTYjv  Suppov 

Les  deux  fils  de  Mérops,  tués  par  Diomède,  sont  punis  pour  avoir 
méprisé  l'autorité  paternelle.  De  même,  dans  Virgile  (En éide,  X,  4 11), 
Halésus,  qui,  fier  du  nombre  de  ses  victimes,  ose  seul  résister  à  Pal- 
las,  expie  par  la  mort  son  audace  imprudente  et  sa  désobéissance  aux 
ordres  de  son  père. 

Page  46:  1.  Kai  pâ/ev 

dtxpvjv  xax  xôpuôa 

« et  il  frappe  son  ennemi  au  bord  du  casque. 
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Apicem  tamen  incita  samitium 

Hasta  tulit,  summasque  cxcussit  vertice  cristas. 

(Virg.,  Enéide,  XII,  492.) 

Page  48  :  1.  'Epc^i ,  jactus,  le  jet;  Ipwrj  Psàzwv,  l'impétuosité  des 
traits;  èpwr)  goûpaxoç,  le  jet  de  la  lance,  c'est-à-dire  l'endroit  où  elle 
est  allée  tomber.  Ces  sortes  d'exemples  ne  sont  point  rares  chez  les 
poètes. 

Page  50  :  1.  Aùxàp  'A)ifcvGpoç 

Paris  tend  son  arc  derrière  le  tombeau  d'Ilus.  De  même,  dans 
Virgile,  Opis  tend  le  sien  du  haut  du  tombeau  de  Derccnne  pour 
venger  Camille. 

Fuit  ingens  monte  sul)  allo  » 

Régis  Dercenui  terreno  ex  aggere  bustum 
Antiqui  Laurentis,  opacàque  ilice  tectuin  : 
Hic  Dca  se  primùm  rapido  pulcherrima  nisu 
Sistit,  et  Arunlein  tuinulo  speculatur  ab  alto. 

(Virg.,  Enéide,  XI,  849.) 

—  2.  llYr/>>-  est  la  courbure  ou  coude  qui  réunissait  les  deux  bran- 
ches de  l'arc;  fa  courbure  de  l'arc,  c'est-à-dire  la  partie  par  laquelle 
on  saisissait  l'arc  en  décochant  le  trait. 

Page  52  :  1.  Apion,  Hérodore,  Pollux  et  plusieurs  autres  commen- 
tateurs rendent  xépa  ày>,aé  par  fier  de  ta  chevelure  bouclée;  alors 
il  faut  lire  xépa  à  l'accusatif,  au  lieu  de  y.épa  au  datif.  Peut-être  vaut- 
il  mieux,  d'après  Aristarque,  Wolf,  Voss  et  Kœppen,  l'entendre  par 

ùcr  de  ton  arc.  . 

-  2.  Kcoçôv  péXoç,  telum  invalidum,  imbelle.  On  trouve  de  même 

en  latin  cœca  tela. 

Page  5G  :  1.  '&;  5'  ôts  xàrcpiov 

Cette  riche  comparaison  du  sanglier  a  été  imitée  par  Virgile,  qui  a 
bu  par  son  génie  l'enrichir  de  nouveaux  détails. 

Ac  velut  ille  canum  morsu  de  montibus  altis 
Actus  aper,  multos  Vesulus  quem  p'mifer  annos 
Défendit,  multosque  palus  Laurentia  silvà 
Pavil  arundineâ  ,  postquan.  inler  retia  vcnlum  est, 
Substitit,  infremuitque  ferox  et  inborruit  armos  , 
Nec  cuiquain  irasci  propiùsve  occedere  virtus, 
Sed  jaculis  lutisque  procul  clamoribus  instant  : 
llle  autera  impavidus  parles  ennetatur  in  omnes. 
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Denlibus  infrendens ,  et  tergo  decutit  hastas. 

Haud  aliter 

(Virg.,  Enéide,  X  ,  707  ) 

Page  C0  :  1.  <ï>0-?j  as,  xéXoç  ôavàxoio  xtj(^(xevov 

La  mort  Va  surpris  et  bien  vite  atteint, 
Horace  a  dit: 

Mors  et  fugacein  consequitur  viruin. 

(Od.,  III,  ii,  H,)   • 

—  2.  TA.  otiV,  où  [j.£v  coi-ye  rcaxrip  xai  7t6xvia  [J.r)X7]p 
ôco-e  xaôatpyjo-ouai  ôavévxi  7iep"  àXX'  oiwvot 
cop.r,a-xai  èpuovari ,  rapt  rcxepà  7iuxvà  (3aX6vxeç. 

i4/i  /  malheureux,  ton  père  et  ta  vénérable  mère  ne  le  fermeront 
pas  les  yeux  à  tes  derniers  moments;  les  oiseaux  de  proie  agi- 
feront  autour  de  toi  leurs  ailes  épaisses  et  te  mettront  en  lam- 
beaux. 

Heu!  terra  iguotà,  canibus  dote  praeda  latinis 
Alili busqué  ,  jaces  !  Nec  te  ,  tua  funera  ,  mater 
Produxi,  pressive  oculos,  aut  vulnera  lavi , 

Veste  tegens 

"Virg.,  Enéide,  IX,  484) 

Istic  nunc,  metueude,  jace  :  no,i  te  optima  maler 
Condet  bumi ,  patriove  oncrabit  inembra  sepulcro  ; 
Alitibus  linquere  feris,  aut  gurgile  mersuin 
Unda  feret,  piscesque  iinpa»ti  vulnera  lainbent. 

(Virg.,  Enéide,  X,  557., 

—  3.  rixepà  mixvà,  ailes  épaisses,  bien  fournies  de  plumes.  Vir- 
gile [Géorg.,  1 ,  382)  a  dit  densis  alis. 

Page  C2  :  I.  Tpùie;  £7tov6',  ùad  xe 

La  comparaison  de  la  biche  blessée  d'un  trait  mortel,  dans  ce  beau 
passage  de  VIliade,  a  heureusement  exercé  le  talent  du  poêle  latin. 

Qualis  conjectâ  cerva  sagittâ 

Qaam  procul  incautain  nemora  iriter  Cresia  fixit 
l'astor  agens  telis,  Iiquitque  volatile  ferrura 
Nescius    illa  fugâ  sylvas  saltusque  peragrat 
DIcUbmj  ba;ret  lateri  letulis  arundo 

(Virg.,  Enéide,  IV,  69.) 
Page  Gi  :  1.  'O;  û'ottoxe  7Ùr,0cdv  7roxocaô;  ueoiôvSe  xàreirri 

Xeifxàppouç  xax'  ôpeatpiv,  ô-rcaÇôu.evo;  Aïoç  ôu.Spto, 
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tcoXXocç  Se  ôpùç  àÇaXéaç,  rcoXXàç  ôé  te  uevxaç 
ècrçépexai ,  7to)vX6v  ôé  t'  àçucrye-uàv  elç  &Xa  pàMei. 

Comme  un  fleuve,  gonflé  par  les  pluies  de  Jupiter,  déborde, 
tombe  avec  fracas  du  haut  des  montagnes ,  emporte  avec  lui  dans 
la  plaine  beaucoup  de  chênes  desséchés,  etc. 

Aut  rapidus  montano  flumine  torrens 

Sternit  agros,  sternit  sata  lacta  boumque  labores, 

Praccipitesque  trahit  sylvas 

(Virg.,  Enéide,  II,  305.) 

Non  sic,  aggeribus  ruplis,  quum  spumeus  amnis 

Lxiit,  oppositasque  evicit  gurgite  moles, 

Fertur  in  arva  furens  cumulo ,  camposque  per  omnes 

Cum  slabulis  arraenta  trahit 

(Virg.,  Enéide,  II ,  496.) 

Page  66  :  U  "Oç  Icpeite  xXovéwv 

Cet  isolement  d'Hector  et  de  Cébrion  sur  les  bords  du  Xanthe,  tan- 
dis que  l'aile  droite  fuit  devant  Ajax,  présente  quelque  ressemblance 
avec  celui  de  Turnus  et  de  Juturne,  que  Virgile  (Enéide,  XII,  614) 
nous  représente  égarés  pendant  l'attaque  de  la  ville. 

Page  70  :  1.  "Qç  àpa  cpcovv)<7aç   tfjuxasv 

Equos  alacer  média  inter  praclia  Turnus 

Fumantes  sudore  quatit,  miserabile  cacsis 
Hostibus  insultans  ;  spargit  rapida  ungula  rores 
Sanguineos,  mixtâque  cruor  calcatur  arenà. 

(Virg.,  Enéide,  XII,  337.) 

—  2.  'ETUfjwxpov  ou  èuîffo-wxpov  est  un  cercle  de  fer  dont  te  tour 
de  la  roue  est  garni;  litt.,  ce  qui  est  par-dessus  la  jante.  On  ne  le 
trouve  dans  Homère  que  sous  la  forme  épique. 

Page  72  :  1.  'Oç  8'  ccïôwva 

On  peut  rapprocher  de  ce  passage  les  beaux  vers  dans  lesquels  Vir- 
gile nous  dépeint,  avec  sa  perfection  ordinaire,  Turnus  se  retirant  du 
combat.  La  noble  comparaison  du  lion  n'a  pas  échappé  au  génie  du 
poëte  latin. 

Ccu  saDvum  turba  leonem 

Quum  telis  premit  infensis,  at  territus  ille, 
Asper,  acerba  tuens  ,  rétro  redit  ;  et  neque  terga 
Ira  dare  aut  virtus  patitur,  nec  tentlere  contra  ; 
Hle  quidem  lioc  cupieus,  polis  est  per  tcl.i  virosque  : 
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Houd  aliter  rétro  dubius  vestigia  Turnus 
Improperata  refert,  et  mens  exxstuat  ira. 

(Vikg.,  Enéide,  IX,  791.) 

Page  76:1.  ....  èx,Nâa8r)  oè  S6va£ 

l.e  roseau  se  brise 

On  entend  par  oôva*  un  roseau,  une  tige  de  roseau  et  par  exten- 
sion une  flèche,  parce  que  les  flèches  étaient  faites  avec  des  roseaux. 
Aova;  répond  tout  à  fait  au  mot  latin  ,  arundo,  qui  signifie  également 
un  roseau  et  une  flèche. 

Page  78  :  1 xaxoû  ô'  apa  oî  7ue).£v  àp^. 

Telle  fut  l'origine  de  ses  malheurs. 

Hinc  milii  prima  inali  labes 

(Viag.,  Enéide,  II,  97.) 

Page  82  :  1.  Totcri  ôè  teù/e  jtvxeito  s07tX6xa|j.oç  'Exau^ÔY] 

Ilécamède  à  la  belle  chevelure  leur  prépare  une  douce  boisson. 

Kuxeàv  était  une  sorte  de  boisson  épaisse,  préparée  avec  de  l'orge 
mondé,  du  fromage  de  chèvre  et  du  vin  de  Pramné.  On  la  prenait 
comme  nourriture  réconfortante  et  rafraîchissante. 

—  2 Ô'jcù  ô'  U7rô  7cu8u.£ve;  f,crav. 

Deux  pieds  la  soutiennent. 

Ce  passage  a  beaucoup  embarrassé  les  interprètes;  les  uns  pensent 
qu'il  faut  lire  ÔTro7iueuiveç ;  d'autres  lisent  vizb  wuôuiveç  avec  apo- 
strophe ,  pour  Otcô  nu6|xevé(7i  ;  d'autres  enfin  prennent  TuiÔpiv  dans 
le  sens  de  fond  :  il  y  avait  deux  fonds;  mais  alors  comment  expli- 
quer Otto?  Les  deux  fonds  ne  pouvaient  pas  être  en-dessous.  11  sera;t 
peut-être  plus  raisonnable  d'entendre  tcu8u.yjv  dans  le  sens  de  pied , 
hase,  fondement. 

Page  84  :  1.  Otvtp  Upau.v£itp 

avec  du  vin  de  Pramné. 

L'origine  de  ce  vin  est  incertaine.  11  est  ainsi  appelé,  suivant  Eusta- 
IBe,  du  mont  Pramné,  dans  l'île  d'Icaria;  selon  d'autres  interprètes, 
on  le  récoltait  près  de  Smyrne  ou  d'Éphèse.  On  s'en  servait  pour 
préparer  une  boisson  fortifiante. 

Page  88  :  I.  Kai  xà  uiv  r)>.aaàfj.s<y8a  IïuXov 

Nous  les  conduisîmes  dans  Pylos 

Pylos était  une  ville  de  la  Messéwe,  sur  la  côte,  au  bord  i\u  Pa.ni- 
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sus,  sur  une  éminence  du  promontoire  Coryphasion;  eue  avait  été 
fondée  par  Nélée. 

Page  92  :  1.  "Eau  Se  xiç  Opuôeacra  ttôXiç 

Sur  une  haute  colline  s'élève  la  ville  de  Thnjon. 

Thryon  était  une  ville  de  l'Ëlide,  située  sur  l'Alpliée,  qui  formait  un 
gué  en  cet  endroit;  elle  servait  de. limite  aux  Pylienset  aux  Épéens; 
elle  faisait  aussi  partie  des  États  de  Nestor. 

Page  94  :  1.  Taùpov  S'  'AXcpeitjS,  xavpov  oè  noaeiSâam 

Nous  offrîmes  un  taureau  au  fleuve  Alphée ,  un  taureau  à 
Neptune 

Tauruin  Neplimo,  laurum  tibi  ,  pulcher  Apollo. 

(Vibg.,  Enéide,  III,  119.) 

Page  98  :  1.  IIéxpY]ç  x'  'QXevîyjç  xaï  'AXeifftou ,  evôa  xoXwvyj 
xéxXy]xou 

On  ne  sait  pas  précisément  ce  qu'Homère  entend  par  'AXeiaiou  v.o- 
Xwv-rç  ;  les  uns  prétendent  que  c'est  une  colline  voisine  d'Alisium  ; 
d'autres  pensent  que  c'est  le  monument  d'AUsius,  qui  était  fils  de 
Scillus  et  prétendit  à  la  main  d'Hippodamie. 

Page  100  :  1 à  Se  Tieisexai  eïç  àyxôov  7rep. 

il  f  obéira  en  vue  du  bien. 

Ernesti  et  Heyne  ont  traduit  eïç  àyaôôv  rcep  par  in  rébus  honestis 
quidem.  On  peut  encore  l'expliquer  ainsi  :  cum  commodo  suo,  pour 
son  bien ,  dans  son  propre  intérêt,  en  vue  du  bien. 

Page  108  :  1 àrc'  aùxov  S'  aly.a  xeXaivôv 

viÇ'  vSaxi  Xtapw"  èiù  Se  piÇav  (3àXe  7uxpr)v, 
Xepal  Staxpi^a;,  ôSuvrjcpaxov,  v\  o\  à'rcâa'aç 
eay?  oSOvaç*  xo  [ùv  ëXxo;  èxépo-exo ,  7iaûaaxo  S'  outxa. 

//  lave  d'une  eau  tiède  le  sang  qui  en  découle,  applique  sur  la 
plaie  une  racine  amère  qu'il  a  broyée  dans  ses  mains  et  qui  doit 
calmer  sa  souffrance  ;  toutes  ses  douleurs  s'apaisent  aussitôt,  la 
blessure  se  sèche  et  le  sang  cesse  de  couler. 

Fovit  eâ  vulnus  lymphà  longajvus  lapis, 
Ignorans  ;  subilùque  oinnis  de  corpore  fugit 
Quippe  dolor  ;  omnis  stetît  imo  vulncre  sanguU. 

(Viro.,  Enéide,  XII,  4200 
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AVIS 

RELATIF   A    LA   TRADUCTION  JUXTALINÉAIRE 

On  a  réuni  par  des  traits  les  mots  français  qui  traduisent  un 
seul  mot  grec. 

On  a  mprimé  en  italiques  les  mots  qu'il  était  nécessaire  d'ajouter 
pour  rendre  intelligible  la  traduction  littérale,  et  qui  n'ont  pas  leur 
équivalent  dans  le  grec 

Enfin,  les  mots  placés  entre  parenthèses,  dans  le  français,  doivent 
être  considérés  comme  une  seconde  explication,  plus  intelligible  que 
la  version  littérale. 


ARGUMENT  ANALYTIQUE 


DU    DOUZIEME    CHANT    DE   L  ILIADE. 


Combat  des  Troyens  et  des  Grecs.  —  Les  Grecs,  repoussés  jusque 
dans  leurs  retranchements,  se  tiennent  sur  leurs  vaisseaux;  ils 
redoutent  la  présence  d'Hector.  —  Hector,  ù  la  tôte  de  ses  troupes, 
veut  franchir  la  muraille  des  Grecs;  les  obstacles  qu'elle  présente 
effrayent  les  guerriers  Troyens.  —  Polydamas  leur  conseille  de 
descendre  de  leurs  chars  et  de  livrer  l'attaque  à  pied.  — Les  Troyens 
approuvent  cet  avis,  et  marchent  à  l'assaut,  divisés  en  cinq  pha- 
langes, sous  les  ordres  de  leurs  chefs.  —  Asius,  qui  seul  n'a  point 
obéi  à  ce  prudent  conseil ,  périt  sous  les  coups  d'Idoménéc. — Exploits 
des  deux  Lapithes  Pirithoiis  et  Poîypète,  qui  défendent  les  portes 
avec  une  valeur  étonnante.  —  Hector  brûle  toujours  de  renverser  les 
remparts;  soudain  un  aigle  apparaît  à  l'aile  gauche  de  l'armée 
Troyenne ,  tenant  dans  ses  serres  un  serpent  qu'il  vient  d'enlever.  — 
Polydamas ,  effrayé  de  ce  présage ,  veut  faire  cesser  le  combat.  — 
Hector  brave  ses  craintes,  et  continue  l'attaque.  —  Les  Grecs,  quoique 
enveloppés  d'un  nuage  de  poussière  ,  se  tiennent  fermes  à  leur  poste 
et  accablent  les  Troyens  d'une  grêle  de  traits.  —  Les  deux  Ajax 
signalent  leur  courage.  — De  l'autre  côté,  Sarpédon  et  Glaucus  font 
des  prodiges  de  valeur  à  la  tête  des  Lyciens.  —  Ménesthée  s'oppose 
à  leur  attaque.  —  Il  appelle  à  son  secours  Tcucer  et  l'aîné  des  Ajax. 
—  Ajax  immole  Épicléc,  et  Teucer  atteint  d'un  javelot  Glaucus,  qui 
prend  la  fuite.  —  Sarpédon ,  quoique  abandonné  de  son  ami  Glaucus, 
s'anime  d'une  nouvelle  ardeur,  arrache  un  créneau,  et  ouvre  un  che- 
min aux  Lyciens.  —  Les  Lyciens,  sur  le  point  d'escalader  la  muraille, 
sont  repoussés  par  le  courage  des  Grecs.  —  Jupiter  alors  prend  parti 
pour  les  Troyens.  —  Hector  lance  une  énorme  pierre  contre  une  des 
portes  ,  la  brise ,  entre  dans  le  camp  des  Grecs  avec  toute  son  armée, 
et  les  poursuit  jusqu'à  leurs  vaisseaux. 
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OMHPOY 
1AIAAOI 

PA*FQAIA  M. 

TEIXOMAXIA. 

*£2ç  h  uiv  Iv  xXiffivjGt  Msvoixiou  àXxiuoç  utô; 
far'  Eùpu7ruXov  [kêXriuivov  *  ot  ô'  luà^ovro 
'ApysToi  xat  Tpwsç  ô[xtXaoov.  Oùô'  àp'  euLsXXs 
xaa>poç  £Ti  eyriGEiv  Aavawv  xat  xeÎ^oç  uttscOîv 
eupu,  xo  Ttotvfcavxo  vsoov  u7T£p,  a[xçA  os  xacppov  "> 

vjXacav  (oooÈ  ôôoTcri  ào'aav  xXstxàç  £xaxd[j.êaç) , 
ôcppa  ccptv  vvjaç  ts  Goàç  xai  Xvjïôa  ttoXXvjv 

£VXOÇ  £)(OV    SuOtXO'    Ô£WV    8'  a£XV)Tt  X3XUXX0 

à6avaxtov  *  xo  xat  ouxt  iroXov  ^povov  iu.7r£00v  r^v  *. 

vOcppa  piv  ^Exxo^p  vtooç  fyjv,  xat  jxv^vt'  'AyjXkzu;,  10 

xcà  ITptajxoto  à'vaxxo;  à7rdpG'/]xoç  tto'Xk;  E7tXe 

Tandis  que,  dans  la  tente  d'Eurypyle,  le  valeureux  fils  de  Méné- 
iius  pansait  la  blessure  de  ce  héros,  les  Grecs  et  les  ïroyens  com- 
battaient dans  la  mêlée.  Bientôt  le  fossé  des  Grecs  et  le  large  mur 
qu'iLs  avaient  élevé  pour  défendre  le  camp,  ne  devaient  plus  arrêter 
les  Troyens  ;  ils  avaient ,  sans  offrir  aux  dieux  d'illustres  hécatombes, 
entouré  d'un  fossé  ce  rempart,  qui  devait  protéger  leurs  rapides  vais- 
seaux chargés  d'un  riche  butin  ;  construit  contre  la  volonté  des  dieux 
immortels,  il  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Aussi  longtemps  qu'Hector 
respira,  qu'Achille  nourrit  sa  colère,  et  que  la  ville  du  roi  Priant  ne  fut 
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COMBAT  PRÈS  DU  MUR. 


"Û;  uiv 

ô  utôç  àXxiu,oç  Mevoirîo'j 

Ixro  E'jpuiruXov  (kêXviuivov, 

£v  xXicrÎYiaiv 

cl  os  Apy£Ïoi  xal  Tpcoe; 

ÈuàyovTO  ôp.i)>aô6v. 

"Apa  oè  xàçpo;  Aavaûiv 

xac  Tîîy_o;  eùpù  UTiepGs, 

iô  ^oir,CTavTO  ùî;£p  vecôv, 

oùx  £[xe).)-£v  Ixc  ay_r,(7civ, 

f,Xacav  ûè  xdbpov  àucpl 

(où&s  oôcav  ôeoïctiv 

éxaxôu.êaç  x/.eiTà;), 

ospa  pûotTO 

v?)à;  i£  Gode?  CÇIV 

y.  al  Xrjtôa  itoXXtjv, 

è/ov  £vt6;* 

TSTUXTO  G£ 

àî'xrjTi  Ûîwv  àûavà-cov 

xi  xal 

Îj6v  iaTiiSov 
ypovov  ïioXuv. 
'Oçpa  jlèv 

y. a i  'A y •.). ), £ ù ;  jxr, vie, 

xat  t:o).'.;  ôcvoxto;  llv.ây.v.o 


Ainsi  d'un  côté 
le  fils  vigoureux  de  Ménétius 
guérissait  Eurypyle  ayant  été  blessé, 
dans  ses  tentes; 

de  l'autre  les  Argiens  et  les  Troyens 
combattaient  en-se-mêlant. 
£t  donc  le  fossé  des  Grecs 
et  le  mur  large  au-dessus, 
lequel  ils  firent  pour  les  vaisseaux  . 
ne  devaient  plus  arrêter  les  Troyens , 
et  ils  creusèrent  un  fossé  autour 
(et  ils  ne  donnèrent  pas  aux  dieux 
des  hécatombes  illustres), 
afin  que  ce  mur  protégeât 
et  les  vaisseaux  rapides  à  eu* 
et  un  butin  nombreux, 
les  ayant  en  dedans; 
mais  il  avait  été  construit 
malgré  les  dieux  immortels; 
à  cause  de  cela  même 
il  ne  fut  nullement  ferme 
pendant  un  temps  long. 
Aussi-longtcmps-quc  à  la  vérité 
Hector  était  vivant, 
et  (juc  Achille  éi.ait-cn-colère, 
et  que  la  ville  du  roi  Priam 
était  non-renversée. 
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Tocppoc  os  xat  [AÉya  xêîyoç  'A^auov  £jjl7T£ûov  •rçsv. 
AOxào  Itcei  xaxà  pisv  Tptotov  6avov  oacot  aptaxot, 
•rroXXot  S'  'ApYsiwv,  01  [A£V  Sap.£v,  ol  S*  lXl7rOVTO, 

7T£p6£TO   OE  ÏÏpia{XOlO  7ToXlÇ  0£XaXO)   EVtaUXW  ,  15 

%py£toi  o°  ev  vyjuat  ©Ooqv  lç  Traxpi'S'  l'êrjorav" 

or;  xo'xe  p.Yixio'wvxo  noG£tSawv  xat  'AttoXXwv 

xeïyoç  àjjt-aÀouvai ,  roxap.wv  t/ivoç  dffayayovxEç  ? 

oggtoi  àrc'  'ISattov  ôp£(ov  àXaoE  Trpopsouat, 

fPrjcroç  ô'  'E^xa-Tropû'i;  x£,  Kapyiffo'ç  xe  'Poôtoç  x£  ,  20 

rpr]vixoç  xe  xat  Aïa^Tzo^,  Sto'ç  x£  SxafJtavSpoç, 

xat  2tj/.o£tç ,  oôt  TcoAkct.  (îoaypta  xat  xpucpaXEtat 

xaT:7r£ffov  lv  xovtyjct ,  xat  r,fjuôc'a)v  yÉvoç  àvSpwv1, 

xwv  ttocvxwv  ôp.o'a£  <7xo'(/.ax'  expa7T£  <I>oïêoç  'AiroXXwv, 

£vvr,p.ap  o  £ç  xei^oç  i£t  poov    ue  ô   apa  Z.£Oç  25 

cuv£^£ç ,  ocppa  xs  Gacrcov  àXtTrXoa  xst^rsa  Geiy). 

Auxàç  S'  'Ewoiriyatoç ,  e/cov  y^tpEact  xptatvav, 

point  renversée ,  Je  grand  mur  des  Achéens  resta  debout.  Mais  lorsque 
les  plus  braves  desTroyens  eurent  succombé,  lorsque,  parmi  les  Ar- 
giens,  les  uns  eurent  péri^  les  autres  eurent  échappé  à  la  mort,  et 
qu'après  dix  années  la  ville  de  Priam  eut  été  détruite,  et  que  les  Grecs 
furent  retournés  avec  leurs  vaisseaux  dans  leur  chère  patrie,  alors  Nep- 
tune et  Apollon  résolurent  de  détruire  ce  rempart  en  déchaînant  contre 
le  mur  la  fureur  de  tous  les  fleuves  qui  coulent  des  monts  Idéens  dans 
la  mer:  le  Rhésus,  l'Heptapore,  le  Carèse,  le  Rhodius,  le  Granique, 
l'Ésèpe,  le  divin  Scamandre  et  le  Simoïs,  où  roulèrent  sur  le  sable 
tant  de  boucliers,  tant  de  casques,  et  la  race  des  demi-dieux.  Phébus 
Apollon  tourna  du  même  côté  l'embouchure  de  ces  fleuves,  et  pen- 
dant neuf  jours  il  précipita  ieurs  eaux  contre  la  muraille;  Jupiter 
versa  des  torrents  d'une  pluie  continuelle,  pour  l'abîmer  plus 
promptement  dans  la  mer.  Neptune  lui-même,  armé  de  son  trident, 


ILIA 

xôçpa  8s  xai 

•zzlyoc,  ^éya  'A/aiûv 

Y)SV  i(L7CsSov. 

AÙTap  èttsi  jxev 

ocaot 

âpiTTOt  Tpcowv 

xatéôavov, 

noXXot  SI  'Apystan, 

oî  u.sv  ôà^ev, 

ol  os  ÈXwïOVTO  , 

7îô)>'.?  os  Tlpiâao'.o  irépOeto 

Apyeïoi  oè  èêr,aav 

èv  vr,vi(7lv  è;  çîXyjv  7taTpi'oa* 

tots  or]  Tloaeioàoûv  xai  AuoXXcov 

(j.Y)TiôaiVTO  àjxaXôCvat  leXyo^ , 

E'.aayaYOVTe;; 

[iévo;  7îoxa{J.cov, 

Off-TOt  7rpop£OUdV 

ànb  ôpsoov  'Iôatoov  àXaôs, 

'Pr^aôç  ts  'EuTauopôç  ts  , 

Kàpr,<ï6?  ts  'Pooto;  ts  , 

rpiQVixoç  te  xai  AVlT/",7IO;  , 

Ixàtxavopôç  ts  ôïo?,  xai  Itu-ôst:, 

681  xâ-rcTrso-ov  sv  xovir,at 

7:oXXà  poàypta 

xai  TpuçàXstai , 

xai  -ysvo;  àvopàiv  rjU-iOstoV 

«l'oïêo;  'At:6).Xo)v 

ÉTpaTisv  ôaoce 

CTÔuara  tcôv  7:âvTcov, 

"si  os  pôov  s;  tsT/o; 

BVVYJ(JLOp* 

àpa  os  Zsù;  us 

g'jve/s;, 

ôspa  xs  Osa)  OâTCTOv 

Tsî/Ea  àÀÎ7;).oa. 

AOto;  os 

Iv/vo^tvaio; , 
l^wv  /Ei'pscat  xpîaivav, 


de,  xir.  5 

aussi-longtemps  même 

le  mur  grand  des  Achéens 

était  ferme  (debout). 

Et  après  que  à  la  vérité 

tous-ceux-qui  étaient 

les  meilleurs  des  Troycns 

furent  morts, 

et  que  beaucoup  des  Argicns, 

les  uns  furent  domptés, 

les  autres  furent  laissés(survécurent), 

etque  la  ville  de  Priam  fut  renversée 

la  dixième  année, 

et  que  les  Argiens  furent  revenus 

sur  leurs  vaisseaux  dans  leur  patrie  ; 

alors  enfin  Neptune  et  Apollon 

résolurent  de  détruire  le  mur, 

ayant  poussé-contre  lui 

la  force  des  fleuves, 

autant-qu'il-y-en-a-qui  coulent 

des  monts  Idéens  dans-la-mcr, 

et  le  Rhésus  et  l'Heptapore , 

et  le  Carèse  et  le  Rhodius, 

et  le  Granique  et  l'Ësèpe, 

et  le  Scamandre  divin ,  et  le  Simoïs , 

où  tombèrent  dans  la  poussière 

de    nombreux    boucliers-faits-dc- 

ct  des  casques,        [peaux-dc-bœufs 

et  la  race  des  hommes  demi-dieux; 

Phébus  Apollon 

tourna  du-même-côté 

les  embouchures  d'eux  tous, 

et  envoyait  leur  cours  contre  le  mur 

pendant-neuf-jours; 

or  donc  Jupiter  faisait-pleuvoir 

continuellement, 

afin  que  il  rendît  plus-vite 

les  murs  abîmés-dans-la-mcr. 

Et  Neptune  lui-même 

qui-ébranle-la  terre, 

ayant  dans  ses  mains  le  trident, 
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t^eît''  ix  c'  àpa  7ràvxa  Os^siXta  xufxaat  izi^ize 

cpixpwv  xa\  Xatov,  xà  ôécav  [xoyÉovxEç  'A^aiot1* 

Xeïoc  S'  £7TOiY)<7£v  Tcap'  àyap^oov  cEXX^<i7rovxov,  30 

auxtç  o'  Tjïo'va  {XEyàXrjv  <J/a(xà8otcrt  xàXvd/£  , 

Tct^oç  àuaXouvaç*  croxaaouç  S'  ExpE<i»£  VEEarôat, 

xàp  poov,  fiizzp  7rpoa6cv  lev  xaXXip^oov  uèwp. 

tNiîç  ap'  eusXXov  O7Ctc0â  IIoGEtoatov  xoù  'AttoXXcov 
Orjcrsfjtsvat*  xo'te  S'  df/.œi  p-ay/l  ^VOTr*4  TS  oeoM£1  35 

'sïjfoç  £uô[X7]xov,  xavà'^t^E  §s  ooupaxa  Trupywv 
BaXXo[ji£v'.  3Apy£Îot  Se,  Atoç  puxcxiyi  Saj/.é'vxEç2, 
w]U7iv  Eirt  yXaQupvjctv  eeXu!.evoi  tc^avotovxo , 
c'Exxopa  0£tSiox£ç,  xpaxEpov  (x^aTtopa  cpoêoto* 
oc-jxap  ôy  ,  âiq  xoT^pocÔEV,  I[xapvaxo  laoç  âiXk'(\.  40 

Lit;  o  or  av  ev  x£  xuveggi  xat  avôpaat  grip£uxr|<n 
xaTCpio;  vie  Xewv  cxp£cp£TCU7  g6eveï  pX£[/.£aivwv* 
oï  os  x£3  7:upyrjoov  cozaq  aùxoùç  àpxuvavxEç 
àvxtot  tatavxai ,  xat  àxovxiÇo'Jcri  ôafAEiaç 

dirigea  le  cours  de  ces  fleuves;  par  l'impétuosité  des  vagues,  il  dis- 
persa les  troncs  d'arbres  et  les  pierres,  que  les  Achéens  avaient  avec 
tant  de  peine  placés  comme  fondements  du  mur,  aplanit  le  rivage 
du  rapide  Hcllespont,  et,  après  avoir  détruit  la  muraille,  il  recou- 
vrit de  sable  toute  son  étendue  ;  il  fit  rentrer  ensuite  les  fleuves  dans 
les  lits  où  jusqu'alors  ils  avaient  roulé  leurs  ondes  au  beau  courant. 
Ainsi  devaient  un  jour  s'accomplir  les  desseins  de  Neptune  et 
d'Apollon.  Mais  alors  autour  de  la  solide  muraille  éclatent  la  guerre 
et  le  tumulte;  les  poutres  des  tours  retentissent  sous  les  coups  qui 
les  frappent.  Les  Argicns,  châtiés  par  Jupiter,  se  tiennent  renfermés 
dans  leurs  creux  navires,  et  redoutent  Hector,  violent  artisan  de 
terreur;  ce  guerrier  combat  comme  toujours,  semblable  à  la  tem- 
pête. Ainsi  lorsqu'au  milieu  des  chiens  et  des  chasseurs  s'agite  un 
sanglier  ou  un  lion,  plein  du  sentiment  de  sa  force,  les  hommes  se 
forment  en  carré  pour  s'opposer  à  lui ,  et  lui  lancent  une  grêle  de 


àpa  oï  Ëxitepite  y.\>\l<xgi 

TTotvxa  6êix.et>ia 

tpiTOâv  -/.ai  Xàoov, 

cà  *Ayjxiol  Oéfjav 

y.oyÉovTE;* 

ÈTroîrjae  oï  )>£Ïa 

/:apà  'EÀÀr,cr7rovTov  àyàppoov, 

xàXv<|/e  oï  auxt;  ^a[xà6oi(7iv 

r/iôva  [AEyàÀYiv, 

àaaXoûvaç  teï;/o;* 

ËTpEtl'E  ûè  noxaixo-j; 

v£=c6ai  xaxà  pôov, 

Y]7C£p  Îev  7rp6c6£v 

•jocop  xctXXippoov. 

IToaeioàcûv  7.al  'AtcoXXcov  âpa 
ê-xeXXov  OYi<réji.Eva'.  to;  otcktOe* 

TOT£  ÔÈ  "J-â/Y)  ÈVOTIT)  T£ 
Ô£Or,£t 

coupaxa  oï  Tîupywv 
%avâ*£t£e  fiaXXôjieva. 

'ApYEÏO'.  Se, 

(xacTiv-.  Atôç , 

ÎT/_aVOCOVTO  S£X[AÉvOr, 

è-l  vyjuarî  Y^açup^G-i, 
ÔetotûTs;  0Exxopa, 
xpacrepàv  [xvj<7T&>pa  966010* 
tfg  aJTàp  ôy£  ,  (b;  TOTrpôcÔEV, 
ÈaàpvaTO  îco;  àsÀÀY). 
'i.!;  OE  OTE 
y.à-pto;  r/jè  Xeiov, 
BXefisatvuv  arOevec , 
TTosçETai  sv  te  xuvefffft 
te»  àvôpdtc-'.  O/.oe-jtt.g-'.v 
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conduisait  ces  fleuves; 

et  donc  il  emmenait  par  les  flots 

tous  les  fondements 

de  troncs-d'arbres  et  de  pierres, 

que  les  Achéens  placèrent 

sc-donnant-de-la-peine  (avec  peine); 

et  il  les  rendit  unis 

auprès  de  l'Hellespont  rapide, 

et  il  couvrit  de  nouveau  de  sable 

le  rivage  grand, 

ayant  détruit  le  mur; 

et  il  tourna  les  fleuves 

pour  refluer  vers  leur  lit, 

par-où  ils  envoyaient  auparavant 

l'eau  au-beau-courant. 

Keptunc  et  Apollon  certes 
devaient  disposer  ainsi  plus-tard; 
mais  alors  un  combat  et  un  cri 
s'enflammaient 
autour  du  mur  bien-bâti , 
et  les  poutres  des  tours 
craquaient  étant  frappées. 
Or  les  Argiens , 
ayant  été  domptés 
par  le  fouet  de  Jupiter, 
se  tenaient  renfermés 
sur  les  vaisseaux  creux , 
craignant  Hecjor, 

violent  auteur  de  crainte  (de  fuite)  ; 
et  celui-ci ,  comme  auparavant , 
combattait  égal  à  la  tempête. 
Or  comme  lorsque 
un  sanglier  ou  un  lion, 
étant-fier  de  sa  force, 
fi'agite  au  milieu  et  de  chiens 


Ct  d'hommes  chasseurs  ; 
ol  os  te  SpTVvavTe;  cçÉa;  aù-oû;    ct  ceux-ci  s'étant  rangés  eux-mêmes 
irupjijfiôv  en-tour  (cn-forme-de-tour) 

[cnrvTOï  oevriot ,  se  tiennent  en-face , 

xxi  àxovuÇovaiv  èx  yetpfirv  ct  lancent  de  leurs  mains 
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ect^fxàç  sx  jretpwv*  toïï  5'  outoxe  xu8aXi[/.ov  xvjp  45 

Tapês't ,  ou  Se  cpoêeÎTai'  àyvjvopiY]  os  jxtv  exxa* 

Tapasa  xe  crxpEcpsxai,  tm^aç  àvôpwv  7rEtpy]xiÇ(0V 

Ô7T7CVJ  x   tôucjy] ,  x^x'  Etxouat  ffTiYÊÇ  àvSpwv  * 

wç   Exxtop  àv' 6'p.iXov  îwv  etXwaeô'1,  ixaipouç 

xacppov  È7roTpuvwv  o\aêaiVE[XEv.  OùSs  ot  unroi  50 

xoXf/.cov  wxuttoSeç*  (xàXa  oÈ  ^pE^itiÇov,  et:'  axpto 

y^eikei  IcpEaxaoTEç*  àrco  yap  SsiâicasTo  xacppoç 

EÙpsT',  oùV  ap'  U7r£p0op££iv  cy^êôbv  ouxe  rap^cat 

pyitoir]  •  xpv)f/.vot  yocp  È7rv]pE<pssç  7T£pl  Tcaaav 

£GX0C(70(V  àfXCpOXEpCûÔEV  U7T£p6cV  OS  ffxoXo'-rcsffGtv  55 

6;saiv  *^pv]p£i,  xoùç  Ecxacrav  uïsç  'A^atwv 
7ruxvouç  xcà  [/.EyaXouç ,  oVjïtoV  àvoptov  aXswprjV. 
"l'ivô'  ou  xev  (îsa  t7nro<;  euxpo^ov  apjxa  xixatvtov 

EGÊaiV),    TTsÇot   8s   (XEVOIVEOV,  61  XpAsOUffl. 

Atj  xoxe  IIouXuoafjt.aç  ôpaouv  "Exxopa  eitce  7rapaaTai;  GO 

«  yExxop  x',  •/)$'  aXXot  Tpoxov  àyoi  -rçS'  ETCixoupwv, 
àjppaSswç  Sta  xacppov  iXauvofJt.sv  toxÉaç  Ittttouc;* 

traits  ;  son  cœur  magnanime  ne  tremble  pas ,  il  ne  songe  point  à  fuir  ; 
mais  son  courage  le  perd;  il  se  tourne  sans  cesse,  et  cherche  à 
rompre  les  rangs  des  chasseurs  ;  partout  où  il  se  précipite  ,  les  rangs 
s'ouvrent  devant  lui  :ainsi  Hector  s'agite  au  milieu  de  la  foule,  et 
exhorte  ses  compagnons  à  franchir  le  fossé.  Ses  rapides  coursiers  ,. 
n'osent  le  traverser  ;  ils  poussent  de  longs  hennissements  sur  le 
bord;  ce  large  espace  les  épouvante;  et  certes  il  élait  difficile 
de  le  franchir  ou  de  le  traverser;  car  des  deux  côtés  se  dressaient 
en  saillie  d'immenses  précipices,  garnis  de  pieux  aigus ,  grands  cl 
serrés,  dont  les  fils  des  Achéens  se  formèrent  un  rempart  contre  les 
ennemis.  Un  cheval  traînant  un  char  aux  belles  roues  l'eût  difficile- 
ment traversé;  et  les  fantassins  réfléchissaient  au  moyen  de  franchir 
le  fossé.  Alors  Polydamas  s'approche  de  l'audacieux  Hector  et  lui  dit: 
«  Hector,  et  vous  autres,  chefs  des  Troyens  et  des  alliés,  il  y  a  de 


ILl 

aîyjxà;  BajXEidcç* 
xvjp  6è  xu8â),t(xov  toù 
otj7iot£  Tapoôï,  oùôs  çoêetxcc" 
ày'lvopÎYj  oè  extoc  |HV* 
CTpeaexat  te  Tap^Éa , 
7:Eipy;T(Çcov  axi/a;  àvôpwv 
ffxtye?  te  àvSpûv  eïxovxri 
ty^te  ouïr*]  l60CTri* 
i^d  ci;  ^EvcTtop  eIXi<7<7ETO 
icov  àvà  ôu.iXov, 
èTîOTpuvtùv  â-aîpou; 
fi'.aêaivéïxev  Taçpov. 

^IlTTCOt  ÛÏ  (î>XU7TO0SÇ  ot 

oO  t6X[xo)v" 
ypeu.£Ti£ov  ôe  aàXa 
ÈsEcraoTEç  êirt  ytïkz'.  àxpto' 
Taçpo?  yàp  £'jp£ïa 
à-o3eiS((7<7eTo , 
oOte  àpa  p*r,tôÎYi 
ÛTTEpQopiElV  oxeoôv 

oute  xEpfj<rai' 

XpTjfJLVOl  Y^p  ETlYJpF.^EE; 

ëcTTaaav  à[J.çoTépo>Osv 
7iîpt  7r5cav" 
UTTEpÔE  û£  r)prfpEt 
^    7xoX67i£(7atv  ô^e'a-i, 
toù;  vie;  A/oaûW 
Ê'ffTaaav  ituxvoùç  xal  ;j.eY<xXc'j 
à)>Ewprjv  àvopûiv  G7]Ùoy. 

TtTaîvcov  àpaa  Èuxpo/ov 
ou  xev  iaoavr\  £v8a  pÉa, 

ReÇoî  SE  [J.EVOIVEOV, 
El  TeXÉO'JTI. 

40  Tôte  or)  irouX'jSàaa;  eItte 
7rapa<7Tà;  c'ExTopa  8paauV 

«  "ExTOp  te,  r(oè  âXXoi  àyot 
Tpiotov  yjoè  èittxoupcov, 
i>0iUVO(tev  àçpaofo>; 
ïr.r  ou;  ùr/E'a;  oià  Ta^ppoV 
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des  javelots  fréquents; 
et  le  cœur  magnanime  de  celui-ci 
ne  tremblejamais,etn'est  pas  effrayé; 
mais  son  courage  a  tué  lui; 
et  il  se  tourne  fréquemment, 
essayant  les  rangs  des  hommes; 
et  les  rangs  des  hommes  cèdent 
par-là  par-où  (du  côté  où)  il  se  sera 
ainsi  Hector  s'agitait       [précipité  : 
étant  allé  à  travers  la  foule, 
exhortant  ses  compagnons 
à  traverser  le  fossé. 
Etleschevauxaux-pieds-rapidesàlui 
n'osaient  pas  le  traverser; 
mais  ils  hennissaient  beaucoup, 
se  tenant  sur  le  bord  extrême; 
car  le  fossé  large 
les  effrayait, 
n'étant  ni  certes  facile 
à  sauter-au-delà  de-pres 
ni  à  traverser; 
car  des  précipices  en-saillie 
s'élevaient  des-deux-côtés 
autour  de  tout  le  fossé; 
et  en  dessus  il  était  consolidé 
par  des  pieux  aigus, 
lesquels  les  fds  des  Achcens 
:,    placèrent  serrés  et  grands, 

défense  contre  les  hommes  ennemis. 

Un  cheval 

tirant  un  char  aux-belles-roues 

ne  fut  pas  entré  là  facilement, 

mais  les  fantassins  réfléchissaient, 

s'ils  l'exécuteraient. 

Alors  donc  Polydamas  dit     [cieux  : 

s'étant   approché    d'Hector     auda- 

«  Et  Hector,  et  autres  chefs 
des  Troyens  et  des  alliés, 
nous  poussons  témérairement 
les  chevaux  rapides  à  travers  le  fossé  ; 
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v)  os  f/.aX*  apyaXsy]  7î£paav*  g/.oXottsç  yap  sv  aù?yj 

dçssç  ectocgiv,  TTOTt  S'  aùiouç  Tsïyoç  'A^aiwv* 

evÔ'  Quittas  sffTtv  xa-aS/jUEvai ,  odos  u.à/Ea6ai  6$ 

Ï7:7r£uat*  gteïvoç  yap,  oôi  xpco(7£c6at  oïw. 

Et  f/iv  yap  or)  Tray^u  xaxà  cppovéwv  aXa7ràÇsi 

ZeUÇ  GJ>l6p£Ul£T7)Ç  ,   TptOSGJl  OS   |3ouXs-r'  ap'/fysiV, 

v)  t'  àv  èytoy'  s6sXoiuu  xat  aùxixa  toîîto  ysvsaOai , 

vwvup.vouç  aTuoXsaOai  àV  "Apysoç  IvôàÔ*  'A^aiouç.  70 

Et  Si  y'  uTToarpId/toffi ,  TiaXuoqtç  os  ysv7î-ai 

sx  vyjwv,  xal  xàcppw  evittX^cùJJIEv  ôpuxTrj" 

ouxsx  etcsit  oiw  ouo   ayysÀov  a7rov££aUat 

a'j'oppov  7rpoxi  ocgiu ,  eXi^Ôsvtwv  utt'  'A^aiwv. 

'AXX'  ay£6\  wç  av  Èyojv  £i7rw,  TTciôcofjiEÔa  Trav-rs;'  75 

ITTTTOUÇ   [XSV   GspaTTQVTSÇ    SpUXo'vTtoV    ETTl    TOCCDpo)  , 

aÙTOi  Se  7rpuXssç  cuv  tsu^egi  6topr,}(8svTEç , 
Jvxxopi  Ttavusç  ETutoasU  aoÀÀEs;    auxap  Ayjxioi 

CU   {/.EVEOUG*,  El   07]    CTCflV  oXsôpOU  TTSipaT'  £(p9J7TTai.  » 

la  témérité  à  vouloir  pousser  nos  rapides  chevaux  à  travers  ce  fossé  ; 
i!  est  bien  difficile  de  le  traverser;  sur  le  bord  se  dressent  des  pieux 
aigus,  et  derrière  ces  pieux  s'élève  le  mur  des  Achéens.  Il  est  impos- 
sible pour  les  cavaliers  d'y  descendre  et  d'y  combattre  ;  c'est  un  étroit 
défilé  où  je  crains  de  les  voir  périr.  Si  Jupiter  tonnant  médite  d'af- 
freux malheurs  contre  les  Achéens  et  îes  anéantit ,  s'il  veut  au  con- 
traire sauver  les  Troycns,  je  désirerais  qu'il  accomplît  maintenait  sa 
volonté  et  que  les  Grecs  périssent  sans  gloire  loin  d'Argos.  Mais  si 
nos  ennemis  font  volte-face  ,  s'ils  nous  repoussent  loin  des  vaisseaux 
et  nous  précipitent  dans  ce  fossé  profond,  je  ne  crois  pas  même 
qu'un  seul  d'entre  nous  échappe  aux  Grecs  revenant  au  combat,  pour 
porter  à  Troie  cette  triste  nouvelle.  Allons  donc ,  obéissez  tous  à 
mes  ordres  :  que  les  écuyers  retiennent  les  chevaux  sur  le  bord  du 
fossé  ;  et  nous,  couverts  de  nos  armes,  marchons  tous  ensemble  sur 
les  pas  d'Hector.  Les  Achéens  ne  résisteront  pas,  s'il  est  vrai  qu'ils 
touchent  à  leur  perte.  » 


v* 


f,  os  [i.àXa  àpyaXsY] 

7zepâav 

gxôXotte;  yàp  ôiU's;  éffxàaiv 

èv  avcrt], 

toti  os  aÙTOÙ; 

teïvo;  'Axaiwv* 

O'JTZtO;  eotiv 

fanceûat 

y.a7ao%Evai  ev8a , 
oOôè  [xâxeaOaf 
cTôïvo;  yàp, 
081  oîco  Tpcoasaôai. 
Et  {ji£v  yàp  ôy)  Zeù? 
v<laêp£UÉTï)ç 
çpovecov  xaxà 

Pouàeto  8e  àpYJ^eiv  Tpcosaatv, 
9)  te  ëycaye  àv  èOsXotjxi  xai 
toùto  yevéaôai  aÙTixa, 
'A/aioùç  àuoXsaOai  vwvu[xvo*j; 
èv6ào£  àrco  vApyeo;. 
El  ci  xev  uTCOCTTpÉ^wcTi , 
TraXi'to^i?  oï 

YE'vY]Xat  EX  VY](ÔV, 

y. aï  èvi7t),Y)<;coa£V 
Taçpw  ôpuy.Trj  " 

O'jy.ETl  oOSÈ  ÔVW  ETCEtTa 

àyYsXov  à-^ovE'errôa'. 

à'i/oppo  ;  Trpori  àcru , 

•jtiô  A/aiûv  ÉX'.yôévTcov. 

AXXà  àyETE,  ~Ei8u>jj.îQa  3CBVTSC 

cb;  Èyà>v  àv  zÏtxiù' 

0£pà7IOVT£;  iaèv 

ÈpUXOVTtoV  Ï7C7tOWÇ  ÈTÙTdbpW, 

a-jTol  ûe  7tpvXÉeç 
Otoprj/OÉvTE;  cr-jv  Tsuysc. , 
7:âvTE;àoX).£'c;É7i:a)ij.E0ac'Ey.Top! 
aÙTàp  \\yx'.ol  où  [iËVÉOUffiv, 
*•.  ôr,  neipotca  o)i8ço-j 
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or  celui-ci  esf  très-difficile 

à  traverser; 

car  des  pieux  aigus  se  tiennent 

dans  lui (sur  le  bord), 

et  contre  eux  est 

le  mur  des  Achéens; 

il  n'est  nullement  possible 

aux  cavaliers 

de  descendre  là, 

ni  de  combattre; 

car  c'est  un  défilé, 

où  je  pense  eux  devoir  être  blessés. 

Car  si  à  la  vérité  Jupiter 

(mi-tonne-fort 

pensant  des  choses-mauvaises 

anéantit  tout-à-fait  les  Achéens, 

et  voulait  secourir  les  Troyens, 

certes  alors  moi  je  voudrais  aussi 

cela  arriver  aussitôt, 

les  Achéens  périr  sans-gloire 

là  loin  d'Argos. 

Mais  si  les  Achéens  se  retournent, 

et  si  un  retour-offensif 

a-lieu  des  vaisseaux , 

et  si  nous  tombons 

dans  le  fossé  creusé  ; 

je  ne  pense  plus  môme  ensuite 

un  messager  devoir  revenir 

on  arrière  vers  la  ville, 

par  les  Achéens  s'étant  retournés. 

Mais  allez,  obéissons  tous, 

comme  moi  je  Z'aurai  dit; 

que  les  écuyers  à  la  vérité 

retiennent  les  chevaux  près  du  fossé, 

et  nous-mêmes  à-pied 

ayant  été  armés  avec  nos  armes, 

tous  réunis  suivons  Hector; 

et  les  Achéens  ne  résisteront  point, 

si  en-effet  les  termes  de  la  ruine 

sont  suspendus-sur  eux.» 
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*Î2<;  tparo  IlouXuôaiJLaç*  aSs  o'^ExTopt  [jt.iï0o;;  àirr'jjuov'         80 
aO-uxa  S'  eç  oystov  aov  TEu^satv  àXxo  yajjLÔtÇe. 
OuSe  [/.£v  à'XXoi  TpwEç  ÉV  i7T7ra)v  rjyepsôovTO' 
àXX'  dc7ro  rcavcs;  opoucav,  ettei  tSov  "Exxopa  oïov1. 
'Hviojrw  (/.£v  çîceitcc  iw  ItteteXXev  IxacTOç 
i7CTrouç  eu  xa-rà  xocj(/.ov  !pux£[/.sv  aG6'  £7rt  xacppw*  85 

oi  Se  ôtaffxàvTEs ,  ccpÉaç  ocutguç  aptuvavTEç  , 
Tsvxa^a  xocr[/."/;8ÉvTEç ,  aj/.'  ^y£[j(.o'v£(7<uv  e^ovco. 

Ot  (xÈv  au.'  wExxop'  tcrav  xal  àjjLujjiovt,  IIouXu§a{j(.avTt , 
oî  ttXeïgtoi  xal  aptaxoi  eaav,  {jt.Eijt.acav  Se  p.aXiata, 
xeTvoç  pv];a[ji.£voi ,  xoiXyjç  etci  vtjuci  (/.a^ecôat*  90 

xai  acptv  KEêpiovvjç  xpixoç  eitteto*  7rap  S'  ap'  oyjGOiv 
à'XXov,  KEêpiovao  ^spEiova*  xaXXi7T£v  tExTG)p. 
Twv  8'  ETEpwv  Ilapiç  vip^E  ,  xai  'AXxaôooç  xat  'Ayrçvcop* 
twv  SE  xpuwv  "EXevoç  xal  Ayjicpoêoç  6cOEt8y)ç  , 
oie  ouw  IIpia(jt.oto*  xpixoç  S*  yjv  'Aatoç  v]pu>;,  95 

"Aatoç  'YpTaxiS-zjç ,  ov  'Aptaêrjôev.  cpspov  urirot 

Ainsi  parle  Polydamas,  et  ce  sage  discours  plaît  à  Hector.  Soudain 
il  s'élance  de  son  char  avec  ses  armes;  les  autres  Troyens  ne  restent 
point  sur  leurs  coursiers,  mais  ils  sautent  à  terre ,  à  l'exemple  du 
divin  Hector.  Chacun  ordonne  alors  à  son  écuyer  de  tenir  les  chevaux 
en  ordre  sur  le  bord  du  fossé;  ensuite  les  Troyens  se  rangent,  se  sé- 
parent en  cinq  groupes,  et  suivent  les  pas  de  leurs  chefs. 

Les  guerriers  les  plus  nombreux  et  les  plus  braves  accompagnent 
Hector  et  l'irréprochable  Polydamas;  ils  brûlent  d'enfoncer  la  mu- 
raille et  de  combattre  près  des  creux  vaisseaux  ;  Cébrion  ,  leur  troi- 
sième chef,  suit  ces  deux  héros;  car  Hector  a  confié  son  char  à  un 
écuyer  moins  vaillant  que  Cébrion.  La  seconde  phalange  marche  sous 
les  ordres  de  Paris,  d'Alcathoûs  et  d'Agénor  ;  la  troisième  est  com- 
mandée par  les  deux  fils  de  Priam ,  Hélénus  et  Déiphobe  à  la  forme 
divine,  et  par  l'intrépide  Asius,  fils  d'Hyrtacus,  que  ses  brillants  et 
nobles  coursiers  avaient  amené  d'Arisbe,  non  loin  du  fleuve  Sclléis. 


IIouXuoâu,a<;  çâro  w;* 
u.ù8o;  os  à7t?)[ia)v  aôev  "Exxopr 
aimxa  ôà  àXto  aùv  xsuyscnv 
èÇ  oyéwv  yau,à£e. 
"AXXoi  Ss  Tpûeç  u,èv 
O'jx  riyepéÔovTO 
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àXXà  àTtôpouaav  7ràvT£ç, 
èust  ïoov  c'ExTopa  ôtov. 
"EueiTa  é'xaaTo;  u,èv 
èttsteXXev  éâj  r,vioyo) 
ÈpuxÉaev  t7T7rouç  eu  xaxà  xoaijiov 
auôi  £7tl  Tacppto* 
oîôè  otao-TavTEç, 
àpxuvavxs;  o-ysa;  aù-coùç, 
xoaixr,6£vx£;  TrÉvraya, 

E7U0VT0  àjJ.a  Y)Y£[Jt.6v£a(7lV. 

01  u.sv  oï  è'cav 

7tXstO"TOl  Xaï  àpKTTOl, 

ï<rav  àpia  c'ExTopt 
xaï  lTouXuôà[j.avTt  àp.ujj.ovt , 
(X£(xaaav  ôà  u.àXio-xa , 
pyi^âaEvoiTEÏ/o;, 
(iày^aôai 
È7Ù  vr,vaï  xoiXr,ç* 
xaiKeêpi6vri;£Ï7reTO  cçiv  Tpito;' 
âpa  Se  c'Exxtop  xàXXi7ie 
Tiapà  ôysaçtv 

àXXov,  /spetova  Keëpiovao. 
nâpiç  ôè 

■rçp/s  tûv  ârepwv, 
xai  'AXxà9oo;xaï  'Ayrçvoip" 
EXevoc  oè 

xaï  ArJ.zoooi  BeoetS^ç, 
oOto  \j!e  llç'.âaoïo, 

TÛV  TpÎTCiïV' 

TpiTO;  Si  r,v  "Ac.oc  r,oa>;. 
"Acto;  TotoxCSt)^  , 
ôv  itctto'.  at8a>veç,  p-Eya/oi, 
çépov  ApCffôrjGev, 
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Polydamas  dit  ainsi; 
et  cette  parole  sûre  plut  à  Hector; 
et  aussitôt  il  sauta  avec  ses  armes 
de  ses  chars  à  terre. 
Et  les  autres  Troyens  a  la  vérité 
ne  se  réunirent  point 
sur  leurs  chevaux; 
mais  ils  s'élancèrent  tous  à  terre, 
lorsque  ils  virent  Hector  divin. 
Ensuite  chacun  à  la  vérité 
ordonnait  à  son  écuyer 
de  retenir  les  chevaux  bien  en  ordre 
là  près  du  fossé  ; 
et  ceux-ci  s'étant  séparés, 
s'étant  rangés  eux-mêmes, 
ayant  été  disposés  en-cinq-corps, 
suivaient  en-méme-temps  les  chefs. 

Ceux  à  la  vérité  qui  étaient 
les  plus  nombreux  et  les  meilleurs, 
allèrent  avec  Hector 
et  Polydamas  irréprochable , 
et  ils  brûlaient  surtout , 
ayant  enfoncé  le  mur, 
de  combattre 
près  des  vaisseaux  creux  ; 
et  Cébrion  suivait  eux  le  troisième; 
or  donc  Hector  laissa 
auprès  des  chars 
un  autre,  pire  que  Cébrion. 
Et  Paris 

commandait  les  autres, 
ainsi-que  Alcathoûs  et  Agénor; 
et  Hélénus 

et  Déiphobe  pareil-à-un-dieu, 
deux  fils  de  Priam  , 
cobimandaient  les  troisièmes; 
et  le  troisième  chef  était  Asius  héros, 
Asius  fils-d'Hyrtacus , 
lequel  des  chevaux  brillants,  grands, 
amenaient  (avaient  amené) d'Arisbe, 
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aiôwveç ,  ^EyocXoc,  7rotajxoo  à-rro  SeXXyJevtoç. 

Tcov  §s  xExdpxtov  ^px_£v  lus  7raTç  'Ay^tcao , 

Aïvstaç  •  a[i.a  xwy£  ôuto  'Avxvyvopoç  uU  , 

Ap-/£Xoydç  x'  Axdu.a<;  ts  ,  {^a^ç  eu  £ioo'x£  Tcàar,;.  100 

^ap7rr,ocov  o'  '^y^aocx'  àyaxX£ixo5v  E7rtxoupiov, 

7rpoç  o'  I'Xexo  TXauxov  xal  Apv]ïov  'Acx£p07raTov* 

oï  yap  ot  Etaavxo  ôtaxptôov  Etvai  aptaxoi 

xtov  àXXiov  p.£xd  y'  auxov  ô  o'  £7rp£7T£  xai  Sià  7ràvTtov. 

Oi  S'  £7T£t  dXXrjXouç  apapov  xuxxtjci  ^OEcrat ,  105 

,  av  p   iguç  Aavaoov  À£Àiy,ui£vot,  ouoe  t  scçavxo 

S)(7]GE<7Ô',    àXX'  £V  Vyjuat    [/.EXaiVTJfiTlV   7C£<7£E<J0OU. 

vEv0'  à'XXot  Tpto£ç  XT)X£xXï]xot  x'  £7rixoupoi 
(3ouX9]  IIouXu3a{jt.avxoç  àf/.cof/.7}xoio  tciôovxo* 
dXX'  ou£ 'YpxaxiÔTjÇ  IôeX'  "Adioç,  op^atxoç  àvopwv,  110 

auôl  AITZEÏV    17T7TOUÇ  X£  XCQ  7)V10}(0V   0£pà7COVXOC* 

dXXa  auv  aùxoÏGtv  ttÉXocgev  v/]£crari  6o^at , 
vvyjrtoç*  oùS'  àp'  eueXXe,  xaxàç  utio  K^paç  dXu;a;, 
iTTTCoiatv  xai  ô^EGcpiv  dyaXXou.Evoç ,  Tcapoc  vtjwv 

La  quatrième  est  conduite  par  Énée,  le  valeureux  fils  d'Anchise,  et 
par  les  deux  fils  d'Anténor,  Archéloque  et  Acamas,  habiles  dans  l'art 
des  combats.  Sarpédon  est  le  chef  des  illustres  alliés  ;  il  a  choisi  pour 
le  seconder  Glaucus  et  le  belliqueux  Astéropée.  Tels  sont  les  chefs 
qu'Hector  regarde  comme  les  plus  vaillants ,  après  lui ,  du  moins;  car 
il  les  surpasse  tous  par  sa  valeur.  Quand  ils  se  sont  joints  les  uns  aux 
autres ,  recouverts  de  leurs  magnifiques  boucliers ,  ils  s'avancent 
pleins  d'ardeur,  marchent  droit  contre  les  Grecs,  pensant  qu'ils  ne 
pourront  plus  résister,  mais  qu'ils  succomberont  sur  leurs  noirs 
vaisseaux. 
|Q%  Les  Troyens  et  leurs  alliés,  venus  de  régions  lontaincs,  suivent  le 
sage  conseil  de  l'irréprochable  Polydamas;  mais  le  fils  d'Hyrlacus, 
Asius,  prince  des  hommes,  ne  veut  point  abandonner  ses  chevaux 
et  son  écuyer  ;  il  se  dirige  avec  eux  vers  les  rapides  vaisseaux  des 
Grecs.-  L'insensé  !  11  ne  devait  point,  fier  de  ses  chevaux  et  de  son 
char ,  éviter  la  Parque  funeste  ,  ni  retourner  dans  llion  battue  par  les 


IL 

cL-^h  i:oia\LO\)  leXXyjsvTo:. 

ï/aî;  Bè  eu;  'Ay/jcao  , 

A'.Vcîa;, 

T,oyz  xàiv  TcTapTtOV" 

aua  TtSyc  ô'Jto  uT-£  Avvrjvopo: 

'Ap/iXo/o;  xs  Âxàu-açte, 

eïooTe  eu  Tîàar,?  u-à/jy):;. 

-ap7ty)Ocov  Se  r^aa.10 

èiuxoûptov  âYOxXeiTtôv, 

TrpoCTÉXexo  os  D.aùy.ov 

■/.ai  'Aax$po7iaïov  'Aprjïov 

ot  yàp  c'icav-o  oî  elvai 

Swocpioôv  apiuTO'.  tùjv  àXXwv 

(j.£xà  aÙTov  ye* 

6  os  ËT^pcTTî  y.ai  Sià  iràvTWv. 

'Eiici  oè  o! 

àpapov  àXXviXo'j; 

POSGCI  T'jy.Tf,(7t , 

pàv  pa  XeXiY)[JLÉvot 
îOù;  Aavaûv, 
eçpavxo  gé  te 
où  ayr,CccOa'. , 
àXXà  Trecc'saôat 

ÈV  W)Uff(   [JLsXaiVTflfflV. 

fQA      vEv0a  âXXoi  Tpàis; 

ÈTtlXOUpOÎ  T£    TYjXÉ*/tXy)TOt 

t:(8ovto  PouXyî 

HouXuoâaavTO;  à{Jt/a>^TO'-0" 

àXXà  "Agio;  TpraxtaTK, 

ôp-/au.o;  àvoptov, 

oux  èOeas  ),'.7:£ïv  aïOi 

frcKOVÇ  ts 

y.at  vivio/ov  OepàltOVTa' 

àXXà  TiéÀaçE  crùv  auxoïct 

vrjeom  ôoijc., 

vvj7uo;' 

àpa  ôè  oùy.  Ép.=XXsv, 

inraX-jîja;  Kïjpaç  xaxà;, 

&YaXXé[ievoç  frticoiai 

xaï  Q'/inz'M, 
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du  fleuve  Selléis. 
Et  le  fils  brave  d'Atochise, 
Énée , 

commandait  les  quatrièmes  ; 
,      avec  lui  deux  fils  d'Anténor, 
et  Archéloque  et  Acamas , 
sachant  bien  tout  combat. 
Et  Sarpédon  fut-chef 
des  alliés  illustres, 
et  il  prit-avec-lui  Glaucus 
et  Astéropée  martial  ; 
car  ceux-ci  parurent  à  lui  être 
de  beaucoup  les  meilleurs  des  autres 
après  lui  du  moins  ; 
or  lui  se  distinguait  aussi  entre  tous. 
Et  quand  ceux-ci 
se  furent  joints  les-uns-aux-autres 
avec  leufS  boucliers  bien-faits, 
ils  marchèrent  pleins-d'ardeur 
droit  contre  les  Grecs  , 
et  ils  dirent  (pensèrent)  eux 
ne  pas  devoir  résister, 
mais  devoir  succomber 
sur  leurs  vaisseaux  noirs. 

Alors  les  autres  Troyens 
et  leurs  alliés  appelés-de-loi n 
obéirent  au  conseil 
de  Polydamas  irréprochable; 
mais  Àsius  fils-d'Hyrtacus , 
prince  des  hommes, 
ne  voulait  pas  laisser  là 
et  ses  chevaux 
et  son  écuyer  serviteur; 
mais  il  s'approcha  avec  eux     . 
des  vaisseaux  rapides, 
insensé; 

et  certes  il  ne  devait  pas, 
ayant  évité  les  Parques  mauvaises , 
étant-ffor  de  ses  chevaux 
et  de  ses  chars. 
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0.^1  tt7rovocrT^(jeiv  -report  "IXcov  Yiv£t/.o£(7<7av  115 

Trpoaôsv  yap  jjliv  Moïpa  ou<7iovu(/.oç  au.cp£xaXu<j>£v 

iyyz'C  'ISojjlevtÎoç  àyauou  A£uxali'Sao. 

Eiaaxo  yap  vr,wv  Ire'  àpiGTEpà1,  T^r£p  A/atoi 

sx  7T£oiou  vtaaovTO  cuv  ïreTcotaiv  xoù  oysQrcDf 

A.  » 

T7]    f)     17T7TOUÇ   T£   XCCl   ap|Xa  0t7)Àa<7£V    ,  OUOS  7TUÀ7]0-tV  120 

eup'  £7TiX£xXiu.£vaç  aavioaç  xoà  [/.axpov  o/yja* 
aXX'  ava7T£7rTatj.£va(;  if/ov  àv£p£ç,  et  tiv'  ÉTatpwv 
ex  7roX£{/.ou  cpEuyovxa  catoa£tav  [/.etoc  vyjaç. 

ÏT[   p     1%Ç   COpOVEtOV    17T7T0U<;    £^£      TOt   0    OCJX    E7T0VT0  , 

6;Éa  xsxXvfyovTEi;*  ecctavxo  yàp  ouxéV  'Ayatoùç  125 

cy^>](7£cô',  àXX'  iv  v/juai  [/.EXaivY]<7iv  7r£<7S£GÛai , 

v^tuoi"  ev  os  7ruXy)(7i  oi^>àv£paç  £upov  ÀpiCTOUÇ, 

uïaç  u7T£p6u{/.ouç  AaTTiôatov  aïyjjt.rJTQt(ov* 

tov  fi.Èv,  Il£ipiOoou  uia,  xpatepov  ÏIoXoTroir/jv,. 

tov  os,  AEovrrja,  BpoToXotyw  tcov  "Apvjï*  130 

Tto  fj.£v  apa  7rpo7rapoiÔ£  TCuXawv  6dr/]Xa(ov 

vents;  car  le  redoutable  Destin  le  fit  tomber  sous  les  coups  du  noble  $«•! 
Idoménée,  fils  de  Deucalion.*  Asius  se  précipite  à  gauche  de  la  flotte, 
où  les  Achéens  revenaient  de  îa  plaine  avec  leurs  chevaux  et  leurs 
chars.  C'est  de  ce  côté  qu'il  fait  avancer  ses  chevaux  et  son  char;  les 
Grecs  n'avaient  point  poussé  les  battants  des  portes  ni  le  long  verrou; 
mais  ils  les  tenaient  ouverts  pour  recevoir  ceux  de  leurs  compagnons 
qui  se  retireraient  du  combat.  C'est  là  que,  plein  d'ardeur,  il  dirige 
ses  coursiers;  ses  soldats  le  suivent  en  poussant  des  cris  aigus;  car  ils 
pensent  que  les  Achéens  ne  pourront  plus  résister,  mais  qu'ils  succom- 
beront sur  leurs  noirs  vaisseaux.  Insensés  !  Ils  trouvent  aux  portes  les 
deux  plus  braves  guerriers,  descendants  magnanimes  des  belliqueux 
Lapilhes,  l'un, fils  de  Pirilhqûs,  le  courageux  Polypôte,  l'autre,  Léon- 
lée,  pareil  à  l'homicide  Mars!  Ces  deux  héros  se  tiennent  debout  devant 


à.-K0V0<jvf\aev)  à<\>  7tapà  vyjûW 
TtpOTt  "IXiov  rivejxoeaaav 
Moïpa  yàp  8vfftovvu.oç 
à(Jiçsxâ).u»{>é  jj.iv  7rp6a6ev 
fyxeï  'iôo(j.£vyjoç 
àyavioù  AeuxaXîôao. 
^*E'.<7aTO  yàp  ênl  àpicrxepà  vy]wv, 
T^Tiep  'Ayaiot 

VÎCGOVTO  EX  TTSOIOU 

cùv  Ï7:7:ot(7i  xal  ôyeaçi* 
ôtri).a<7£  pa  tyj 
Ïtitcouç  te  xat  apjxa, 
où  os  eùps  TxuXriai 
aavioa;  È7îtx£x).i|xéva; 
xat  [xaxpôv  ô/yja* 
àXXà  àve'peç 
evov  àva7t£7n:au.Évaç , 
Et  o-awaeiav  u.£Ta  vrjà; 
Tiva  éxatpwv 
çEÙYOvxa  ex  7ïoXe'u.ov. 
<I>pov£a)v  pa 

Ë/EV  ÏTITtO'JÇ  Î6ÙÇ  Vf\' 
TOI  Ô£ 

é'tcovto  a[xa , 
xexXtiYOvte;  ôÊjÉa* 
ëçavxo  yàp 
Ayatoù;  oùxéti  ay;rjC£0"8ai , 

àXXà  TÏECTÉEGÔai 

èv  vtJWffi  (JL£Àaîvr,ai , 

Vr.TTlO'." 

EUOOV  oï  Èv  7TÛXy]o-i 
6jo)  àvs'pa;  àpiaxouç , 
via;  Ù7:£p8û[xou; 
AaTUÔâcov  a'./[j.rlTàuV 
tôv  |fcèv,  uta  IÏEiptOoou  , 
UoXuTiotTYjv  xpaxEpôv, 
tôv  gè  ,  Asovr/ja, 
îgov  "Apr,ï  ppOToXotvâj' 


l**  T<b  |lèv  âpa  EcxaTav 

Ttpo7:àpoiOc  TTjXàwv  0'!;YiXàa)v, 
Iuadd,  XII. 
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retourner  de  nouveau  des  vaisseaux 

vers  Mon  battue-par-les-vents; 

car  la  Destinée  au-nom-sinistre 

enveloppa  lui  auparavant 

par  la  lance  d'Idoinénée 

noble  fils-de-Deucalion. 

Car  il  se  précipita  vers  la  gauche  des 

par-où  les  Achéens  [vaisseaux 

revenaient  de  la  plaine 

avec  leurs  chevaux  et  leurs  chars 

il  poussa  certes  par-là 

et  ses  chevaux  et  son  char, 

et  il  ne  trouva  point  aux  portes 

les  battants  appuyés  Vun  sur  Vautre 

et  le  long  verrou  tiré  ; 

mais  les  hommes 

les  tenaient  ouvertes,        [vaisseaux 

pour  voir  s'ils  sauveraient  vers  les 

quelqu'un  des  compagnons 

fuyant  du  combat. 

Plein-d'ardcur  donc 

11  avait  ses  chevaux  droit  par-15; 

et  ceux-ci  (les  siens) 

suivaient  en-même-temps, 

criant  d'une-manière-aiguë  ; 

car  ils  pensèrent 

les  Achéens  ne  plus  devoir  résister, 

mais  devoir  succomber 

sur  les  vaisseaux  noirs, 

insensés; 

or  ils  trouvèrent  aux  portes 

deux  hommes  les  meilleurs, 

les  fils  magnanimes 

des  Lapithes  belliqueux; 

l'un  ,  fils  de  Pirithoùs, 

Polypètc  puissant, 

l'autre ,  Lcontée, 

égal  à  Mars  fléau-des-honimes; 

ceux-ci  donc  se  tinrent 

devant  les  portes  élevées, 

2 
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ÉVrasocv,  wç  Bxe  te  Spusç  oupsatv  udnxdpvjvoi , 

air  aveaov  (t;.t avouât  xai  uetov  vjaaxa  rcavra  .  , 

o''X;r\aiv  [/.syaXrjai  or/jv£X££ff(7'  dpaputai* 

co;  àoa  to),  yEipsfffft  7T£7toi0ot£ç  Y)£s  p:v]a<i,  135 

LUU.VOV   £7T£p^OU£VOV    \jÂyO.V  ^AfflOV,   OÙS'  ECÇ>£êoVTO. 

i  o    iOuç  Trpoç  tei^oç  euo^tjtov,  poaç  auaç 
G'i/oo"'  àvac7^o;^£Vot,  à'xtov  [/.EydXo)  dXaX-/)Tw, 
vAciov  dcucpt  àvay.xa  xat  'lafjiEvov  xat  'OpÉ<7T7)v, 
À(7iaoy)v  t'  Â.oâ|xavxa,  0ocovd  te  Oîvou.aov  te.  I'jO 

Ol  0°  VjTOt  EIOJÇ  JJLEV  Euxvr'fjitSaç  'Ayatouç 
wdvuov,  è'vSov  Iovtêç,  du.uvs<70at  7T£pi  vr,wv 
aÙTap  IueiSt)  TsTyoç  ETCscjcruj/.Évouç  ivorjdav 
Tpcoaç,  aToep  Aavawv  ysvETO  ta'/'rç  te  cpoëoç  te, 
ex  ôè  tw  àtçavxe  ,  7tuXdwv  TrpoaÔE  fxayEaôyjv,  1  *5 

dvpOTEpOKTl   GUE(7<71V   EOIXOTE,   TO)t'  £V   CpEffClV 

âvopôiv  yjSÈ  xuvwv  oÉ^aTai  xoXocupTOV  ÎOVT»  , 

OG'/lldi  t'  àl(7(70VTE   TCSpt  ffOtffW   ayVUTOV  UAYIV, 

les  portes  élevées.  Tels  sur  le  sommet  des  montagnes  deux  chênes  à  la 
liante  cime,  attachés  à  la  terre  par  de  grandes  et  profondes  racines , 
bravent  sans  cesse  les  vents  et  la  pluie  :  tels  ces  guerriers,  pleins  de  con- 
fiance dans  la  force  de  leurs  bras,  attendent  le  grand  Asius  qui  s'avance 
et  ne  sont  point  effrayés.  Asius,  Iamène,  Oreste,  Adamas  fils  d'Asius, 
Thoon  et  OEnomaûs  lèvent  en  l'air  leurs  boucliers  et  marchent  droit 
vers  la  muraille  en  jetant  de  terribles  cris.  Les  deux  héros,  tant  qu'ils 
restent  dans  l'intérieur  du  rempart,  exhortent  les  Achéens  aux  belles 
cnémides  à  défendre  leurs  vaisseaux  ;knfais  lorsqu'ils  voient  les  Troyens 
se  précipiter  sur  le  mur,  et  les  Grecs  s'enfuir  au  milieu  du  tumulte, 
ils  s'élancent  et  combattent  devant  les  portes,  semblables  à  deux 
sangliers  farouches,  qui  sur  les  montagnes  soutiennent  l'approche 
bruyante  des  hommes  et  des  chiens ,  et  qui,  se  jetant  de  côté,  ra- 
vagent la  forêt ,  déracinent  le  bois  et  font  entendre  le  grincement  de 
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o>?  6te  te  ovpeov 

Spue; 

-j'J/ixàpYîvo:, 

aîxe  [xtij.voucrt  TtàvTa  ^{/.axa 

àvELlOV  Xat  'JETOV, 

àpapvïai  p,'C'Oc't  JJ.EyàÀr1a-i 

Sirjvexéeco'i'v' 

a>;  àpa  tco , 

7cô7:oi66te;  getpsffaiv  ï]os  (Btyjqpc , 

tj.'!avov  *\(7tov  [J-éyav 

ÈTrsp^ôpievov, 

0O6È  ècsô'êovTO. 

Ot  Se 

àaçl  âvaXTOC  "Aciov 

•/.ai  'Iocuevôv  xat  'Opéar^v, 

AoàixavTa  te  'A<7iâo7iv, 

Gôtovà  te  Olvôaaov  te , 

exiov  fXE-yà).to  àXaÀr,Txo 

I80ç  lîpô;  Tsïyo;  eOouyjtov, 

àvaoyôuEvoi  O^oce 
*^-  Boa;  av)a?. 
t      ii toi  oe  0'.  , 

eovte; evoov, 

ojpvuov  (xÈv  eÏcou;  • 

'Ayaioù;  ÈûxvrjjJuSaç , 
•  •àaûvEO'Ôa!.  tteoi  vïigôv* 
'j^Ta'jTap  ETîEior, 

Èvéricrav  Tpcoa; 

£7lE0"0"Ua£V0V);  TEÎyOÇ, 

àràp  yÉvETO 

iayyj  te  oôgo;  te  Aavaiov, 
tco  ûÈ  ÈçaiçavTE, 
(;.a-/£o-6r,v  TrpôoOE  7UjXàa>v, 

ÈO'.y.ÔTE 

crûc-jaiv  àvsoTEpo'.c. , 

TtOTS  ÈV  OOECTGl 

oÉ/aTa'.  xoAO'T'jpTOv  îâvTa 
àvopwv  yjoè  y.-jvtôv, 
àtcffovxé  te  ooyjxto 

âyVUTOV  \,}.7,v  TTEpl  TCpt'iJlV, 
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comme  lorsque  sur  les  montagnes 

se-t\ennent  des  chênes 

à-la-cime-haute, 

lesquels  soutiennent  tous  les  jours 

le  vent  et  la  pluie, 

étant  attachéspar  des  racines  grandes 

.mi-s'élendent-au-loin  : 

ainsi  donc  ceux-ci , 

se  fiant  à  leurs  mains  et  à  leur  force, 

attendaient  Asius  grand 

arrivant, 

et  n'étaient  pas  effrayés. 

Et  ceux  qui  étaient 

autour  du  prince  Asius 

et  d'Iamène  et  d'Oreste, 

et  d'Adanias  fils-d'Asius, 

et  de  Thoon  et  dOEnomaiïs, 

allaient  avec  un  grand  cri 

droit  vers  le  mur  bien-bâli, 

ayant  élevé  en-Pair  [cliers). 

les  peaux-dc-bœuf  sèches  (les  bou- 

Et  certes  ceux-là  (les  deux  héros), 

étant  en  dedans, 

exhortaient  jusque-là 

les  Achéens  aux-belles-cnémides, 

à  combattre  pour  les  vaisseaux  ; 

mais  lorsque 

ils  aperçurent  les  Troyens 

s'étant  précipités-sur  le  mur, 

et  que  eut  lieu 

et  le  cri  et  la  fuite  des  Grecs, 

alors  ceux-ci  s'étant  élancés  dehors, 

combattaient  devant  les  portes, 

ressemblant 

à  des  sangliers  sauvages^ 

qui  sur  les  montagnes 

reçoivent  le  tumulte  arrivant 

des  hommes  et  des  chiens, 

et  ^'élançant  obliques  (de  côté) 

brisent  le  bois  autour  d'eux. 
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7TpUU.Vr,V   EXXay.VOVTSÇ,   OTTOU   0£  XE  XOUL7rOÇ   OOOVTtOV 

ytyvsxat,  Eiffoxe  tiç  te  paXwv  Ix  Guuov  IXlJTat'  Ï50 

WÇ  X(OV   Xo'fATCSl  ^ÇaXxoÇ   E7CI   CTy]Gs(7(7t   CDOCSIVOÇ, 

avTvjv  paXXouEvoiv  '  u.aXa  yàp  xpaxspwç  £U.ayovxo, 

XaQÎOlV   Xa0>J7TEpÔE   TTETTOlGoXEÇ  V]Ôè    ^IVJCplV. 

Ot  o   apa  ^Epf/.aotoiatv1  iiiSu/rçxwv  octto  7uupyo)v 

BaXXov,  au.uvou.Evot  gcdwv  x'  auxwv  xat  xXuotawv,  155 

vyjwv  t1  wxu7rôpoiv.  NtcpaÔEç  o'  wç  7U7rxov  è'paÇs , 

aor   àvcu-oç  ÇaY]ç,  vscpsa  oxtOEVxa  cov^oaç , 

xapc&Etàç  xaxs^euey  etti  yôovi  7couXu6oTEipvj* 

o)ç  twv  ex  y^Eiptov  (3sX£a  psov  ^u.Èv  'Ayaiwv 

ïjOô  xat  ex  Tpwojv2,  xo'puGsç  S'  àuup'  auov  àureuv8,  1G0 

PaXXo'u,svat  u.uXax£OCt?  xat  âaTzi&Eç  ôu.cûaXoscGat. 

AVJ    ^a  TOT*  tOUlO^EV   T£  Xat   0)  7T£7rX^y£T0  fxvjpw 

vÀo"toç  'YpxaxtôVjÇ,  xat  ■àXaffxvfcaç  ettoç  vjuoa* 

«  Zeu  7râx£p,  r,  pa  vu  xat  ou  Cj'iXod'Euoyjç  exexu^o 
irav/u  u.aX'4*  où  yàp  è'ycoy'  Eccau.-/]v  vjpwaç  'Ayatoùç  îC5 

'  '  *N 
leurs  dents,  jusqu'à  ce  qu'un  trait  leur  arrache  la  vie  :  ainsi  resonne 

l'airain  étincelant  sur  la  poitrine  des  héros  que  frappe  l'ennemi.  Ils 

combattent  avec  acharnement,  pleins  de  confiance  dans  les  guerriers 

qui  les  secondent  du  haut  delà  muraille,  et  dans  leurs  propres  forces. 

Du  haut  de  leurs  solides  tours,  les  Grecs  lancent  des  pierres  pour 

défendre  leur  vie,  leurs  tentes  et  leurs  rapides  vaisseaux.  De  même 

que  tombe  la  neige  ,  lorsque  le  soufile  impétueux  du  vent  agite  les 

sombres  nuages  et  la  répand  à  flocons  pressés  sur  la  terre  féconde: 

de  même  volent  les  traits,  lancés  par  les  Grecs  et  par  les  Troyens; 

les  casques  et  les  larges  boucliers,  frappés  par  d'énormes  pierres, 

rendent  un  son  rauqucî  Alors  Asius,  fils  d'Hyrtacus,  gémit,  se  frappe 

sur  les  cuisses,  et ,  plein  de  colère ,  il  s'écrie  : 

«  Souverain  Jupiter,  tu  es  donc  aussi  fourbe  et  trompeur!  Je  ne 

pensais  pas  que  les  héros  grecs  soutiendraient  l'effort  de  nos  bras 
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evt-raavovxe;  irpuu.vr)v, 

XOLLTTOÇ  CE  TE  ÔÔOVTtoV 

YfyveTai  v-rcat , 
c.'.c6xe  t£ç  te 
ÈîjsXriTai  6'j[xov 
(3aXcî>v 
^\    <o;  jraXxô?  çaEivô;  y.ôjxTiEi 

£7It  GTT]8e<7G'1  TÛW, 

PaXXou-Évcov  àvxYjv' 

ÈuàyovTO  yàp  u-àXa  y.paTEpài:;, 

ttsttoiOÔte;  Xaoïci  xaôUTrspOcv 

r,oà  piY)çi7. 

*.\pa  ôè  01 

fiâXXov  YjEpfiaôiOiffiv 

àTîà  ^'jpvœv  ÈCiOfxrjTOJv, 

àauvop.Evoi  açàiv  te  ocÙtûjv 

xai  xXtaiàcov, 

vr,âJV  TE  wy.uTiopwv. 

*Ûç  Se  tï-'cov  £pa!|c 

aorte  àveu,o;  Ça/,; , 

oovr,«7a;  vÉcpsa  arxtoevTOe , 
xaTÉ/rjs  Tapssià^ 
£7Ù  '/bon  ;;ov>XuêoTEip7]' 
w;  pÉ).£a  péov 

EX  TtoV  7£tpa)V  r,U.£V   'A/aiâW 

y;o£  xal  sx  Tpa>wv 
xopuôs;  oï  oliiSi, 
xal  à<77îîÔ£;  ôu-saXÔEC-cai , 
PaXX6|J.£vai  |MAâxsacnv, 

à'jTEUv  auov. 
\w  Ar]  tots  pa  "Agio;  TpTaxiÔY); 


Zc  coupant  extrême  (à  la  racine), 

et  le  grincement  de  leurs  dent? 

a-lieu  en  dessous, 

jusqu'à-ce-que  quelqu'un 

leur  ait  enlevé  le  souffle-vital, 

les  ayant  frappés  d'un  trait: 

ainsi  l'airain  brillant  retentissait 

sur  les  poitrines  d'eux, 

étant  frappés  par  devant; 

car  ils  combattaient  très-fortement, 

se  fiant  aux  peuples  au-dessus  d'eux 

et  à  leur  propre  force. 

Or  donc  ceux-ci  (ceux  au-dessus) 

frappaient  arec  des  pierres 

du-haut  des  tours  bien-bâties, 

combattant  et  pour  eux-mêmes 

et  pour  leurs  tentes, 

et  pour  leurs  vaisseaux  rapides. 

Mais  comme  tombaient  à  terre 

les  flocons-de-neige, 

que  le  vent  qui-souffle-violemment 

ayant  agité  les  nuages  obscurs , 

a  répandus  épais 

sur  la  terre  nourricière  : 

ainsi  les  traits  coulaient 

des  mains  et  des  Achéens 

et  aussi  de  celles  des  Troyens  ; 

et  les  casques  tout  autour, 

et  les  boucliers  relevés-en-bosse, 

étant  frappés  par  de  grandes-pierres, 

rendaient-un-son  sec. 

Mais  alors  Asius  fils-d'Hyrtacus 


â>p.co<:É  te  xal  7teicX7iY6TO  a)  |i.Y]pà>,    et  gémit  et  frappa  ses  cuisses , 


-/.ai  àXaorrjaa;  rjûôa  ETto;* 

a  ZîO  7:àx£p, 
r,  pà  vu  au  xai 

ETETAJÇO   zÙfj-lfJÙT,^ 

(xâXa  rAy/y' 

£Y<*>Y£  Y*P  0J/-  £'f*!xr<v 
r,pwa;  'Axaioù; 


et  s'étantindigné disaitceHe  parole: 

a  Jupiter  père, 
donc  maintenant  loi  aussi 
tu  es  devenu  fourbe 
beaucoup  tout-à-fait; 
car  moi  je  ne  pensais  pas 
les  héros  Achéens 
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g'/'/igziv  */]fjt.sT'epov  *,'£  \Livoc  xat  ysTpaç  àa7rrou<;* 
01  ô',  wsxe  crcpïjxEç  ^saov  atoXot  vj£  fjiXtfjffat 
ot/.ta  uonqaojvXat  ôSw  Ira  TCat7iraXo£<7ay) , 

OuS*  0C7roXst7tOU(7tV   XOlXoV    CO(XOV,    àXXà   [i.£VOVT£; 

avopaç  Ô7]p7)XYJpaç ,  dpjvovxat  rapt  xexvcov*  HO    I 

ojç  oiy   oux  EosÀouat  7ruÀaa)v,  xat  ou    eovxs  , 
yaoaacÔai,  ttdiv  y*  y}  s  xaxaxxaf/.£v  tje  àXwvat.» 

**£2ç  è'cpax',  oùôÈ  Acoç  7T£ÎÔ£  «ppsva  xaûV  àyopEuMv  * 
"Exxopt  yap  ot  6uut.o<;  lêouXsxo  xuooç  opérai. 

["AXXot  o'  àu.cp'  àXXy)<rt  p.ayv)v  iuAy ovio  7ruX7]GtV  j7ô 

dpYaXsov  oe  jjie  xauxa,  6eov  o)ç,  toxvx'  àyopsuffai. 
Ilavxr,  yàp  Tcepl  xEtyoç  ôpoSpEt  6£G7riôa£ç  mîp 
Xatvov1'  'Apyeïoi  SE,  xat  àyvuu.Evot  7T£p,  àvàyxTî 
v/jwv  yjo.uvovxo*  6eoi  ô'  axa^Etaxo  6uu.ov 

-rcavxsç ,  oooi  Aavaoïat  {J.ay'/]<;  EiuxappoGot  viaav.  180 

iuv  o°  è'oaXov  Aautôat  tcoXel/.ov  xat  o'Y]ïoxvjxa.] 

invincibles.  Mais  semblables  à  des  guêpes  au  corps  mobile  ou  à  des 
abeilles  qui  bâtissent  leur  ruche  sur  un  chemin  escarpé,  et  qui,  loin 
d'abandonner  leur  creuse  demeure ,  défendent  leurs  essaims  contre 
l'attaque  des  chasseurs,  ces  deux  héros,  quoique  seuls,  ne  veulent 
point  quitter  les  portes  avant  d'avoir  trouvé  la  mort  ou  la  captivité.  » 
Il  dit,  et  ses  paroles  ne  fléchissent  point  le  cœur  de  Jupiter;  car  il 
veut  accorder  la  gloire  à  Hector. 
/v\  Les  autres  guerriers  soutiennent  la  lutte  autour  des  autres  portes; 
mais  il  serait  difficile  de  raconter,  comme  un  dieu ,  tous  leurs  exploits. 
De  toutes  parts,  autour  de  la  muraille  de  pierre,  s'élèvent  des 
flammes  dévorantes;  et  les  Grecs,  quoique  accablés  de  douleur,  sont 
forcés  de  combattre  pour  leurs  vaisseaux  ;  tous  les  dieux  qui  les  pro- 
tègent s'affligent  en  leur  âme.  Les  Lapithes  se  livrent  à  l'ardeur  du 
combat. 
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syyiaeiv  y  s 

rj[xÉTspov  [xévo; 

xaî  ytïçaz  àaTiTO'j;' 

ol  8s,  wgte  orçrjze? 

aîoXot,  at'cov 

*)è  uiXiercat 

TTOi^ctovxat  oîxîa 

È7Ù  ôSw  TrautaXoéac"/] , 

oùos  aTToXeiTiouai 

ô6[XOv  xoïXov, 

àXXà  jJLÉvovTeç 

àvôpa;  6Y]pï]iYipa;, 

àauvovxat  7rspt  téxvwV 

(ï)ç  oïy& ,  xai  èôvte  ôuco , 

oùx  ÈOéXouci  y  àffcacrôa'.  TtuXàouv, 

Tipiv  ys  *)£  xaTaxTau.sv 

Yje  àXcâvai.  » 
/         "Eçaxo  to;, 

àyopeutov  Se  TavTa 

où  7teï6e 

cppÉva  Aïo;* 

Ouu,ôç  yâp  ol  èëoûXsxo 

opérai  xùooç  "ExTopi. 
i7  Y    —  "AXXoi  ôè 

iiiiyovzo  [xàyYjv 

àucpi  âXXiflffi  ituXiflffiV 

àpyaXsov  5s  u.e 

àyopeùaai  rcàvra  xaûxa , 

û>ç  6e6v. 

HàvTY]  yàp  Tiùp  Geo-ttiôocs; 

optopsi  Trspi  Tgfyoç  Xàïvov* 

Apyeïo*.  8è ,  xavrcsp  à/vù^Evot , 

'.[xùvovto  vr,ô5v 

xvccyxp' 

-aVTEÇ  ÔÈ  0SOI, 

ocoi  Yjcav  Aavaofaiv 
:-iTâpôo8ot  [xâ^Tlç, 
axa/eiaro  0'jij.ôv. 
Axjuôat  os  G-jvéêaXov 
toXeu-ov  xai  ÔYiîoTrj-ra.  — 
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devoir  soutenir  du  moins 

notre  force 

et  nos  mains  invincibles  ; 

mais  ceux-ci ,  comme  des  guêpes 

mobiles  au-milieu  du  corps 

ou  des  abeilles 

se  sont  fait  des  nids 

sur  une  route  rocailleuse , 

et  n'abandonnent  pas 

leur  demeure  creuse, 

mais  résistant 

aux  hommes  chasseurs, 

combattent  pour  leurs  petits; 

ainsi  ceux-ci,  même  n'étant  que  deux, 

ne  veulent  pas  se  retirer  des  portes, 

avant  du  moins  ou  d'avoir  été  tués 

ou  d'avoir  été  pris.  » 

Il  dit  ainsi, 
et  disant  ces-choses 
il  ne  persuadait  point 
l'esprit  de  Jupiter; 
car  le  cœur  à  lui  voulait 
accorder  la  gloire  à  Hector. 

—  Or  les  autres 
combattaient  un  combat 
autour  des  autres  portes  ; 
mais  il  est  difficile  moi 
dire  toutes  ces-choses, 
comme  un  dieu. 

Car  de-toutes-parts  un  feu  violent 
s'élevait  autour  du  mur  de-pierre; 
et  les  Argiens,  quoique  étant  affligés, 
combattaient  pour  les  vaisseaux 
par  nécessité; 
et  tous  les  dieux, 
qui  étaient  pour  les  Grecs 
auxiliaires  du  combat, 
étaient  affligés  dans  leur  cœur. 
Et  les  Lapithes  engagèrent 
une  guerre  et  un  combat. — 
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vEv6'  au  Ilsiptôoou  utoç,  xpax£poç  IIoXu7roix7)<; , 
Sou  pi  paXsv  Aajxaaov,  xuvsr,;  ota  yjxXxoTrapr'oj' 
oùS'  apa  ya.Xy.zvfi  Kopuç  Effyeôsv  àXXà  SiaTrpo 
ar/ay]  yaXxEty)  pvj^'  ocrxsov  iyxÉcpaXoç  oe  18 

evSgv  aTraç  TETcaXaxxo'  Sau.aa<7£  Se  (juv  [xeaawTa. 
Aùxàp  E7T£tTa  IlùXcova  xat  "Op(X£Vov  i^Evapi^EV. 
Yiov  S'  'Avxiuayoto  AeovxeÙç  ,  o'Çoç  "ApYjoç , 
'iTnrouayov  [3àXE  Sou  pi,  xaxà  ÇtoaxTJpa  xuyvfcac;. 

AuilÇ  S'  EX  XoXsoÏO  IpUTCOCULEVOÇ   £i<poç  ô;ù ,  Î90 

Avxi^axyjv  piv  ttowxov,  l-nratçaç  Si'  ôfxiXou, 
ttAv];  auxoGysoiT(v  o  o   ap   u7rxtoç  ouôst  EpeiaoY)* 
aùxàp  ETTEixa  Ms'viova  xai  'Iajxsvov  xa\  'Op£cxr,v, 
iravxaç  E7rac<juxÉpou;  7rÉXaa£  yôovi  TrouXuêoxgipvj. 

vOcpp'  01  xouç  ivapiÇov  à-ir'  Evxea  fxap[/.aipovxa ,  195 

To'cpp'  ot  IIouXuoajjt.avxi  xal  "Exxopt  xoupoi  E7rovxo, 
oi  ttXsTctxoi  xai  àpicrxci  èaav,  [xejjiaaav  Se  |/.aXioxa 
xsfyo;  x£  prj^siv  xat  Ivnxpvfcsiv  Trupt  vvjaç. 
01'  p'  sxt  fj.spu-.v-jpt^ov,  EcpEGxao'xEç  Tcapà  xàcppw. 

Alors  le  fils  de  Pirithoùs,  le  vaillant  Polypète,  frappe  de  sa  lance 
le  casque  de  Damasus;  l'airain,  dont  il  est  garni,  n'arrête  point  le 
fer;  la  lance  s'enfonce  et  brise  l'os  du  crâne;  toute  sa  cervelle  en  est 
troublée ,  et  il  réprime  ainsi  son  furieux  élan.  Il  immole  ensuite  Pylon 
et  Ormène.  Léontée,  noble  rejeton  de  Mars,  frappe  de  sa  lance  le  fils 
d'Antimachus,  Hippomaque  ,  qu'il  atteint  au  baudrier.  Il  tire  ensuite 
du  fourreau  son  glaive  à  la  pointe  acérée,  s'élance  dans  la  foule,  et 
de  près  il  porte  à  Antipbatc  un  coup  qui  l'étend  mort  sur  la  pous- 
sière; puis  il  renverse  sur  la  terre  féconde  Ménon  ,  Iamène  et  Orestc, 
qui  tombent  l'un  sur  l'autre. 

Pendant  que  les  Lapitbes  les  dépouillent  de  leurs  armes  brillantes, 
Polydamas  et  Hector  s'avancent  suivis  de  la  jeunesse  la  plus  nom- 
breuse et  la  plus  vaillante,  qui  brûle  d'enfoncer  le  mur  et  d'incen- 
dier les  vaisseaux.  Parvenus  sur  le  bord  du  fossé,  ils  hésitent  encore 
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A5  evOa  vlbz  IletpiOôo'j  , 
\\o\vr.oiir^  xpaxepèç, 
pàXe  Soupi  Aà[J.aaov, 
ôià  xvve'y);  ycùy.0Tza.ç>-Q0v- 
x 6 pu;  8s  âpa  ^aXxstYj 
oOx  sGysOsv 
àXXà  aïyjxY)  yaXxsîri 
pyj^sv  ôctsov  oiaupo* 
a7ta;  os  èyxs'cpaXoç 
7:s7tàXaxi:o  svSov 
ôàjxaccre  8s  jxtv  [/.efiacoTa. 
Aùxàp  STcsita  sEsvàptEe 
UuXwva  xai  "Opjxsvov. 
Asovxsùç  os,  oÇo;  "Aprjoç, 
pàXe  Sou  pi  'lTT7TO[j.aj(ov, 
uiov  'Avrii-Lay/no , 
Tuyjiqaa;  xaxà  Çcoatripa. 
Aurtç  SE  Èp'jcrcràasvoç  èx  xoXeoîo 
ÇCçe»;  oÇù, 

TiXrj^s  •rtpcoTov  u.èv  'AvTicpàTr,v 
aùxocysoiViV, 
ÈTraîÇa;  8ià  6u.îXovi* 
6  3è  àpa  ÈpsisOri  o'jôsi 

ÛTCTIOÇ' 

aùràp  £7isiTa  usXaas  Ms'vtova 
xai  'Jausvôv  xat  'Ops'anrjV, 

■navra;  STraacruTÉpov;  , 

*/Q0Vt  TtO'jX'JoOTSipY]. 

"Ospa  ol  Toù;  a7:svàptÇov 
évxsa  [xap(j.aipovTa , 
Tocppa  oî  xoùpot, 

Ol  ÊO"av  TzXsï'JTOt 

xai  àpiaxoi , 

|is[xaaav  8s  fiàXiTTa 

éï'j^siv  ts  teT/oç 

xai  JvwtpVjcctv  vijaç  7:vpi, 

ë7lOVTO 

IIouXu8âtj.avTi  xai  "Extopi. 
Oï  pa  |tepftiJ)pt£ov  sxi, 
tçsTTaô-.s;  rraoà  Taspo). 


Puis  alors  le  fils  de  Pirithoùs, 
Polypète  puissant, 
frappa  de.  sa  lance  Damasus, 
à  travers  son  casque  garni-d'airain; 
et  le  casque  d'-aiiain 
ne  Tarrôta  pas; 
mais  la  pointe  d'-airain 
brisa  l'os  de-part-en-part; 
et  toute  sa  cervelle 
fut  mélangée  en  dedans; 
et  il  dompta  lui  étant-ardent. 
Et  ensuite  il  tua 
Pylon  et  Ormène. 
Et  Léontée,  rejeton  de  Mars, 
frappa  de  sa  lance  Hippomaque, 
fils  d'Antimachus, 
Payant  atteint  au  baudrier. 
Et  ensuite  ayant  tiré  du  fourreau 
son  épée  aiguë , 
il  frappa  d'abord  Antiphate 
de-près , 

s'étant  élancé  à  travers  la  foule; 
or  celui-ci  donc  fut  poussé  sur  le  sol 
à-la-renverse  ; 

et  ensuite  il  renversa  Ménon 
et  Iamône  et  Oreste  , 
tous  l'un-après-1'autre , 
sur  la  terre  nourricière. 

Pendant  que  eux  les  dépouillaient 
de  leurs  armes  brillantes, 
pendant-ce-temps  les  jeunes-gens , 
qui  étaient  les  plus  nombreux 
et  les  meilleurs, 
et  brûlaient  surtout 
et  d'enfoncer  le  mur 
et  d'incendier  les  vaisseaux  par  le  feu, 
suivaient 

Polydamas  et  Hector. 
Eux  cependant  hésitaient  encore, 
se  tenant  près  du  fossé. 
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"Opvtç  yap  Gcpiv  ItctJXÔs1,  7r£pY]<7£|/.Evou  (i.£{i.aw<jiv,  200 

aÏExoç  ud»t7T£T7]ç,  eV  aptcTEpà  Àaov  EÉpycov, 

ootv^Evxa  ôpaxovTce  cpEpcov  ôvuy£<7d  7T£Xwpov, 

Çwov,  èV  affTraipovTa*  xai  ou7uo  X^Ôeto  jrap[/.Y]ç* 

xo\j/£  yap  auxov  àyovra  xaxà  ax^6oç  7rapa  Sscpvjv, 

tovwGslç  ÔTTicto*  ô  £'  âizo  e'Gev  ^xe  ^ajj.5c^£  7  205 

àXyyfcaç  oSuvvjfft ,  [Jtiffto  ô'  |y\  xaêêaX'  ô(xiXw* 

auTo;  0£  xXay^aç  7C£T£to  Ttvoirjç  avÉjxoio. 

Tûweç  o  Eppiyvjcrav,  o7tojç  ïôov  aïc'Xov  ocptv, 

xeiulevov  lv  (/.sGraoïffi,  Aïoç  Tspaç  aïyto^oio. 

A'/)  tots  IïouXuSàaaç  Gpacuv  ^ExTopa  eitce  TrapacTaç*  210 

«    Exxop,  àel  {/.£V  -rctoç  (xoi  E7tt7rX-/]<7c:£t(;  àyoprjatv, 
ecôXa  çppaÇolut.£vw•  etcei  ouSè  uiv  ouSÈ  eotxs 
&9JU.OV  eovtoc  7rapî£  àyopEUE^Ev ,  oùV  svl  jîouXr,, 

OÙT£   7TOT     £V  TZOks^.Oi ,   CTOV  SE   XpdtTOÇ  OtUv  àÉ^EtV 

vuv  S'  aux'  HJEpÉb),  toç  (Jioi  8ox£Î  slvai  apiaxa.  215 

Mr)  i'oulev  Aavaoïat  y.oLjr\<j6u.evoi  rapt  vyjwv 
tîiSe  yàp  £XT£)v££a6ac  ôto[/.at ,  eï  irsov  y£ 

TpOJCIV  ÔS'  OpVtÇ  £7Tr,X6£,  7tEpY]<7£[Jt.EV0U  uiE[/.awaiv , 

à  le  traverser,  quand  tout  à  coup  un  augure  leur  apparaît  :  un  aigle 
au  vol  élevé  plane  sur  l'aile  gauche  de  l'armée,  portant  dans  ses  serres 
un  énorme  serpent  ensanglanté,  qui  respire  et  se  débat  encore;  le 
serpent  ne  renonce  point  au  combat;  car,  se  repliant  en  arrière  ,  il 
mord  son  ravisseur  à  la  poitrine,  près  du  cou;  accablé  sous  le  poids 
de  la  douleur,  l'oiseau  lâche  sa  proie ,  la  laisse  tomber  au  milieu  de 
la  foule,  et,  poussant  des  cris,  s'envole  au  souffle  du  vent.  Les 
Troyens  frémissent  d'épouvante  à  la  vue  du  reptile  se  repliant  sur 
lui-même ,  étendu  au  milieu  d'eux ,  présage  du  dieu  qui  porte  l'égide. 
Polydamas  alors  s'approche  de  l'audacieux  Hector  et  lui  dit: 

«  Hector,  toujours  dans  les  assemblées  tu  repousses  mes  sages 
avis  ;  mais  il  ne  convient  pas  à  un  homme  du  peuple  de  parler  contre 
la  vérité  dans  le  conseil  ou  dans  la  guerre ,  pour  ajouter  à  ta  puis- 
sance. Je  dirai  donc  encore  ce  qui  me  semble  le  plus  salutaire. 
N'allons  pas  combattre  les  Grecs  près  de  leurs  vaisseaux  ;  car  voici 
ce  que  je  prévois,  si  c'est  véritablement  un  augure  qui  vient  d'appa 


ILIA 

'Opvtç  y«P  èîriiXOs  o^.v 
fxejJiaiôffi  7îepr,(j£aevai, 

aïeTÔç  ûJ;i7î£ty;c, 

èepywv  ).aôv  èwl  àptarEpà , 

tpéptov  ôvu^ecct 

ôpàxovTa  cpoivyjEVTa,  TTÉXcopov, 

stoov,  àcnratpovTa  eti* 

xai  0'J7iw  Xtiôeto  ^àpu^ç" 

lôvwôeiç  yàp  ômcra), 

xô^ev  aùtôv  ë/ovTa 

xaxà  crfjôo;  uapà  8eipr(v 

6  ôè  rtv.vi 

àno  e6ev  -/a[JiàÇE, 

àXyvi<7aç  ôguvy]gi, 

xâêëaÀE  ôà  èvl  (asco)  ôju>,(;>' 

ocùtoç  Se  xXày^ç  ttsxsto 

Tïvoiviç  àvéjxoio. 

Tpùis;  ôè  èppiYY|çjav, 

oTio);  iôov  ôçiv  ai6)ov, 

XSIJJ.EVOV   £V   fJ.É(j<jC'.<jl, 

TÉpa;  Aiô;  atyiô/oio. 
Tote  07)  IlouXvifiâixa;  eiue 
Tiapacxà;  °ExTopa  6paauv 

a  c'Exxop  ,  tiw;  (J.èv  a£C 
E7it7ï>.r(o(7Eiç  àyop^o-i  [xoi, 
çpa^OfJLE'vcp  Èo"6Xà' 

£TC£t  (J.£V  OÙÔÈ  ÈOIXSV  oùôs 

sôvxa  ori[jLOv 
iyopawéfiev  7taps<; , 

OUT£  Èvl  [3o'JÀT,, 

0-jte  itOTÈ  Èv  7io).É;j.a), 

àc'?siv  g;  oùèv  ffôv  y.oâTo;' 

vOv  oï  avTe  iczpioi , 

gj;  ôoxîï  [j.oi  eîvat  àpiGTa. 

Mr]  ÏOJMV  u.ay;r,o"ô;j.£vot 

AavaoT"'.  irepi  VTjûv* 

ôiotxai  yàp  èxTeXéeafloct  u>ge  , 

el  èteôv  yg 

ôôz  5pvi;  èttjXQs  Tptoci, 

ficuaùicrt  7rgpT|(Téjxevai , 
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Car  un  oiseau  (un  augure)  vint  à  eux 

désirant  passer-outre, 

c'était  un  aigle  au-vol-élevé  ,     [che, 

refoulant  (laissant)  le  peuple  à  gau- 

portant  dans  ses  serres 

un  serpent  ensanglanté,  monstrueux, 

vivant,se  débattant  encore;  [combat; 

et  celui-ci  n'a  pas  encore  oublié  le 

car  s'étant  courbé  en  arrière, 

il  a  frappé  (mordu)  lui  le  tenant 

à  la  poitrine  près  du  cou  ; 

et  celui-là  (l'aigle)  l'a  envoyé 

loin  de  lui  a  terre, 

ayant  gémi  de  douleur, 

et  Z'a  jeté  dans  lc-milieu-de  la  foule  ; 

et  lui  ayant  crié  s'envola 

au  souille  du  vent. 

Or  les  Troyens  frémirent-d'effroi , 

lorsque  ils  virent  le  serpent  mobile, 

gisant  au  milieu  d'eux, 

présage  de  Jupiter  qui-ticnt-1'égide. 

Alors  donc  Polydamas  dit 

s'étant  approché  d'Hector  audacieux: 

o  Hector,  presque  toujours 
tu  blâmes  dans  les  assemblées  moi , 
l'indiquant  des  choses-bonnes  ; 
car  à  la  vérité  il  ne  cou  vient  nullement 
celui  étant  du-peuple 
parler  de  travers, 
ni  dans  le  conseil, 
ni  jamais  dans  la  guerre , 
et  augmenter  toujours  ta  puissance  ; 
et  maintenant  de  nouveau  je  parle, 
comme  il  semble  à  moi  être  le  mieux. 
N'allons  pas  devant  combattre 
avec  les  Grecs  pour  les  vaisseaux; 
car  je  pense  devoir  arriver  ainsi , 
.si  véritablement  toutefois 
cet  oiseau  est  venu  aux  Troyens, 
désirant  passer-outre, 
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aîeroç  u^tTreTvjç ,  èV  àpiarspà  Xaov  lepycov , 
<pon/Y]EVTa  Spaxovxa  cpspwv  ôvuysacn  7rs'X(opov  ,  220 

Çojov  àcpap  o'  àcpevjxe,  Tuapoç  cpiXa  oîxi'  îxeaôa'., 
ouS'  IxsXeaffe  cpsptov  Sô{/.Evat  texeectciv  iotatv. 
£2ç  7)|Jt.EÎç ,  Et7T£p  te  -TruXaç  xai  teÎ^oç  Ayauov 
pr,çop.£8a  aôsvsï  p.EyaXw ,  eÏÎjiogi  8'  Ayacoi , 
où  xoa[/.w  xapà  vaïïcptv  sXsuao'uEÔ'  aura  XE'XsuOa*  225 

ttoXXou;  yàp  Tpcowv  xaTaX£t<j/oiJt.Ev,  ouç  xsv  'Ayatot 
yaXxw  Svjcoaouaiv  ,  aL/.uvo[/.£VOi  uspl  vtjcov. 
c£io£  y'  uTTOxptvatTO  8eo7rpo7roç,  ôç  cacpa  Oujjuo 
£Ïo£iY]  Tspatov ,  xat  oi  7C£t6oiaxo  Xaou  » 

Tov  o'  ap'  uTïo'Spa  iSwv  7rpoo"£cpy)  xopuGat'oXoç  "ExTtop*        230 
«  IIouXuôau.a,  au  j^sv  ouxet'  iuot  cpiXa  tocut'  àYopEUEiç* 
oïaôa  xal  à'XXov  [xiïôov  du.sîvova  touSe  vorjcat. 
E?  S"  eteov  Syj  toutov  a7ro  (77rouSyjç  àyopEuEiç, 
e;  apa  or^  toi  etteitoc  6eoi  cppsvaç  wXscav  ocotoi  , 
o;  xsXeou  Zvjvoç  p.èv  EpiyoouTuoio  Xaôs'aQat  235 

raîtrc  aux  Troycns,  impatients  de  franchir  le  fossé.  Un  aigle  au  vol 
élevé  planait  sur  l'aile  gauche  de  l'armée ,  portant  dans  ses  serres  un 
énorme  serpent  ensanglanté  qui  respirait  encore;  il  a  lâché  sa  proie 
avant  d'arriver  dans  son  aire,  sans  pouvoir  le  porter  à  ses  aiglons. 
Ainsi,  quand  même  avec  de  grands  efforts  nous  enfoncerions  les 
portes  et  le  mur  des  Achéens,  quand  même  les  Achéens  céderaient 
à  notre  approche,  nous  ne  reviendrons  pas  en  ordre  par  les  mêmes 
chemins  ;  car  nous  abandonnerons  une  foule  de  Troyens  que  les  Grecs 
auront  tués  avec  le  fer,  en  combattant  pour  le  salut  de  leur  flotte. 
C'est  ainsi  qu'interpréterait  cet  augure  un  devin  habile  et  qui  aurait 
la  confiance  des  peuples.» 
-Vk  Hector  au  casque  étincelant  lance  sur  lui  un  regard  irrité  et  lui 
dit: 

«  Polydamas,  ton  discours  me  déplaît;  et  tu  sais  donner  un  meil- 
leur avis.  S'il  est  vrai  que  tu  parles  sérieusement,  c'est  que  les  dieux 
t'ont  ravi  la  raison.  Quoi  !  tu  m'ordonnes  d'oublier  les  décrets  de  Ju- 
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iéç,yoiv  Xaôv  eut  àptaxôpà , 

çs'ptov  ôvûye(7(7'.  ôpàV.ovTa 

90ivr(evTa,  7re'Xwpov,  Çooov 

âçap  ôè  àçEYixe , 

Trapo;  IxÉcrôat  çtXa  oixta, 

où  ôè  ètsXeao-s  cps'pwv 

cojxevat  écuo-i  texeeq-cuv. 

"Qç  yiixeïç ,  sÏTtEp 

prj^ôfxeOa 

crOÉvet  fj.EyàXu> 

~u).aç  xe  xai  teî/oç  'Axaiûv, 

'Axatoi  os  eîÇwcnv, 

oùx  èXeuaôaeôa  xoquo 

Trapà  vauçtv 

aùxà  xÉXsuôa* 

xaTaXctiLofxev  yàp 

•noXXo'j;  ïptiwv, 

o,0ç  Axaiot, 

àfXUVOJJ.SVOl  KEpl  V7]«5V, 

xe  o/jtoo-oua'.  xa/.xâj. 


c'est-à-dire  un  aigle  au-vol-élcvé, 

refoulant  le  peuple  à  gauche, 

portant  dans  ses  serres  un  serpent 

ensanglanté,  monstrueux,  vivant; 

et  aussitôt  il  a  lâché  lui, 

avant  d'être  venu  à  son  cher  nid, 

et  il  n'a  pas. achevé  le  portant 

pour  le  donner  à  ses  petits. 

Ainsi  nous,  si-toutefois 

nous  briserons  (brisons) 

par  une  force  grande 

et  les  portes  et  le  mur  des  Achéens, 

et  si' les  Achéens  ont  cédé, 

nous  ne  reviendrons  pas  en  ordre 

d'auprès  des  vaisseaux 

par  les  mêmes  chemins; 

car  nous  laisserons 

beaucoup  de  Troyens, 

lesquels  les  Achéens, 

combattant  pour  leurs  vaisseaux, 

auront  tués  par  1  airain. 


yoé xev ûicoxpîvaiToeEowpôicoç,  Ainsi  répondrait undëvin, 


zloeï/]  traça  rspàtov, 
xat  Xaoi  JCSiBoîaro  ot.  » 
\V*  ^  "AP«  os  "ExTtop  xopvÔaîoXo; 
tov  îoà)v  imoopa  7CpOffe©ïj« 

«  IIouXuûâ[j.a ,  <t'j  aÈv 
àyopeûeiç  Taùra 
oùxe'ti  çtXa  i\j.o[' 
oTaÔa  vorjaat  xat 
àXXov  (xùôov  àfXEÎvova  xo\iZi. 

Et  OÈ  ÈTEOV  Ô^ 

àyopeuet;  toOtov  à-ô  otto-jo?,;, 

àpa  ori  Ê7iEtra 

ôeot  aOtot 

èçwXccrav  çps'va:;  701 , 

S;  [xèv  xéXeac 

XaÔE'aÔat  ,3ouXe'wv 

Zijvoç  èptyoou7coto , 


qui  dans  son  esprit 

saurait  clairement  les  prodiges, 

et  les  peuples  se  fieraient  à  lui.  » 

Or  donc  Hector  au-casque-varié 
l'ayant  regardé  en  dessous  lui  dit  : 

«  Polydamas,  toi  à  la  vérité 
tu  dis  ces-choses 
non-plus  agréables  à  moi  ; 
lu  sais  imaginer  aussi 
un  autre  avis  meilleur  que  celui-ci. 
Et  si  véritablement  donc 
tu  dis  celui-ci  avec  sérieux, 
certes  enfin  des-lors 
les  dieux  eux-mêmes 
ont  enlevé  l'esprit  (la  raison)  à  toi, 
qui  à  li  vérité  m'ordonnes 
d'oublier  les  décrets 
de  Jupiter  qui-tonne-forlcmcnt, 
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BouXewv  ,  acrxe  u.ot  auxoç  u7rsay£xo  xal  xaxÉvEUGE" 
tuvï)  o'  otojvotat  xavuTrxspuyEccri  xeXeueiç 
7C£i6ca6af  twv  ouxt  [/.sxaxpÉ7rou.'  oùo'  àXEyi'Ço), 
e;t    £7ri  oe;i    iwai  Ttpoç   nco  x    iisÀiov  xô  , 
etx   Itt    àptaxEpà  xoiys  7rcxl  Ço'cdov  ^spoevT3f.  240 

'Hfxstç  oÈ  [j.syaXoio  Atoç1  7rEt9oWôa  (jouXtj, 
oç  Tract  6v7,toïgi  xai  àGavàxoiaiv  àvaccEt. 
Etç  o!o)voç  apiaxoç,  a|v.uv£cQat  ixepi  7raxp-/]ç. 
Tutxe  au  OEiôotxaç  7toXe[xov  xal  oVjïoxrjxa; 
E'nrsp  yap  x'  à'XXot  y£  Trept  xxEivtou-.EGa  TràvxEç  245 

VTjUaiv  £7r'  i\py£uov,  col  ô'  où  oeoç  Effx'  a7roX£aQai  • 
ou  yap  toi  xpaotY]  {/.eveS^ïoç  ,  ouok  |xa^7]t/.03v. 
î.1  0£  au  otjioxVjtoç  accusai,  V]S  xtv    aAÀov 
TxapcpajxEvo;  Itcseccuv  a7roxp£d»£i<;  7toXe(/.oio  , 
aùxtx'  Ijy.w  utto  ooupt  xutueiç  a7ro  Guiaov  ôXÉcceiç.  »  250 
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piter  tonnant,  ces  décrets  qu'il  m'a  fait  connaître  d'un  signe  de  sa 
tête;  tu  m'ordonnes  d'obéir  au  vol  des  oiseaux.  Je  ne  m'en  inquiète 
pas;  peu  m'importe,  qu'ils  se  dirigent  soit  à  droite^.vers  l'Aurore  et 
le  Soleil ,  soit  à  gauche  vers  le  couchant  ténébreuxVNous ,  obéissons 
aux  volontés  du  grand  Jupiter,  qui  règne  sur  tous  les  hommes  et  sur 
tous  les  dieux.  Le  seul ,  le  meilleur  augure  est  de  combattre  pour  sa 
patrie.  Pourquoi  redoutes-tu  la  guerre  et  les  combats?  Quand  même 
nous  succomberions  tous  près  des  vaisseaux  Achéens,  tu  n'as  point 
lieu  cependant  de  craindre  la  mort  ;  car  ton  cœur  ne  saurait  ni  ré- 
sister ni  combattre.  Mais  si  tu  te  retires  de  la  lutte,  si  par  tes  paroles 
tu  cherches  à  détourner  du  combat  un  seul  de  nos  guerriers ,  aussi- 
tôt ,  frappé  de  ma  lance ,  tu  perdras  la  vie.  » 
^  11  dit  et  s'avance  le  premier;  les  Troycns  le  suivent  en  poussant 
d'effroyables  clameurs.  Jupiter,  qui  se  plaît  à  lancer  la  foudre,  sou- 
lève des  sommets  de  l'Ida  un  vent  impétueux  qui  porte  sur  les  vais- 
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et  a  accordés  à  moi  ; 

et  toi  tu  m'ordonnes  d'obéir 

aux  oiseaux  qui-déploient-les-ailes  ; 

je  ne  me  soucie  nullement 

ni  ne  m'inquiète  d'eux, 

soit-que  ceux-ci  aident  à  droite 

vers  et  l'Aurore  et  le  Soleil , 

soit-que  ils  aillent  à  gauche 

vers  le  couchant  obscur. 

Mais  nous,  obéissons 

au  décret  de  Jupiter  grand , 

qui  commande  à  tous  les  mortels 

et  à  touè  les  immortels. 

Combattre  pour  la  patrie 

est  l'unique  augure  le  meilleur. 

Pourquoi  toi  crains-tu 

la  guerre  et  le  combat? 

Car  quoique  nous  autres  tous 

nous  soyons  tués  tout-autour 

près  des  vaisseaux  des  Argicns, 

il  n'est  pas  cependant  crainte  à  toi-, 

de  périr; 

car  à  toi  n'est  pas  un  cœur 

qui-résiste-à-1'ennemi , 

ni  un  cœur  avide-de-combats. 

Mais  si  toi 

tu  t'abstiens  du  combat, 

ou  si  ayant  persuadé  quelque  autre 

tu  le  détournes-de  la  guerre 

par  des  paroles, 

aussitôt  ayant  été  frappé  par  malance 

tu  perdras  le  souffle-vital.  » 

Ayant  parlé  donc  ainsi , 
il  marcha-en-tôte  ; 
et  ceux-ci  suivaient  en-même-tcmps 
avec  un  cri  prodigieux; 
et.hipiicrqui-se-réjouit-dc-Ia-fouuï<3 
souleva  des  monts  ldéens 
un  ouragan  de  vent , 
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seaux  un  tourbillon  de  poussière;  ce  dieu  jette  le  découragement 
parmi  les  Achéens ,  et  donne  la  gloire  à  Hector  et  aux  Troyens.  Pleins 
de  confiance  dans  les  présages  de  Jupiter  et  dans  leurs  propres  forces , 
ils  essaient  de  rompre  la  grande  muraille  des  Achéens.  Us  arrachent 
les  créneaux  des  tours,  démolissent  les  parapets,  ébranlent  les  pi- 
liers avancés  que  les  Achéens  placèrent  dans  la  terre  pour  servir  de 
fondements  aux  tours.  Ils  les  arrachent,  et  ils  espèrent  bientôt  enfon- 
cer la  muraille  des  Achéens.  Les  Grecs  cependant  ne  quittent  point 
leur  poste;  mais  ils  forment  un  rempart  de  leurs  boucliers,  et 
frappent  de  leurs  traits  les  ennemis  qui  s'avancent  au  pied  de  la 
muraille. 
uk  Les  deux  Ajax  volent  d'une  tour  à  l'autre  et  réveillent  le  courage 
des  Achéens  ;  à  l'un  ils  prodiguent  des  éloges,  à  l'autre  ils  adressent 
de  sévères  réprimandes,  s'ils  le  voient  renoncer  au  combat  : 

«  Amis,  vous  qui  êtes  les  plus  braves  des  Argiens ,  vous  qui  tenez  le 
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qui  donc  portait  la  poussière 

droit  sur  les  vaisseaux; 

et  il  affaiblissait  l'esprit  des  Achéens, 

et  il  donnait  la  gloire 

aux  Troyens  et  à  Hector. 


neTîoiôÔTeç  or)  xepàeaai  toOtcep    Se  fiant  donc  aux  présages  de  lui 
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et  à  leur  propre  force, 
ils  essayaient  d'enfoncer 
le  mur  grand  des  Achéens. 
Ils  arrachaient  à  la  vérité 
les  créneaux  des  tours, 
et  démolissaient  les  parapets, 
et  renversaient  les  piliers  saillants, 
lesquels  les  Achéens  placèrent 
les  premiers  en  terre 
pourétre  les  fortifications  des  tours. 
Ceux-là  tiraient  en  arrière  eux, 
et  espéraient  devoir-enfoncer 
le  mur  des  Achéens. 
Et  cependant  les  Grecs 
ne  se  retiraient  pas-encore 
du  chemin; 
mais  ceux-ci 

ayant  entouré  les  parapets 
de  peaux  de  bœufs, 
frappaient  duhaul-de  ceux-ci 
les  ennemis  venant  sous  le  mur. 
Or  les  deux  Ajax 

exhortant  sur  les  tours 

allaient  de-tous-côtés, 

excitant  le  courage  des  Achéens; 

ils  gourmandaient  l'un 

par  des  paroles  douces, 

l'autre  par  des  paroles  dures, 

celui-que  ils  voyaient 

quittant  tout-à-fait  le  combat: 
«  0  amis, 

et  cclui-qui  est  supérieur 

d'entre  les  Argiens, 

et  cclui-qui  est  médiocre , 

3 
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second  rang,  et  vous  qui  descendez  à  la  dernière  place  (car  tous  ne 
combattent  point  avec  une  égale  valeur),  c'est  aujourd'hui  qu'il  vous 
faut  tous  agir;  vous  en  reconnaissez  vous-mêmes  la  nécessité.  Que 
personne  ne  retourne  auprès  des  vaisseaux,  effrayé  par  les  cris  mena- 
çants d'un  Troyen;  mais  marchez  contre  l'ennemi,  encouragez-vous 
les  uns  les  autres,  et  peut-être  Jupiter,  qui  lance  la  foudre  du  haut 
de  l'Olympe  ,  vous  accordera-t-il  de  repousser  les  ennemis  et  de  les 
poursuivre  jusque  dans  les  murs  d'Ilion.  » 

Les  cris  des  deux  Ajax  raniment  l'ardeur  des  Achéens.  Comme  la 
neige  dans  un  jour  d'hiver  tombe  en  flocons  épais,  lorsque  le  pru- 
dent Jupiter,  lançant  ses  traits  sur  les  hommes,  commence  à  verser 
les  frimas  ;  il  apaise  les  vents,  et  ne  cesse  de  répandre  la  neige,  jus- 
qu'à ce  qu'il  en  ait  couvert  les  cimes  élevées  des  hautes  montagnes, 
les  champs  parsemés  de  lotus  et  les  fertiles  travaux  des  laboureurs; 
le  dieu  la  répand  sur  les  ports  et  sur  les  rivages  de  îa  mer  blanchis- 
sante; mais  le  flot,  en  s'approchant  des  rives,  la  fait  fondre, 
tandis  que  toute  la  surface  de  la  terre  en  est  enveloppée  ,  quand 


[LIA 

(ÈTiôi  Tïâvxc;  àvépeç 

0Ù7TC0  0U.0Ï01  £V  TtoXÉU-to), 

vùv  èpyov  êtcXeto  arcaor 
xai  oï  aÙToi 
yiyvu)7xîT£  7to\J  TÔSe. 
Myiti;  T£Tpà^6u)  àuîcra'ti) 
TtpoTÎ  vr;a;, 
àxoyca;  ô(xox),r1Tripo;• 
àXXà  i£a6£  irpôcrcra) , 
xai  xéXectôe  àXXirçXoi<Tiv, 
aï  Z£Ù;  'OXu[iittOç 
àaispoTirjTr,; 
/.£  Sa)r,<7iv, 

a7:tocra[X£vo\j;  veîxo;, 
ôîecôat  2r,touç  izço'zl  àcrrv.  » 

Tu>y£  7ipoêowvT£  to; 
urrpuvov  (JLàxr)v  'Ayaiûv. 
C'Q(TT£  ôà  vtçàÔE;  jçiovoç 
7rÎ7iTOU(ji6aa£iaivî[xaTiy>£i[ji.£pici), 

ÔT£  T£  ZeÙ;  {/.YJTlETa 
ù>p£TO  Vl?£U.£V, 

~'.z,y.-j<jY.6[LVJOz  Ta  à  xt}Xa 
àvOpwuo-.cc, 
xotu/^aa;  oè  àvÉaov;, 

/££*.  ÈUTTEÔOV, 

oeppa  xa).'j'i;Yj 

xopuçà;  opscov  0<|/7]Xx3v 

xai  Tipwova;  àxpo'jç, 

xai  7T£ota  Xureûvra 

xai  èpya  TTtova  àvopûv' 

xaî  tî  v.éyy-'x: 

èir(  ~z  Xipiat  xai  àxTaî; 

a),6;  TTOÀ-.r,;, 

xùfj.a  o:  icpo<ncXâÇov 

^p'jxîTai  [j.'.v 

~%j~.y.  T6  o:).)a 

elXuarat  xaOOicepOev, 

ot£  oagpo;  A-.o; 


DE,  XII.  35 

et  celui-qui  es£  plus-mauvais 

(puisque  tous  les  hommes         [re), 

ne  sont  pas  semblables  dans  la  guer- 

maintenant  de  la  besogne  est  à  tous: 

et  aussi  rous-mêmes 

vous  connaissez  peut-être  cela. 

Que  personne  ne  se  tourne  en  arrière 

vers  les  vaisseaux  ,  [ce  ; 

ayant  entendu  un  Troijen  qui-mena- 

mais  allez  en  avant, 

et  exhortez-vous  les-uns-les-autres , 

pour  voir  si  Jupiter  Olympien 

qui-lance-la-foudre 

donne  d  nous, 

ayant  repoussé  le  combat,     [ville.» 

de  poursuivre  les  ennemis  vers  la 

Ceux-ci  criant  ainsi 
excitaient  le  combat  des  Achéens. 
Or  comme  des  flocons  de  neige 
tombent  fréquents  eu  un  jour  d'-Iii- 
lorsque  Jupiter  prudent  [ver, 

a  commencé  à  neiger, 
montrant  ses  traits 

aux  hommes; 

et  ayant  endormi  les  vents, 

il  répand  la  neige  sans-cesse, 

jusqu'à-ce-que  il  ait  couvert 

les  sommets  des  montagnes  élevées 

et  les  cimes  hautes, 

et  les  plaines  couvertes-de-lotus 

et  les  travaux  fertiles  des  hommes; 

et  la  neige  est  répandue 

<;t  sur  les  ports  et  sur  les  rivages 

de  la  mer  blanchissante, 

et  le  flot  approchant 

arrête  elle; 

et  tout  le  reste 

est  enveloppé  d'en-haut, 

lorsque  la  pluie  de  Jupiter 

tombe-avec-force; 
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tombe  avec  force  la  pluie  de  Jupiter  :  ainsi  des  deux  côtés  vole  une 
grêle  de  pierres  que  se  lancent  les  Troyens  et  les  Achéens;  et  un 
affreux  tumulte  s'élève  au-dessus  de  la  muraille. 

Cependant  les  Troyens  et  le  brillant  Hector  n'auraient  point  enfoncé 
les  portes  ni  les  solides  barrières,  si  le  prudent  Jupiter  n'eût  excité 
Sarpédon  son  fils  à  fondre  sur  les  Grecs,  comme  un  lion  sur  des  tau- 
reaux aux  cornes  recourbées.  Sarpédon  aussitôt  prend  un  magnifique 
bouclier  d'airain ,  bien  arrondi ,  dont  les  lames  ont  été  étendues  sous 
les  coups  du  marteau;  le  forgeron  qui  en  avait  battu  le  métal,  avait 
garni  l'intérieur  d'épaisses  peaux  de  bœufs  et  l'avait  bordé  de  ba- 
guettes d'or.  Le  guerrier,  armé  de  ce  bouclier,  et  brandissant  deux 
javelots,  s'avance  comme  un  lion  qui ,  élevé  dans  les  montagnes,  est 
depuis  longtemps  affamé;  son  cœur  magnanime  le  pousse  à  tenter 
l'attaque  d'une  bergerie  bien  fortifiée;  et  quoiqu'il  y  trouve  des  bergers 
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ainsi  les  pierres  de  ceux-ci  frappés, 
volaient  fréquentes  des-deux-côtés', 
les  unes  donc  contre  les  Troyens, 
les  autres  venues  des  Troyens 
contre  les  Achéens; 

et  un  bruit  s'élevait 

au-dessus-de  tout  le  mur. 
Alors  du  moins  peut-être 

les  Troyens  et  Hector  brillant 

n'auraient  pas  brisé  les  portes  du  mur 

et  le  verrou  Ion?. 

si  Jupiter  prudent 

n'eût  suscité  certescontre  les  Argiens 
son  fils  Sarpédon, 

comme  un  lion 

contre  des  bœufs  aux-cornes-tortues. 
Et  aussitôt  il  tint  devant  lui 
un  bouclier  égal  de-tous-côtés, 
beau,  d'-airain, 

allongé-sous-le-marteau  ; 

lequel  le  forgeron  a  battu, 

et  en  dedans  il  attacha 

de  nombreuses  peaux  de-bœuf 

avec  des  baguettes  d'-or  continues 

autour  du  bord-circulaire- 

rclui-ci  donc  le  tenant  devant  lui, 

brandissant  deux  lances 

marcha  pour  aller, 

comme  un  lion 

nourri-sur-les  montagnes 

qui  a  été  longtemps 

manquant  de  chairs 

or  son  cœur  magnanime  exhorte  lui 

devant-faire-une-tentative 

sur  les  brebis, 

même  à  aller 

dans  une  maison  bier.-gardée- 

car  quoique  il  trouve 

près  de  celle-ci 

des  hommes  bergers 
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veillant  sur  leurs  troupeaux  avec  leurs  chiens  et  leurs  lances,  il  ne 
veut  point  cependant  être  repoussé  de  l'étable  sans  avoir  tenté  l'as- 
saut; il  s'élance  et  ravit  sa  proie,  ou  périt  lui-même  aux  premiers 
rangs  frappé  d'un  trait  que  lance  une  main  rapide  :  tel  Sarpédon , 
excité  par  son  grand  cœur,  s'élance  pour  enfoncer  la  muraille  et 
renverser  les  parapets.  Aussitôt  il  s'adresse  à  Glaucus,  fils  d'Hip- 
poloque  : 

a  Glaucus,  pourquoi  donc  dans  la  Lycie  nous  accorde-t-on  les  plus 
grands  hommages,  les  honneurs  du  siège,  des  mets  et  des  coupes 
toujours  remplies?  Pourquoi  nous  considêre-t-on  comme  des  dieux? 
Pourquoi  possédons-nous  sur  les  rives  du  Xanthe  un  vaste  terrain  , 
fertile  en  vignes  et  en  froment?  C'est  pour  occuper  toujours  les  pre- 
miers rangs,  c'est  pour  nous  livrer  à  l'ardeur  des  combats,  afin  que 
les  valeureux  Lyciens  s'écrient  en  nous  voyant  :  —  Non ,  ce  n'est 
point  sans  gloire  que  nos  rois  régnent  sur  la  Lycie;  ils  mangent  les 
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veillant  autour  des  troupeaux 

avec  des  chiens  et  des  lances, 

il  ne  veut  pas  cependant 

Cire  chassé  de  l'étable 

sans-avoir-rien-essayé , 

mais  celui-ci  certes 

ou  a  ravi  sa  proie 

en  s'élançant, 

ou  lui-même  a  été  frappé 

parmi  les  premiers 

par  un  trait  parti  d'une  main  rapide: 

ainsi  certes  alors  le  cœur 

poussa  Sarpédon  égal-à-un-dieu 

à  s'élancer-su  r  le  mur, 

et  à  enfoncer  les  parapets. 

Et  aussitôt  il  dit-à  Glaucus  , 

fils  d'Hippoloque  : 

«  Glaucus,  pourquoi  donc  nous 
avons-nous  été  honorés  surtout 
dans  la  Lycie , 

et  par  le  siège  et  par  les  chairs 
et  par  les  coupes  pleines? 
FApourquoi  tous  nous  regardent-ils 
comme  des  dieux? 
Et  pourquoi  cultivons-nous, 
près  des  rives  du  Xanlhe  , 
une  pièce-de-terre  grande ,  belle 
de  verger 

et  d'un  sol  fertile-en-blé  ? 
Pour  cela  maintenant  il  faut  nous 
étant  parmi  les  premiers  Lycicns 
nous  tenir-debout , 
et  aller 

au  combat  ardent; 
afin  que  quelqu'un  des  Lyciens 
fortement  cuirassés 
dise  ainsi  : 
—  Nos  rois 

commandent  dans  la  Lycie 
non  certes  sans-gloire, 
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chairs  les  plus  succulentes,  ils  boivent  le  vin  le  plus  doux  et  le  plus 
délicieux;  mais  leur  courage  est  invincible,  puisqu'ils  combattent  à 
la  tête  des  Lyciens.  — Ami,  si  nous  devions,  après  avoir  échappé  à 
cette  guerre  ,  être  à  l'abri  de  la  vieillesse  et  de  la  mort,  moi-même  je 
ne  combattrais  pas  aux  premiers  rangs,  et  je  ne  t'engagerais  pas  à 
venir  dans  les  glorieux  combats.  Mais  maintenant,  puisque  la  mort 
nous  menace  de  mille  manières,  et  que  l'homme  ne  peut  échapper 
ni  se  soustraire  à  ses  coups,  marchons,  et  donnons  la  gloire  à  l'en- 
nemi ou  l'ennemi  nous  la  donnera.  » 

Il  dit;  et  Glaucus,  loin  de  reculer,  obéit  à  ses  ordres.  Ils  s'avancent 
tous  deux ,  à  la  tête  des  nombreux  Lyciens. 

Ménesthée,  fils  de  Pétéus,  frémit  en  les  voyant;  car  ils  se  dirigent 
vers  la  tour,  portant  avec  eux  le  désastre.  Il  promène  ses  regards  sur 
la  cohorte  des  Achéens  et  cherche  quelqu'un  des  chefs  qui  puisse 
écarter  la  mort  loin  de  ses  compagnons;  il  aperçoit  les  deux  Ajax, 
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et  mangent  des  brebis  grasses  , 

et  botrenî  un  vin  excellent, 

doux-comme-le-miel  ; 

mais  donc  aussi 

une  force  bonne  est  à  eux, 

puisque  ils  combattent 

parmi  les  premiers  Lyciens.  — 

0  mon  cher,  si  en  effet 

ayant  évité  cette  guerre, 

nous  devions  maintenant  être 

et  exempts-de-vieillesse  et  immortels, 

mot-même  ni  ne  combattrais 

parmi  les  premiers, 

ni  n'enverrais  toi  dans  le  combat 

qui-illustre-les-hommes  ; 

mais  maintenant  allons 

(car  les  mille  Parques  de  la  mort 

nous  menacent  néanmoins, 

lesquelles  il  n'est  pas  possible 

un  mortel 

fuir,  ni  éviter)  ;  [gloire , 

ou  nous  donnerons  à  quelqu'un  la 

ou  quelqu'un  la  donnera  à  nous.  » 

Il  dit  ainsi  ; 
et  Glaucus  ni  ne  se  détourna, 
ni  ne  désobéit. 

Or  eux-deux  marchaient  droit , 
conduisant 
la  grande  nation  des  Lyciens. 

Mais  Ménestliéc  fils  de  Pétéus 
frémit-d'effroi  ayant  vu  eux 
(car  certes  ils  allaient  à  la  tour  de  lui, 
portant  le  malheur) , 
et  il  rcgarda-dc-tous-côtés 
dans  le  bataillon-carré  des  Achéens, 
si  il  verrait  quelqu'un  des  chefs, 
qui  écartât  le  malheur  (la  mort) 
des  compagnons  à  lui  ; 
et  il  aperçut  les  deux  Ajax, 
insatiables  de  guerre, 
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insatiables  de  combats ,  qui  se  tenaient  à  leur  poste ,  et ,  près  d'eux , 
Teucer,  qui  arrivait  de  sa  tente.  Mais  sa  voix  ne  pouvait  se  faire  en- 
tendre ;  tant  le  tumulte  était  effroyable  !  Jusqu'au  ciel  retentissait  le 
bruit  des  boucliers,  des  casques  à  l'épaisse  crinière,  et  des  portes 
qui  étaient  fermées  de  toutes  parts  et  que  les  assaillants  s'efforçaient 
de  rompre  pour  entrer  dans  les  remparts.  Aussitôt  il  envoie  vers 
Ajax  le  héraut  Thootès: 

«  Va,  divin  Thootès,  cours  appeler  Ajax  ou  plutôt  les  deux  frères; 
ce  parti  serait  de  beaucoup  préférable;  car  une  ruine  épouvantable 
nous  menace  de  ce  côté.  Les  chefs  des  Lyciens  fondent  sur  nous  avec 
cette  fureur  qui  les  transporte  dans  les  terribles  mêlées.  Mais  s'ils  ont 
eux-mêmes  à  soutenir  un  combat  acharné,  que  du  moins  le  valeureux 
Ajax ,  fils  de  Télamon ,  vienne  seul ,  ou  accompagné  de  Teucer,  habile 
à  tirer  de  l'arc.  » 

Il  dit,  et  le  héraut  obéit  à  sa  voix;  il  se  hâte  d'aller  à  la  muraille 
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oùx  àiriôrcév  ol" 


DE,    XII.  43 

se  tenant-debout , 

et  près  d'ewa;  Teucer, 

étant  parti  de-sa-tente  récemment  ; 

mais  il  n'était  nullement  possible 

à  lui  ayant  crié 

de  se-faire-entendre  ; 

car  le  bruit  était  si-grand , 

et  le  son  et  des  boucliers  étant  frappés 

et  des  casques  garnis-de-crins, 

et  des  portes 

allait  jusqu'au  ciel; 

car  toutes  les  portes 

avaient  été  fermées; 

et  ceux-ci  se  tenant  auprès  d'elles 

s'efforçaient  d'y  entrer 

les  ayant  enfoncées  par  force. 

Et  aussitôt  il  envoyait  vers  Ajax 

le  héraut  Thootès  : 

a  Va,  divin  Thootès, 
en  courant  appelle  Ajax, 
plutôt  à  la  vérité  tous-les-dcux; 
car  cela  serait  de-beaucr up 
le  meilleur  de  tout, 
puisque  une  perte  grande 
se  sera  faite  bientôt  ici. 
Car  lesc  hefs  des  Lyciens 
ont  fait-une-charge  ainsi, 
eux  qui  auparavant 
sont  impétueux 
dans  les  mêlées  violentes. 
Mais  si  le  travail  et  la  lutte 
se  sont  élevés  à  eux  aussi  là, 
du  moins  que  Ajax  vigoureux 
fils-de-Télamon 
vienne  seul, 

et  que  Teucer,  sachant  bien  l'arc , 
suive  lui  en-môme-temps.  » 

Il  dit  ainsi  ; 
or  donc  le  héraut  rayant  entendu 
ne  désobéit  pas  à  lui  ; 
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(39]  $s  ôs'stv  7rapà  xEiyoç  'Ayatwv  yaXxoyixojvow 
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Ei  8È  xai  lv6ào£  Trsp  7ToX£{j.oç  xal  veTxoç  opwpsv, 
ccXXà  7T£p  oîoç  Itoj  TsXaf/.(ovtoç  aXxifxoç  Aiaç , 
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°Q<;  ecûocx'*  où8'  àTr(6'/)<7E  u.syaç  TeXocuiovcoç  Atocç. 
Auxtx'  'OiXiao/jV  ETTsa  TrxEpo'svxa  7rpoGr,uoa*  3G5 

«  Aïav ,  ccoôn  f/iv  auOt,  au  xai  xpaxspoç  AuxoarjO/,;  , 
ÉGxao'rEç  Aavaoùç  oxpuvsxov  tat  p.ay£a9ai. 

des  Achéens  aux  cuirasses  d'airain;  il  arrive  devant  les  Ajax  et 
leur  dit  : 

<c  Ajax,  chefs  des  Argiens  aux  cuirasses  d'airain,  le  fils  du  noble 
Pétéus  vous  prie  d'aller  les  secourir  un  moment;  il  vous  demande 
tous  les  deux;  ce  parti  serait  de  beaucoup  préférable  ;  car  une  ruine 
épouvantable  nous  menace  de  ce  côté.  Les  chefs  des  Lyciens  fondent 
sur  nous  avec  cette  fureur  qui  les  transporte  dans  les  terribles  mêlées. 
Mais  si  vous  avez  vous-mêmes  à  soutenir  un  combat  acharné ,  que 
du  moins  le  valeureux  Ajax,  fils  de  Télamon  ,  vienne  seul  ou  accom- 
pagné de  Teucer,  habile  à  tirer  de  l'arc.  » 

Il  dit,  et  le  grand  Ajax,  fils  de  Télamon,  obéit,  et  adresse  aussitôt 
ces  paroles  au  fils  d'Oïlée  : 

«  Ajax,  et  toi,  vaillant  Lycomèdc,  exhortez  les  Grecs  à  déployer 
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pîî  oè  Oes'.v 

^pà  tsï/o;  'Avaiàiv 
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et  il  se-mit-en-mouvement  pour  cou- 

Ic-long-du  mur  des  Achéens        [rir 

cuirassés-d'airain; 

et  étant  allé 

il  se  tint  près  des  Ajax, 

et  aussitôt  il  disait  à  eux: 

«  Ajax,  cl'.efs  des  Argiens 
cuirassés-d'airain, 
le  fils  chéri  de  Pétéus 
nourrisson-de-Jupiter 
vous  ordonnait  d'aller  là, 
afin-que  vous  preniez-part  un  peu 
au  travail  de  la  guerre; 
plutôt  à  la  vérité  tous-deux; 
car  cela  serait  de-beaucoup 
le  meilleur  de  tout, 
puisque  une  perte  grande 
se  sera  faite  bientôt  là. 
Car  les  chefs  des  Lyciens 
ont  fait-une-charge  ainsi, 
eux  qui  auparavant 
soAt  impétueux 
dans  les  mêlées  violentes. 
Mais  si  la  guerre  et  la  lutte 

se  sont  élevées  aussi  ici, 

du  moins  que  Ajax  vigoureux 

fils-de-Télamon 

vienne  seul, 

et  que  Teucer,  sachant  bien  l'arc  , 

suive  lui  en-même-temps.» 
Il  dit  ainsi; 

et  le  grand  Ajax  fils-de-Télamon 

ne  désobéit  pas. 

Aussitôt  il  disait-au  fils-d'Oïlée 

ces. paroles  ailées; 

«  Ajax,  ici  vous  deux  à  la  vérité, 

toi  et  Lycomède  puissant, 

vous  tenant-debout 

excitez  les  Grecs 

à  combattre  courageusement. 
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xeîxo  [/.syaç  irap'  ETraX^iv  UTrs'pxaxoç  •  oùSs  xs  [xtv  péa 
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OÀaaarE  Se  TSTpàcpaÀov  xuve'yjv^gÙv  S   ôaxs   àpa;£ 

leur  courage.  Moi,  je  vais  de  ce  côté  prendre  part  à  la  lutte;  et  dès 
que  mon  bras  les  aura  secourus,  je  reviendrai  au  milieu  de  vous.  » 

Aces  mots,  Ajax,  fils  deTélamon,  s'éloigne,  suivi  de  son  frère 
Teucer,  né  du  même  père  ;  Pandion ,  qui  les  accompagne ,  porte 
l'arc  recourbé  de  Teucer.  Lorsqu'ils  arrivent  à  la  tour  du  magnanime 
Ménesthée,  en  s'avançant  dans  l'enceinte  du  mur  (car  ils  venaient  au 
moment  le  plus  terrible) ,  les  chefs  et  les  princes  courageux  des  Ly- 
ciens,  semblables  à  la  noire  tempête,  montent  sur  les  parapets;  le 
combat  s'engage  et  des  cris  se  font  entendre. 

Ajax  ,  fils  de  Télamon ,  immole  d'abord  un  guerrier,  l'ami  de  Sar- 
pédon,  le  magnanime  Épiclée,  en  le  frappant  d'une  énorme  pierre 
raboteuse  qui  se  trouvait  sur  lé  bord  du  parapet  dans  l'enceinte  de 
la  muraille.  Un  homme  tel  que  sont  les  hommes  de  nos  jours ,  même 
dans  la  fleur  de  l'âge,  ne  l'aurait  point  facilement  soulevée  de  ses 
deux  mains.  Le  héros  la  lève  et  la  lance  du  haut  des  airs;  il  brise 
son  casque  à  quatre  cônes,  et  lui  fracasse  à  la  fois  tous  les  os  de  la 
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Mais  moi  je  vais  là-bas, 
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et  je  prends-part  à  la  guerre  ; 

et  aussitôt  je  reviendrai  de-nouveau, 

lorsque  j'aurai  secouru  eux  bien.  » 

Ayant  parlé  donc  ainsi, 
Ajax  fils-de-Télamon  s'éloigna, 
etTeucer, 

frère  et  du-même-père , 
allait  avec  lui  ; 
et  avec  eux  Pandion 
portait  les  arcs  recourbés  de  Teucer. 
Quand  ils  furent  venus 
à  la  tour  de  Ménesthée  magnanime  . 
étant  allés  en  dedans  du  mur 
(or  ils  vinrent  à  eux  étant  pressés) , 
alors  les  chefs 

et  les  gouverneurs  courageux 
des  Lyciens, 

semblables  à  un  ouragan  sombre, 
montaient  sur  les  parapets  : 
et  ils  se  mirent-aux  prises 
pour  combattre  en-face, 
et  un  cri  s'éleva. 

Or  Ajax  fils-de-Télamon 
tua  le  premier  un  homme, 
compagnon  de  Sarpédon , 
Épiclès  magnanime, 
Tayaut  frappé  d'une  pierre  pointue , 
laquelle  grande  gisait 
placée-en-haut  en  dedans  du  mur 
au-bord  du  parapet; 
et  un  homme, 

pas-meme  un  homme  très-jeune, 
tels-que  les  mortels  sont  maintenant, 
n'eût  pas  tenu  facilement  elle 
de  ses  deux  mains; 
or  donc  celui-ci  /'ayant  levée 
la  lança  d'en-haut, 
et  il  brisa  le  casque  à-quatre-cônes , 
et  il  fracassa  en-même-temps 
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Xa7T7r£C7'    (XCp     U'l/7]XoÏÏ   7TUpyOU,  Xl7T£  0    OCTSa   ÔUfJ.o'ç. 
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[iXyjtJ.SVOV    àôp71<7£l£  ,   Xai  £Uy£TOWT'   E7r££<7<7l. 

iap7T7]SovTt  o'  ofyo-;  y£V£xo,  rXauxou  aTTiovTOç, 
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àoTciooç  àuLcot^poT'/jç  "  àXXà  Zsuç  Kvjpaç  àauv£ 

tête;  comme  un  plongeur,  Épiclée  tombe  de  la  tour,  et  la  vie  aban- 
donne ses  membres.  Du  haut  de  la  muraille,  Teucer  lance  un  trait 
contre  Glaucus,  le  valeureux  fils  d'Hippoloque,  l'atteint  au  bras  qu'il 
voit  à  découvert,  et  l'éloigné  du  combat.  Glaucus  saute  en  arrière  et 
se  cache,  de  peur  que  les  Achécns  n'aperçoivent  sa  blessure  et  n'in- 
sultent à  son  malheur.  Sarpédon  ,  qui  voit  partir  Glaucus ,  se  sent  eu, 
proie  à  la  douleur;  mais,  loin  d'oublier  le  combat,  il  blesse  de  sa 
lance  Alcmaon ,  fils  de  Thestor,  et  la  retire  aussitôt;  le  guerrier  suit 
le  mouvement  de  la  lance  et  tombe  sur  la  tête  ;  ses  armes  d'airain 
retentissent  autour  de  lui.  Sarpédon  alors  saisit  un  créneau  de  ses 
robustes  mains,  l'arrache  tout  entier,  et,  en  découvrant  le  sommet 
tic  la  muraille,  ouvre  un  chemin  aux  combattants. 

Ajax  et  Teucer  l'atteignent  en  même  temps;  l'un,  de  son  trait, 
frappe  la  courroie  du  brillant  bouclier  qui  entoure  sa  poitrine;  mais 
•lu  pi  ter  protège  les  jours  de  son  fils  et  ne  veut  point  qu'il  succombe 
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nâvTa  ôaxéa 

xeçaXf,;' 
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ÔUfAÔî  ÔÈ  XlTTEV  Ô(TT£a. 

Teùxpo;  ôè  pâ).ev  ïâi 

TEt^so;  vd/r,Xoto  rXauxov, 

7raïôa  xpaTspov  '1 7:7:0X6/010, 

è:r£<7aû[X£vov, 
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Xaôcov, 
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à0pV]<yeie  pXr,p.£vov, 

Xat  EÙ^ETOtoTO  È7T££(7C,IV. 

'\yo;  ôè  y^veto  EapTt^ôovTi , 
D.aOxov  àTi'.ôvxoç, 

a'JTÎXa  ETtEl  TE  EVOYlffEV* 

ôjjlco;  ôè  où  Xr,6sTO  yip\i:r^' 
à/Àà  Ôy£  vjijE  ôovpt 
AXxjxàova  0£GTOpiôr,v 

èÇéanaffB  os  èy/o;' 

Ô  Ôè  £G7tÔ;j.EV0Ç  ôoupl 
TOffETtpïlV^Ç, 

Tï'j/£a  ôè  TîOixîXa  j^aXxâi 
[jpà/Ev  àucst  oî. 


tous  les  os 

de  la  tête; 

et  lui  donc  semblable  à  un  plongeur 

tomba  de  la  tour  élevée, 

et  le  souffle-vital  quitta  ses  os. 

Et  Teucer  frappa  d'un  trait 

du  haut  du  mur  élevé  Glaucus. 

li!s  puissant  d'Hippoloque, 

se  précipitant, 

là-où  il  vit  son  bras  mis-à-nu; 

et  il  lui  fit-cesser  le  combat. 

Riais  il  sauta  du  mur  en  arrière 

on  se  cachant, 

afin  que  aucun  des  Acbéens 

ne  vît  lui  étant  blessé, 

et  ne  se  glorifiât  en  paroles. 

Mais  la  douleur  fut  à  Sarpédon , 

Glaucus  étant  parti , 

aussitôt  que  il  /'aperçut;  [bat; 

et  cependant  il  n'oublia  pas  le  coni- 

mais  celui-ci  blessa  de  sa  lance 

Alcmaon  fils-de-Theslor 

/ayant  atteint, 

et  il  retira  sa  lance; 

or  celui-ci  ayant  suivi  la  lance 

tomba  la-têtc-en-avant, 

et  ses  armes  variées  par  l'airain 


retentirent  autour  de  lui. 
'Àpaoè  £apm)6b>v  SXxsv  S7caXÇiv,    Or  donc  Sarpédon  tira  un  parapet, 
éàcjv  x£Pcrt  <rriêap^(7iv  /'ayant  saisi  de  ses  mains  robustes; 

h  ôè  1ZÔ.CX  icTit-o  SwqMiepèV  et  le  parapet  entier  suivit  tout-à-fait; 

aùxàp  T£^/o;  U7t£p{tev  èyujj.vcôOr,,    et  le  mur  en-dessus  fut  mis-à-nu, 


Orjxe  ôè  xéXeuftov  noXssaatv. 

Ataç  ôè  xat  TeOxpoç 
ô|iapnQffavT8  tov, 

0  [xèv  f}£6X7JX£t  là) 

T£>.aiJLÛ)va  çaEtvov  ào"7UÔo; 

B{JLftSpÔTT)C 

r.zol  o-xriOecctV 
à/),  à  Zsv;  â;xuv£  Kr,pa; 
Iliade,  XII. 


et  fit  un  chemin  pour  beaucoup. 

Alors  Ajax  et  Teucer 
ayant  atteint-en-meme-temps  lui , 
l'un  le  frappa  d'un  trait 
au  baudrier  brillant  du  bouclier 
qui-entoure-un-honimc 
autour  de  sa  poitrine  ; 
mais  Jupiter  écarta  les  Parques 

4 
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7raiooç  £ou,  \x')}  V7iuaiv  Itti  7rpuu.vr,(7i  oaixEi"/]. 

Aîaç  Ô'  ac7tioa  vu;ev  IttocXu-evoç ■  tj  os  oiaupo 

yjXuôsv  Eyyenr],  gtucdeXiEs  os  u.tv  [jt.Eu.awTa.  4C5 

XiopvjGSV  o    apa  tutÔov  à-jraX^ioç*  ouo'  oye  Trâuuav 

jfaÇsx  ,  E7CÉI  ot  0utm.o<;  IeXtteto  xuooç  apÉaOat. 

KéxXeto  o'  àvTtôeotfftv  éXiçàrxsvoç  Auxioiciv  ■ 

«  ~Q  Auxioi,  Tt  t'  ap'  woe  [xeGiete  6oupiooç  àXxyjç, 
'AoyaXs'ov  °^  i-*-0^  eo"«,  xai  icpôtaw  7T£p  eovti,  4lC 

aouvw  pr,çau.£vw  ôicrGat  rcapà  vvjuffi  xÉXeuOov 
àXX   £cpoa.apT£ÏT£*  -ttXeo'vwv  os  toc  Ipyov  auEivov.  » 

°0ç  IcpaO' •  oi  Ss  avaxxoç  Ô7rooo£icravT£ç  ôtxoxXrjv, 
uaXXov  sTiÉêpicav  {3ouX7]CDo'pov  ai/.a>i  à'vaxxa. 
"Apysïoi  o'  £T£poj6£v  ixap-ruvavxo  cpaXayyaç  415 

Tci'/coç,  £vxo(7Ô£v5  uÉya  Ss  cycptci  cpaivcxo  spyov. 
Oute  yàp  ïcDÔttxoi  Auxiot  Aavatiov  souv-avTO 
teî/o;  pv];au(.£vot  ôs'crôat  Ttapà  v/juct  xeXeuÔov 
oute  7tot'  a'.yuvyjTal  Aavao\  Auxiouç  iouvavTO 
teivsoç  oc-|/  waaaôai,  Ittsi  Tairpcoxa  TrÉXaaÔEv.  420 

auprès  des  vaisseaux.  Ajax  s'élance  et  l'atteint  à  son  bouclier:  sa 
lance  le  traverse  et  repousse  le  guerrier  plein  d'ardeur  ;  il  recule  à 
quelques  pas  de  la  muraille  ;  mais  cependant  il  ne  l'abandonne  pas , 
car  il  espère  en  son  cœur  remporter  la  victoire.  Il  se  tourne  alors  vers 
les  divins  Lyciens  et  les  encourage: 

«  Lyciens ,  pourquoi  donc  ralentissez-vous  ainsi  votre  impétueuse 
valeur?  Je  ne  saurais  seul,  malgré  mon  courage,  renverser  la  mu- 
raille et  vous  ouvrir  un  chemin  jusqu'aux  navires.  Suivez-moi  ;  car  on 
a  plus  dé  forces  pour  combattre  quand  on  es*  réuni.  » 

il  dit,  et  les  Lyciens,  craignant  les  reproches  de  leur  roi,  se 
pressent  autour  de  lui  avec  une  nouvelle  ardeur.  De  leur  côté  les 
Grecs  resserrent  leurs  phalanges  dans  l'enceinte  de  la  muraille,  et  il 
s'engage  un  terrible  combat.  Les  courageux  Lyciens  ne  peuvent, 
après  avoir  enfoncé  le  mur  des  Achéens,  s'ouvrir  un  chemin  jus- 
qu'aux navires ,  et  les  belliqueux  Achéens  ne  peuvent  repousser  les 
Lyciens  loin  des  remparts,  lorsqu'une  fois  ils  ont  envahi  la  muraille. 
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éou  Traiôè;, 

Sicî  vr,vo"i  7rpvfxvy;criv. 
AÏa;  os  £7iâÀ[i.evo; 
vOçsv  àautôa" 
•f\  oï  èy/ei'ii  vj Au6e  oiaTrpo  , 

G~Voi\\.t,Z.  û£  U-IV    [JLfc[Jl.aù)Ta. 

"Apa  oï  /tôpyice  tut66v  èttâX§io;' 
oye  ôè  où  y_à^£xo  Ttâfjwtav, 
È7tel  Oujj.o;  ol  séàt:£to 
àpÉoQai  xOSoç. 
'E>.i£âu.Evo;  os  xéxXeto 
Auxioiaxv  àvuOéoiaiv 
«  ^£2  Auxtoi, 

Tt  T£  àpa   [J.£0l£T£  U)0£ 

àXxrjç  Ôoûptoo;; 

ML<m  6è  àpyaXsov  [xoi  u,oûv(.) , 

-/.aÎTtsp  èovti  içOiixto , 

&r,çaL/.£vw 

6éff6ai  xé).£u6ov  rcapà  VTjuaîv 

àXXà  £90[xapT£tT£* 

spyov  Ô£  toi  TiÀeôvcov 

CCUEIVOV.  » 

"Eooao  ai;* 
oi  Ô£  OicoSSeûravce; 
ô  \).  o  xXïjV  àv  ay.TO  ç , 
È7cs6pcaav  ptâXXov 
àacpl  oÉvaxta  [louXrupopov. 
'Exéptoôev  os  'ApyEtoi 
ÈxaprûvavTO  çâÀaYya; 
ëvtootOe  TS'/SO;, 
Êpyov  os  [léya  çaiveTÔ  tçutiv. 
O0t£  yàp  Auxioi  iç8tu*x 
£oOvavro  6£GÛai  xé/.suOov 
•napx  VT|Vffi 

pr^âuEvoi  TSîyo;  AavacLv 
o0t£  —ot£  Aavaol  a'./ar.Tai 
ÈouvotVTO  axrowOai  Auxîov; 

i~i:  tv.t:o'7)T7.  nsXacOêV. 


de  son  fils , 

de  peur  que  il  ne  fût  tué 

près  des  vaisseaux  extrêmes(poupes). 

Et  Ajax  s'élançant 

Ze  frappa  à  son  bouclier; 

et  la  lance  alla  de-part-en-part, 

et  repoussa  lui  étant-plein-d'ardeur. 

Or  doncil  se  retira  un  peu  du  parapet; 

mais  lui  ne  s'éloigna  pas  tout-à-faii, 

parce  que  le  cœur  à  lui  espérait 

remporter  de  la  gloire. 

Mais  s'étant  retourné  il  exhorta 

les  Lyciens  égaux-aux- dieux  : 

«  O  Lyciens , 
pourquoi  donc  relàchez-VOus  ai.isi 
de  votre  valeur  impétueuse? 
Or  il  est  difficile  à  moi  seul, 
même  étant  courageux, 
ayant  (après  avoir)  enfoncé  le  mur 
de  faire  un  chemin  vers  les  vaisseaux-, 
mais  suivez-moi; 
l'ouvrage  certes  de  plusieurs 
est  meilleur.  » 

Il  dit  ainsi  ; 
et  ceux-ci  ayant  craint 
le  reproche  de  leur  roi, 
se  pressèrent  davantage 
autour  du  roi  conseiller. 
Et  d'un-autre-côté  les  Argiens 
fortifièrent  leurs  phalanges 
en  dedans  du  mur, 
et  une  œuvre  grande  parut  à  eux. 
Car  ni  les  Lyciens  courageux 
ne  pouvaient  faire  un  chemin 
vers  les  vaisseaux 
ayant  enfoncé  le  mur  des  Grecs; 
ni  jamais  les  Danaëns  belliqueux 
ne  pouvaient  repousser  les  Lyciens 
loin  du  mur  en  arrière,  [chés. 

lorsque  une  fois  ils  se  furent  appro- 
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AAa   ojjt      auï»    Qupoiai  ou    aveps  ovjpiaacOov , 

p.Exp'  iv  "/ep^tv  z'/ov-eç,  etciçuvio  iv  àpoupy), 

wr'  oXi'yco  Ivt  ywpto  IptÇvjTOv  7rep\  ta?];' 

6j^  àpa  xouç  otsspyov  IttocÀ^ieç*  oî  o'  ôirÈp  aùxewv 

ôr|0uv  àAAr,Aiov  af/.cp\  GX7}0c<7<7t  po£taç  425 

acnuoaç  eÙxuxAoic;  ,  Aaicyjïa  te  7rx£po'EVxa. 

IToAAoi  ô'  oùxaÇovxo  xaxà  ^(po'a  V7]Aeï  ^aAxto , 

YjU.èv    OX£W  (TTp£CpO£VTl  (JlEXOCCDpEVa  yUt/.VloÔElTj 

fj.apvajj.£Vojv,  7roÀAoi  0£  otau.TTEpEç  aairiooi;  aùx^ç. 

lTavxv)  o*/)  Ttupyoi  xoù  £7cocAçisç  al't/.axi  cpwxwv  430 

Eppâôax'  aucpox£pojÔ£V  gctto  Tpiowv  xai  iVyatîov. 

'Aaa'  ouô    toç  EûuvavTO  ooêov  Tcoivîffai  Ayaiwv 

aXV  è'yov  to(jx£  xaAavxa  yuvv)  ^EpvTJxtç  àXv]6r)<;, 

yjxs  cxaOu.bv  èyouara  xal  eïpiov,  àuViç  àvÉXxei 

îaaÇoua',  iva  tccuglv  àîtxÉa  uuaOov  àp7|Xat2*  435 

toÇ   [J!.£V  TWV   ETTl    îca   fAOCyf/)  XEXCXXO  TTxdXcL/.OÇ   TE  , 
TTpiV  y'   OX£   07]  ZeUÇ  XUOOÇ  UTCSÇXEOOV     ExXOpt  GU>XE 

De  même  que  deux  hommes,  la  mesure  à  la  main,  se  disputent  sur 
les  limites  d'un  champ  qu'ils  possèdent  en  commun,  et  dans  un 
espace  étroit  réclament  une  égale  portion;  de  même  se  disputent  les 
combattants  séparés  par  les  retranchements;  ils  se  brisent  sur  leurs 
poitrines  leurs  larges  boucliers  arrondis.  Une  foule,  de  guerriers  sont 
blessés  par  le  cruel  airain ,  les  uns  en  découvrant  leur  dos  dans  la 
fuite,  les  autres  à  travers  leurs  boucliers.  Déjà  de  tous  côtés  le  sang 
des  Troyens  et  des  Grecs  inonde  les  tours  et  les  créneaux.  Cependant 
les  Troyens  ne  pouvaient  mettre  leurs  ennemis  en  fuite.  De  même 
qu'une  femme  juste  et  laborieuse  ,  tenant  le  poids  et  la  laine ,  égalise 
la  balance  afin  de  gagner  pour  ses  enfants  un  misérable  salaire,  de 
même  le  combat  était  dans  un  parfait  équilibre,  avant  que  Jupiter 
ne  couvrît  d'une  gloire  plus  éclatante  Hector,  fils  de  Priam,  qui  le 
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AXXà  &crzs  Sûo  àvéps 
8r,  piàa<j6ov  àixoi  ovpotffiv, 
iyov~e;  [Aî'xpa  èv  X£p^v> 
èv  àpoûpy)  èut^ûvo) , 

WTt  èpt^r(TOV   7lEpî  Ï<7Y]<; 

èvi  xcôpw  ôXîytô* 
Ô>;  àpa  èicaXÇtsç 

S'.sepyov  toû;* 

ol  os  6f(ouv  Û7:Èp  aù-rétov 

àuçi  o-x^8eff(7tv  à).)^Xwv 

àa7;tôa?  eOxOxXov; 

posta; , 

)vato-^ïoc  xe  ?:repôevTa. 

IToÀ/.oî  ôè  oÙTa'CovTo 

xaxà  Xpoa 

/a).xù>  vr,)iï, 

7]u.sv  u,ar>vau.Évcov 

ÔTÉtO  GTpEïôÉvTl 

u.ETà:ppsva  -yu|j.vco6sîyi  , 
7to),Xol  oe 

ITàvTïJ  07]  àuÇOTEptoôcV 

Tivpyoi  xaî  È7îà/Hie; 
Èppâoa-o  at|xaTi  çwtûv 
ùtco  Tpwtov  xaî  Ayaiûv. 
'A).Xà  oùfiè  ÈSuvavTO  iï>; 
TÏOirjcai  çooov   Ayfaiûv 
à),),à  iyov 
ujgts  yvvT)  àXïjQ^ç 

f)xs  ïyovaa  ataOïJLÔv  xaî  Eipiov, 

ècv&xet  àusi;  TaÀavTa 

îffâ^O'jffa , 

Eva  âp'/jTai  ïtaifflv 

àetxéa  [uo~Qôv 

[i-à/Y]  7it6).£[xo;  te  twv 
È7riTÉTaT0  îaa , 
rcpîv  v£  ôxe  Sy)  Zeù; 
îùixe  xvooç  OzépTepov 


Mais  comme  deux  hommes) 

se  disputent  pour  les  limites, 

ayant  les  mesures  dans  leurs  mains, 

dans  un  champ  commun , 

lesquels  se-querellent  sur  l'égalité 

dans  un  espace  petit; 

ainsi  donc  les  parapets 

séparaient  eux; 

et  ceux-ci  brisaient  sur  eux       [très 

autour  des  poitrines  lcs-uns-des-au- 

les  boucliers  bien-arrondis 

faits-de-pcaux-dc-bœufs , 

et  les  écus  légers. 

Et  beaucoup  étaient  blessés 

sur  le  corps 

par  l'airain  cruel, 

ainsi-que  celui  des  combattants 

à  qui  s'étant  retourné 

le  dos  était  découvert, 

et  beaucoup 

à  travers  le  bouclier  môme. 

Partout  déjà  des-deux-côtés 

les  tours  et  les  parapets 

étaient  arrosés  du  sang  des  hommes 

par  les  Troyens  et  les  Achéens. 

Mais  ils  ne  pouvaient  pas-méme  ainsi 

causer  la  fuite  des  Achéens; 

mais  ils  étaient 

comme  une  femme  juste 

qui-vU-du-travail-de-ses-mains, 

laquelle  tenant  le  poids  et  la  laine, 

lire-à-elledes-deux-côtésles  plateaux 

cn-établissant-l'équilibrc, 

afin  que  elle  gagne  pour  ses  enfanis 

un  misérable  salaire  ; 

ainsi  à  la  vérité 

le  combat  et  la  guerre  de  ceux-ci 

étaient  tendus  également, 

avant  le  moment  du  moins  où  Jupiter 

donna  une  gloire  plus-grande 
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ITpiaator,,  oç  TCpwzoç  iav^XaTO  isr/o^  'A^aiwv1. 
"Hucrsv  oî  oiaTrpuatov ,  TptoecGt  vayo^vioç* 

«  ^OpvucG',  t7rjro8a[jt.oi  Tpwsç*  p7]yvucr6Ê  os  tei^o;  440 

'Àpyâuov,  xat  vr,uaiv  ivisxe  ôcairioasç  -nrup.  » 

*Oç  coaV  i-nroTpuvwv  oî  ô'  ouact  ttco/teç  àxouov, 

l6u(jaV  O*    E7TI   T£~)(OÇ   OLoKks.SC,'    01   f/.Èv  E7T£tTa 

xpoacacov  lirsêaivov  ,  àxayu.Éva  Soupar'  syovzec. 

liXTtop  o    ap7raçaç  Àaav  cpspsv ,  oç  pa  TruÀawv  44<> 

£!7T7]/.£l  7ipOa6£*   7TQUU.V0Ç  7Ta^UÇ,   aUTOCp  UTCSpOsV 

ô;uç  èr,v*  xov  o    où  X£  ou'  av  =  p£  Ôtquou  àpisTio 
p/jïSîwç  eu'  aaaçav  àiz   ouoeoç  oyXtaffeiav, 

0Î01  VOV  PpOTOt   £tO"''    6  0£   {JUV    pÉOL  TZoOCAZ  X«l  OtOÇ2. 

[To'v  oî  IXacppov  èÔTjXE  Kpdvou  7ra?ç  àyxuXouTiTSto.]  '^ 

'O;  8'  ots  izow.ry  p£~a  cpepet  7roxov  apasvoç  oioç , 
/si  pi  Xaêwv  £T£py],  ôXiyov  §£  p.tv  ày6oç  STrEiyet' 
to;  "Exxwp  îôùç  cavi'Sojv  cpspe  Xaav  àsipaç , 

ai  pa  TcuXa;  slpuvxo  Tcuxa  a-xiôapwç  àpapuiaç, 

premier  s'élança  sur  la  muraille  des  Achéens.  Ce  héros  appelle  les 
Troyens  et  s'écrie  d'une  voix  retentissante  : 

«  Venez,  Troyens  dompteurs  de  coursiers;  enfoncez  la  muraille 
des  Achéens  et  semez  sur  leurs  vaisseaux  les  feux  de  l'incendie.  * 

C'est  ainsi  qu'il  excite  ses  compagnons;  à  sa  voix,  ils  se  précipitent 
en  foule  sur  la  muraille  et  montent  sur  les  créneaux,  armés  de  leurs 
lances  à  la  pointe  acérée. 

Hector  s'avance  armé  d'une  pierre  qu'il  a  saisie  devant  les  portes; 
elle  était  grosse  à  l'une  des  extrémités  et  se  terminait  en  pointe; 
deux  hommes  du  peuple,  tels  que  les  plus  robustes  de  nos  jours,  ne 
l'auraient  soulevée  qu'avec  peine  pour  la  placer  sur  un  char.  Seul  il 
la  brandit  sans  effort.  Le  fils  du  perfide  Saturne  la  lui  a  rendue  légère. 
Tel  un  berger  prend  d'une  main  la  toison  d'un  bélier  et  la  porte 
facilement  sans  que  ce  Jéger  fardeau  l'accable;  tel  Hector  lève 
cette  pierre,  la  dirige  contre  les  ais,  qui,  solidement  joints,  for- 


"ExTOpi  ITpiaaîôï] , 
ô;  TTptÔTo;  ècnjXaTO 
tsT/o;  'Ayaiiôv. 
"Hûcre  ôsô'.a-p-JCT'.ov, 
ysytovà);  Tpu>EG~ciV 

«  "OpVUCTÔS, 

TpiôE;  ÏTi-ooaao'.* 
^rjyvuaOs  ôè  teT/o;  'Apyeiwv, 
xai  éviers  vyiucI 
îriip  Ôecrrciôaé;.  » 

<ï>à-o  co;  è-OTp-Jvwv* 
o;.  gè  tict/te;  àxovov 
OÛaciV, 
ïOucrav  gè  àoXXÉs;  S7ïï  TEijço;' 

OÎ  (J.EV   ÈTTEtTa 

È— Éêaivov  y.oocraâcov, 
v/ovte;  ôVJpaTa  àxayu.éva. 
"ExTtop  oè  àp7ià;a;  Xàav 
oépev, 

ci;  pa  §<mjxEt  ttoogOs  miXàiov 
ènv  ua/jj;  Trpuu.vô;, 
aû-àp  oç-j;  ÙTicpOs' 
Suo  os  àvéps  or^-ou 

àpÎGTOJ  , 

oloi  ppotoi  eîcrt  vùv, 

oO  XSV  'j/XtcrcrE'.av  prtïo'!io;  TÔv 

à~ô  O'joeoç  ètù  àuaclav 

ô  os  xai  0T0; 

TzàXXs  péa  u.'.v. 

[Ifaïç  Kpôvou  àyx'j>,0|j.Y]T£io 

ÈOrjy.E  tov  èXaçpov  ou] 

*Q;  6È  GTE 

7roiU.7)\  çéçei  piïa 

noxov  o'.g:  àpaevoç, 

/aëcov  éte'ot,  )f etpl , 

ay_6o;  os  ÈTCEiyEc  (j.iv  ôXiyov 

eu;  "Exxcop  àsîpa;  )  àav 

çépEv  Î60;  aavCScdV, 

aî  pa  etpuvTO  icuxa  TrvXaç 

OTtêapcô;  àpapvia;, 


ILIADE,    XII.  p° 

à  Hector  flls-de-Priâm, 

qui  le  premier  s'élança 

sur  le  mur  des  Achéens. 

Or  il  cria  d'une-manière-perçante  , 

vociférant  aux  Troyèns  : 
«  Précipitez-vous, 

Troyens  dompteurs-de-chevaux  \ 

et  enfoncez  le  mur  des  Argiens , 

et  jetez-sur  les  vaisseaux 

un  feu  terrible.  » 
Il  dit  ainsi  les  excitant; 

et  ceux-ci  tous  ^entendaient 

de  leurs  oreilles, 

et  se  portèrent  en-foule  sur  le  mur; 

ceux-ci  à  la  vérité  ensuite 

montaient-sur  les  créneaux, 

ayant  (tenant)  des  lances  aiguisées. 
Mais  Hector  ayant  saisi  une  pierre 

la  portait,  [portes; 

laquelle    était    placée    devant     les 

elle  était  grosse  à-1'extrémité, 

et  pointue  en  dessus; 

et  deux  hommes  du  peuple 

les  meilleurs  (les  plus  robustes) , 

tcls-que  les  mortels  sont  maintenant, 

n'auraient  pas  levé  facilement  elle 

de  terre  sur  un  char; 

niais  lui  même  seul 

brandissait  facilement  elle. 

[Le  fils  de  Saturne  rusé 

rendit  elle  iégère  à  lui.] 

Or  comme  lorsque 

un  berger  porte  facilement 

la  toison  d'une  brebis  mâle  (bélier), 

Tayant  prise  d'une  main, 

et  ce  fardeau  accable  lui  peu: 

ainsi  Hector  ayant  levé  la  pierre 

la  portait  droit  contre  les  planches, 

qui  fortifiaient  solidement  les  portes 

fermement  Ininf^ , 
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SixXtSaç,  u^tj^ocç'  ôoioi  8'  evToaôev  o/yjeç  455 

ziyov  £7rrjU.oiêoi ,  jjuoc  oÈ  xXtjÏ'ç  ircap^psi. 
Zr/j  os  u.aX'  Iyyuç  twv ,  xat  Ipeica^EvOi;  ^aXe  j/iss-aç, 
eu  oiaêàç,  iva  jat]  oî  acpaupotEpov  JEsXoç  Ei7j. 
FtjÇS  o    air   au.cpoT£pouç  Oatpou;      7te(7E  os  Àtoo;  £tao) 
PptôoauvY] ,  t/.sya  o'  àa^i  7ruXai  [/.uxov  ooS'  ap'  oyrjs;;  4G0 

iG-/sOzxrl\i ,  aaviosç  os  ôisTfjt.aYsv  aXXuôii;  aXXv; 
Aaoç  U7co  pi7uvjç.    Uo  ap  saoops  cpaioi{/.Os    Lxxwp, 
vuxti  0o9j  à-raXavroç  6  Tronc  ta*  Xatrrcs  os  yaXxw 
(TfjLspoaXew,  tov  esgto  rapt  ypoi*  ooià  os  y_epai 
ooup'  eyèv.  Oùx  av  xiç  ixiv  Ipu/.axot  àvnêoXvjcaç ,  465 

VOfJ'vûl  t)£OJV,  OT     £(7aÀTO  TCUAOCÇ  '  TTUpi  O    0(7(7£   OECTjEt. 

KexXsto  os  ïpto£<70itv  sXt;a[jt.£vo;  xaô'  ouuXov  , 

T£Îyo;  UTTEpêaiVElV  TOI  Ô'  OTpuVOVTt  7TlG0VT0  " 

aùxtxa  o'  ot  (/.èv  teÎ^oç  uTrspoaaav  ,  oï  og  xax'  ainràç 

tiiient  les  hautes  portes  à  deux  battants;  elles  étaient  fermées  à 
'intérieur  par  deux  verrous  qui  se  croisent  et  sont  traversés  par 
tin  boulon.  Arrivé  près  des  portes,  il  s'arrête,  écarte  ses  jambes, 
et  se  roidissant  pour  ne  point  porter  un  coup  inutile,  il  la  lance  au 
milieu  des  portes.  Il  brise  les  deux  gonds;  la  pierre  tombe  de  tout 
son  poids,  et  les  portes  en  mugissent  au  loin;  les  verrous  ne  ré- 
sistent pas,  et  les  ais  volent  en  éclats  par  la  force  du  choc.  Le  brillant 
Hector  s'élance,  semblable  à  la  nuit  rapide;  l'airain  dont  il  s'est  revêtu 
projette  une  lueur  effrayante,  et  de  ses  mains  il  brandit  deux  jave- 
lots. Un  dieu  seul  aurait  pu  l'arrêter  lorsqu'il  s'élança  contre  les 
portes;  ses  yeux  lancent  des  flammes.  Le  héros  se  retourne  alors  vers 
les  Troyens  et  les  exhorte  à  franchir  la  muraille;  les  guerriers 
obéissent  à  la  voix  qui  les  excite,  et  soudain  les  uns  franchissent 


8'.xXt8a; ,  û^Y)Xà;* 
ôotol  Se  ô^rje; 

eT^ov  EvxoffOe , 

u.ia  Ss  xXyîiç  è^apyipet. 

'Icbv  8è  jiàXa  èyyù;  o-ty}  , 

xai  èpetcrà[xevo; 

pàXs  [xéffaaç , 

Staêà;  eu , 

Iva  (3sXo;  ol 

jjlt)  eÎT,  àcpaupoTspov. 

'Arcoptfês  8s  àfJicpoTspou;  0aipov; 

Xiôo;  6s  TiÉaev  eÏg"u> 

(3pi6oG-uvv] , 

nOXat  os  u,uxov 

|j.£Ya  àjjicpt* 

ô/r,s;  Ss  âpa  oùx  Èo^eOéTrjV, 

caviôe;  8s  8'.sTu.aycV 

â).Xï]  àXXuSi; 

ùtiô  pt7îYi;  )ào;. 

"Apa  8s 

ô  "Ex-uwp  çaiôiao;  saôopsv, 

àxàXavTO;  07ru>::'.a 

VUXTl  Goty 

>àix7ïs  &s  yaXxto  G[j.sp3a)>sa) , 

tov  ssgto  uepi  /po'i* 

ëv^e  8s  Soià  Soùpa  v.spo"*'. 

Ti;  àvTi6oXr,Gaç 

oùx  âv  èpvy.âxo'.  jhv, 

vôaçi  ÔSÔJV, 

o~s  ÈaàATO  RuXaç* 

ôdcre  8s 

G£G7jîi  7tupt. 

'£Xi^dcij.svo;  8s  xaxà  5p.iXov 

xéxXsxo  Tpcôscaiv, 

(mspoaiveiv  TSÏyo;' 

toi  6s  tîîOovto  orpuvovrt' 

aùxtxa  6s  oî  [xsv 

Û7isp6aaav  tsï/o;, 

oî  6è  icv/yvxo 
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à-deux-battants ,  élevées  ; 

et  deux  verrous 

mis-eu-sens-contraire 

les  retenaient  en  dedans, 

et  un  boulon  y  avait  été  adapté. 

Et  étant  venu  très-près  il  s'arrêta  * 

et  s'étant  affermi  sur  le  soi, 

il  frappa  les  portes  au-milieu , 

ayant  écarté-les-jambes  bien, 

afin  que  le  trait  à  lui 

ne  fût  point  impuissant. 

Or  il  brisa  les  deux  gonds; 

et  la  pierre  tomba  eu  dedans 

avec  sa  pesanteur, 

et  les  portes  mugirent 

grandement  tout-autour; 

et  les  verrous  donc  ne  résistèrent  pas, 

et  les  planches  se  disjoignirent 

l'une  d'un  côte',  l'autre  d'un  autre 

par  l'impulsion  de  la  pierre. 

Or  donc 

Hector  brillant  sauta-dedans, 

semblable  par  le  visage 

à  la  nuit  rapide  ; 

et  il  brillait  par  l'airain  terrible, 

dont  il  s'était  revêtu  autour  du  corps; 

et  il  avait  deux  lances  dans  ses  mains. 

Quelqu'un  étant  venu-au-devant 

n'aurait  point  arrêté  lui, 

excepté  les  dieux, 

quand  il  sauta-sur  les  portes; 

et  ses  yeux 

étaient  enflammés  par  le  feu. 

Or  s'étant  tourné  vers  la  foule 

il  exhorta  les  Troycns, 

à  franchir  le  mur; 

et  ceux-ci  obéirent  àlui  les  excitant; 

et  aussitôt  les  uns 

franchirent  le  mur, 

pt  Ips  autres  se  répandirent 
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TCOiYjTotç  iosjçùvTO  tcuXocç.  Aavaot  ô'  Icpôêrjôsv  470 

vrjaç  àvà  Y^acoupaç*  oaaooç  o    aAiaffxo;  stu^Ôt). 

la  muraille ,  et  les  autres  inondent  les  portes  solides  et  se  répandent 
dans  le  camp.  Les  Grecs  effrayés  s'enfuient  dans  leurs  creux  navires, 
et  de  toutes  parts  s'élève  un  effroyable  tumulte. 


xarà  7iv).o(;  aûxà; 

Aavaol  ôe  ècp6or,6£v 
àvà  vrjaç  yXaçypâ;- 

èxvyôrj. 
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par  les  portes  elles-mêmes 

artistement  faites. 

Mais  les  Grecs  fuirent-eff rayés 

sur  les  vaisseaux  creux; 

et  un  tumulte  inévitable  (immense) 

fut  fait  (s'éleva). 


NOTES 

SUR  LE  DOUZIÈME  CHANT  DE  L'ILIADE. 


Page  2:1 0£cov  ô'  àÉxrjTt  tétuxto 

àÔavàxwv  to  xal  ouït  uoXùv  ypovov  ejj.ue8ov  yjev. 

Construit  contre  la  volo?ité  des  dieux  immortels ,  il  ne  fut  pas 
de  longue  durée.  \ 

Heu  nihil  invitis  fas  quemquam  fidere  divis! 

(V irg.,  Enéide,  II,  402.) 

Page  4:1.  Kal  Sijxoei;,  08c  7roXXà  (Boàypta  xat  xpucpàXeiai 

KaTiuecov  ev  xovîrjcri ,  xal  -/i^tôstov  yÉvoç  àvopcov. 

Et  Ze  Simoïs,  où  roulèrent  sur  le  sable  tant  de  boucliers,  tant 
de  casques,  et  la  race  des  demi-dieux. 

Ubi  tôt  Simois  correpta  sub  midis 

Scula  virùm  ,  galeasque  et  fortia  corpora  volvit. 

(Virg.,  Enéide,  I,  100.) 

Page  6  :  î.  Aùtoç  ô'  'Evvocrtyoaoç,  e/wv  yeîpscra-t  tptatvav, 
r]Y£ÎT,,£X  ô'  âpa  7càvTa  6£[X£tXta  xv^aat  7ré{i7re 
çixpâW  xat  Xàtov,  xà  Oéaav  [xoyéovTeç  'Ayatoî. 

Neptune  lui-même,  arme'  de  son  trident,  dirigea  le  cours  de  ces 
fleuves  ;  par  l'impétuosité  des  vagues  il  dispersa  les  troncs  d'arbres 
et  les  pierres  que  les  Achéens  avaient,  avec  tant  de  peine,  placés 
comme  fondements  du  mur. 

Neplunus  muros  magnoque  emota  tridenti 

Fundainenta  quatit,  totamque  a  sedibus  urbenr* 

Eruit (Virg.,  Enéide,  II,  610.) 

—  2 'Apyetot  Se,  Atôç  (/.àaTiyt  ôau.ÉvT£ç, 


Les  Argiens,  châtiés  par  Jupiter, 

Màcmç  Atoç  signifie  le  fouet  de  Jupiter,  c.-à-d.:  les  maux  envoyés 
par  Jupiter,  par  la  main  de  Jupiter  qui  châtie.  On  retrouve  de 
niOme  dans  l'auteur  de  Rhésus,  37  :  Iïavôç  Tpojxepâ  pvàcmyt  <po6r\t 
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jians  Pindare,  Pyth.  iv,  390  :  u.à<7Ttyi  ITei8ouç,  et  dans  Thryphio- 
dore,  595  :  [xocartyi  Kvoo'.uoO.  Virgile,  Enéide ,  VII,  336,  arme  éga- 
lement d'un  fouet  la  cruelle  Némésis. 

—  3.  'fi;  ô'  ot'  àv  ev  Te  xuvecai  xal  àvSpaai  0Yipe,jrfi<7i 
xa7ipioç  yjè  Xéaiv  <7Tpéa?£Tou ,  aOevsï  pXejxsaîvwv 
ol  oé  Te 

ilinsi,  lorsqu'au  milieu  de  chiens  et  de  chasseurs  s'agite  un 
sanglier  ou  un  lion,  plein  du  sentiment  de  sa  force,  les 
hommes 

Ut  fera,  quac  densà  venantum  scpta  coronâ 
Contra  tela  furit ,  seseque  liaud  nescia  morti 
Injicit,  et  saltu  supra  vcnabula  fertur  : 
Haud  aliter  juveuis  medios  inoriturus  in  hostes 
Irruit,  et,  quà  tela  videt  densissima  ,  tendit. 

(Vîrc.,  Enéide,  IX,  550.) 

Page  8:1.  "fi;  c'E/.Twp  àv'  6u.tXov  ïwv  eiXiffffeô', 

L'hésitation  d'Hector  devant  les  retranchements  des  Grecs  est  la 
môme  que  celle  de  Turnus  dans  ces  beaux  vers  de  Virgile  : 

Haud  aliter  Rutulo,  muros  et  castra  tuenti , 
Ignescunt  ira;  et  duris  dolor  ossihus  ardet, 
Quà  tenlet  ratione  aditus,  et  qua?  via  clausos 
Exculiat  Teucros  vallo  atque  effundat  in  a?quor. 

(Vmo.,  Enéide,  IX,  85.) 

Page  12: 1.  AÙTiy.ac'  è£  oyéwv  aùv  tsûyecw  ocXto  yjx[!.SX,t. 
OùSè  u.èv  àXXoi  Tpcôs;  Iç'  t7i7rwv  r,Yep£0ovTO* 
àXX'  àno  uàvTE;  ôpousav,  iiteX  ïoov  c'ExTopa  Stov. 

Soudain  il  s'élance  de  son  char  avec  ses  armes;  les  autres 
Troyens  ne  restent  point  sur  leurs  coursiers,  mais  ils  sautent  à 
terre,  à  l'exemple  du  divin  Hector. 

Virgile  nous  représente  aussi  les  Volsques  descendant  de  leurs 
chevaux  à  l'exemple  de  Camille  : 

Obvia  cui ,  Volsrorum  acie  comitante  ,  Cainilla 
Occurrit ,  portisque  ab  eqno  résina  sub  ipsis 
Desiluit  :  quam  tcta  tohors  imitata  relie  lis 

Ad  terrain  dcfluxit  cquis 

(ViiiG.,  Enéide,  XI,  498.) 
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Page  1G  :  1.  EÏ(70cto  yàp  vyjgov  ètc"  àpiaTepà  •,.'.-. 

Dans  ce  récit  d'Homère,  les  deux  chefs  des  Lapithes,  Polypète  ci 
Léontée  ,  ouvrent  la  porte  du  camp  confiée  à  leur  garde  pour  sauver 
les  Grecs  fugitifs.  Mais,  dans  Virgile,  Pandarus  et  Bitias  n'ouvrent 
aux  ennemis  l'entrée  du  camp  que  par  une  vaine  et  folle  arrogance. 

Pandarus  et  Bitias 

Porlam  ,  qua;  ducis  imperio  commissa  ,  rccludunt 
Freti  armis,  ullroque  invitant  mœnibus  hostem. 
Ipsi  intus.dextrà  ac  lœvà ,  pro  turribus  adstant 
Armati  ferro ,  et  crislis  capita  alta  corusci  : 
Quales  aeria?  liquentia  fluinina  circum, 
Sive  Padi  ripis  ,  Alhesim  seu  propter  amœnum  , 
Consurgunt  gemina:  quercus  ,  intonsaque  cœlo 
Attollunt  capita,  et  sublimi  verticc  nutant. 

(Vinc,  Enéide.  IX  ,671.) 

—  2.  Tr\  p'  Ï717îouç  te  xoù&ppLocSiYiXacrsv, 


Qui  cursu  portas  prim:  irrupêre  patentes, 
Hos  inimica  super  mixto  p  remit  agmine  turba 

Pars  claudere  portas  ; 

Nec  sociis  aperire  viam 

....  ; Orilurque  miserrima  cardes 

Defendentum  armis  aditus,  inque  arma  ruentum. 

(Virg.,  Enéide,  XI,  873.) 


Page  20  :  1.  0!  6'  àpoc  ^epuacioiariv. 


Ce  passage  de  Y  Iliade,  où  les  Troyens  assiègent  les  retranche- 
ments des  Grecs,  a  servi  de  modèle  à  Virgile,  lorsqu'il  nous  dépeint 
[Enéide,  II ,  438)  le  palais  de  Priam  envahi  de  toutes  parts  et  attaqué 
par  les  Grecs.  Le  poète  latin  nous  en  donne  une  heureuse  et  fidèle 
imitation. 

—  2 Niçàôeç  ô'  ta;  tuutov  epa^e , 

àai'  àv£i;.o;  Ç<xy)ç  ,  vécpea  emoevra  ouvrera;  , 
Tapoetà;  y.axéye\)tv  iid  y_0ovl  TrouX'jêoretpvi* 
oo;  tûv  iv.  yeipûv  fiélza  peov  7]tx£v  'AyouâW 
fjôèyai  iv.  Tptotov 

De  même  que  tombe  la  neige,  lorsque  le  souffle  impétueux  du 
vent  agite  les  sombres  nuages  et  la  répand  à  flocons  pressés  sur  la 


NOTES    SUR   LE   XIIe   CHANT   DE   i/lLTADE.        63 

terre  féconde:  dt  même  volent  les  traits  lances  par  les  Grecs  et 
par  les  Troijens. 

Pugna  aspera  surgit. 

Quai)  tus  ab  occasu  venions  pluvialibus  Hœdis 
Verberat  iiubcr  luunuin  ;  quàin  multà  grandino  nimbi 
In  vada  prxcipitant ,  quuin  Jupiter  horridus  Austris 
Torquet  aquosam  liiemem  ,  et  coelo  tava  nubila  rumpit. 

(Virc,  Enéide,  IX  ,  666  ^ 

—  3 Kôg'jOî;  g'  auto'  auov  àOreuv, 

Les  casques  rendent  un  son  rauque, 

'AÔteiv  a-jov,  sonare  siccùm,  veut  dire  -.rendre  un  son  sec,  te 
que  le  rendent  les  corps  secs.  Virgile  a  dit  : 

Aridns  altis 

Mutitibus  audiri  fragor 

{GéorS.,  I,  375.) 

—  4.  «  ZeO  Trâfsp,  r\  pà  vu  v.cd  crû  <?ù>o<bz\iov\ç  Ètstu|o 

Tzày/u  ij.àX'* » 

Souverain  Jupiter,  tu  es  donc  aussi  fourbe  et  trompeur! 

Fallax  baud  ante  repertus 

Hoc  uno  responso  animmn  delusil  Apollo. 

(Virc.,  Enéide,  VI  ,  343.) 

Page  22  :  1.  riâvxr]  yàp  «pî  tsï/o;  ôpcopei  tizcmovàq,  7ivp 
Ààïvov 

De  toutes  parts,  autour  de  la  muraille  de  pierre,  s'élèvent  des 
flammes  dévorantes. 

Quelques  commentateurs,  et  Voss  entre  autres,  joignent  Xâîvov  .i 
7t-jp  :  de  toutes  parts ,  autour  de  la  muraille,  monte  un  terrible 
ouragan  de  feu,  de  pierres  pétillantes.  Plusieurs  grammairiens  ont 
contesté  l'authenticité  de  ces  vers. 

Page  2G  :  1.  "Opvi;  yàp  crç-.v  èflrîjXOe, 

Ce  passage  a  trouvé  bien  Jes  imitateurs.  Cicéron  le  traduit  ainsi  : 

Sic  Jovis  altisoni  subito  pinnata  satelles, 
Arboris  «;  trnnco,  serpontis  saucia  inorsu  , 
Subjugnt  ipsa  frris  transfigcns  unguibus  anguem 
Semianimum  ,  et  varia  graviter  cervice  inicantein 
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Quein  se  intorquentem  laninns,  rostroque  crueatans, 
Jamsatiata  animos  ,  jam  duros  ulta  dolores, 
•    Abjicit  cfflantem  ,  el  laceratuir.  affligit  in  undà , 
Seque  obilu  a  solis  nitidos  convertit  ad  ortus. 

{De  Divin.,  1,470 

Virgile  l'imite  ainsi  dans  deux  endroits  différents  : 

Namque  volans  rubrà  fulvus  Jovis  aies  in  a  tlirà  , 
Cycnum  excellenlem  pedibus  rapit  improbus  uncis.... 

donec  vi  victus  et  ipso 

Pondère  defecit,  prxdainque  ex  unguibus  aies 
Projecit  fluvio  ,  pcnitusque  in  nubila  fugit. 

{Enéide,  XII,  2 17.) 

Ulque  volans  altè  raptum  quum  fulva  draconein 

Fert  aquila,  implicuitque  pedes,  atque  unguibus  hxsit  : 

Saucius  at  serpens  sinuosa  volumina  versât, 

Arrectisque  horret  squainis  ,  et  sibilat  ore, 

Arduus  insurgens;  illa  baud  minus  urget  obunco 

Luctantem  rostro;  siinul  aethera  verberat  alis. 

[Enéide,  XI,  75t.) 

On  connaît  la  belle  imitation  qu'en  a  donnée  Voltaire  dans  sa  pré- 
face de  Catilina  : 

Tel  on  voit  cet  oiseau  qui  porte  le  tonnerre  , 

Blessé  par  un  serpent  élancé  de  la  terre; 

Il  s'envole,  il  entraîne  au  séjour  azuré 

L'ennemi  tortueux  dont  il  est  entouré. 

Le  sang  tombe  des  airs.  Il  déebire,  il  dévore 

Le  reptile  acharné  qui  le  combat  encore  ; 

Il  le  perce  ;  il  le  tient  sous  ses  ongles  vainqueurs  ; 

Par  cpnt  coups  redoublés  il  venge  ses  douleurs. 

Le  monstre,  en  expirant,  se  débat,  se  replie; 

11  exhale  en  poison  les  restes  de  sa  vie; 

Et  l'aigle,  tout  sanglant ,  fier  et  victorieux  , 

Le  rejette  en  fureur,  et  plane  au  haut  des  cieux. 

Page  30  :  1.  'H[X£Ï;  ôà  [xsyàXoto  Aiôç 

Hector  se  repose  sur  la  protection  de  Jupiter:  de  même  dans  Vir- 
gile, le  prince  Rutulc,  après  avoir  peint  l'isolement  des  Troyens, 
oppose  à  leurs  oracles  trompeurs  ses  droits  sacrés  et  irrésistibles  : 

Terra  aulem  in  manibus  nostris;  tôt  millia  génies 
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Anna  ferunt  ltala.-'.  Nil  me  fatalia  terrent 

Si  qua  Phrygcs  pra  se  jactant  rcsponsa  deorum. 

(Enéide,  IX,  132.) 

—  2.  "0;  âpa  (pwvrjaa: 

Cette  magnifique  description  ,  où  le  poète  nous  représente  Hector 
attaquant  les  remparts  des  Grecs,  a  été  heureusement  imitée  pat- 
Virgile  (Enéide,  IX,  505),  lorsque  les  Rutules  montent  à  l'assaut  et 
que  le  fracas  des  armes  remplace  les  accents  de  la  douleur. 

rage  32  :  1.  V/.X'  oîye  pivotai  poûW  çpà^avxsç  ètî à)isi :,.... 

Mais  ils  font  un  rempart  de  leurs  boucliers. 

Tel  est  le  sens  le  plus  généralement  adopté;  mais  quelques  com- 
mentateurs, entre  autres  Kœppcn,  croient  qu'il  s'agit  ici  de  véritables 
peaux  de  bœufs  qu'on  aurait  étendues. 

Page  3G  :  1.  B7)  p'  ï[J.ev,  werrs  ).swv  ôpccixpocpo;,  oex'  swgî'jyj; 

CYi&ov  ëv)  v.peicôv, 

Il  s  avance  comme  un  lion  qui;  élevé  dans  les  montagnes  .  ist 
depuis  longtemps  affamé, 

Impaslus  ccu  plcna  Ico  per  ovilia  turbans P 

(Suadct  cn'un  vesana  fames), 

(Vinc,  Enéide,  IX  ,  338.) 

Impastusstabula  alla  leo  ccu  scepe  peragrans 

, si  forte  fugacem 

Conspexit  capreain,  nul  surgentem  in  cornua  cervum  , 
Gaudel  hians  in  manu,  comasque  arrexit,  et  lixret 
Visceribus  super  incambens;  tarit  improba  teter 

On    cruor:. ....... 

(Virg.,  Enéide,  X  ,  723  ) 

Page  40  :  1.  Nûv  ô'  (su-r,;  yj.o  Kî}p£î  âçeoxôcfftv  Gavà-coto 

[rjpiai,  à;  o-jy.ïg-'.  s-jyEÏv  ppOTÔv,  oOô'  ÛTraAÛEaO 
tojJLsV  rj.  T(.)  vjyot  ôozçou.cv,  rti  Ti;f,jxîv. 

Mais  maintenant,  puisque  la  mort  nous  menace  de  mille  ma- 
nières, et  que  l'homme  ne  peut  échapper  ni  se  soustraire  à  ses 
coups,  marchons  et  donnons  la  gloire  à  l'ennemi,  ou  Venncmi 
nous  la  donnera. 

Stat  sua  cuique  dics;  brève  cl  irrrparabilc  tempus 

Iliade,  XII  u 
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Omnibus  est  vilac;  scd  fatnain  extenderc  factis, 

Hoc  virlutis  opus 

(Viao.,  Enéide,  X,467.) 

Page  i2  :  1 ITacrat  yàp  inôr/jx-vo' 

Qui  étaient  fermées  de  tontes  parts. 

Celte  forme  êTiar/jrro,  qui  ne  se  trouve  qu'une  seule  fois  dans  Ho- 
mère, présente  quelques  difficultés.  Apollonius  et  Hésychius  la  font 
venir  de  iniyix> ,  fermer,  et  l'interprètent  ainsi  :  È7UxexÀst(7EJ.£vou  r\acnv. 
C'est  là  le  sens  également  adopté  par  le  savant  et  judicieux  Dûbner  : 
omnes  enim  occlusœ  erant.  D'autres  écrivent  eTtfoyaxo  avec  un  iota 
souscrit  et  le  font  venir  d'è7iotyw,  qui  signifie  ouvrir;  le  sens  exige 
fermer.  D'autres  font  dériver  ce  verbe  d'suoîyofAoa;  ils  écrivent  uaaa; 
èTtéù'/azo ,  et  ils  traduisent  :  car  elles  avaient  toutes  été  envahies  par 
les  Troijens.  Mais  ce  dernier  sens  ne  saurait  s'accorder  avec  la  suite 
des  idées. 

Page  4G  :  1.  ToTç  ô'  aua  TJavoi'cov  Teûxpov  ?spe  xà^nuXa  x6£a. 
Vandion,  qui  les  accompagne ,  porte  l'arc  recourbé  de  Teucei. 

Aicumque  manu  celeresquc  sagillas 

Corrinuit ,  fidus  qua?  tcla  gerebat  Acliates. 

(Virg.,  Enéide,  I,  187.) 

Page  52  :  1.  Ouxs  yàp  foOijj.ot  Au/.ioi  Aavawv  eouvavxo 

xeïyo;  pr^ajj.svot  OfaOa'.  Tiapà  v^uai  xsXê'jOov 
ovxe  îtox'  aï/pvrçxat  Aavaoi  Auxiouç  eoûvavxo 
xs(-/îo;  à'\>  axraaOa'. ,  èîret  xaTrpûJxa  TisXaaOsv. 

'A /.À'  OJOx' 

les  courageux  Lyciens  ne  peuvent,  après  avoir  enfoncé  le  mur 
des  Achéens ,  s'ouvrir  un  chemin  jusqu'aux  navires,  et  les  belli- 
queux Achéens  ne  peuvent  repousser  les  Lyciens  loin  des  remparts 
lorsqu'une  fois  ils  ont  envahi  la  muraille.  De  même  que  deux 
liommes, 

Kxpcllerc  Icndunt 

Aune  lii,  nunc  illi  ;  ccrlatur  limine  in  i|>?o 
Ausonix.  Magno  discordes  a-tliere  venti 
Prxlia  ccu  tollunt ,  animîs  et  viribus  xquis  ; 
Non  ipsi  inler  se ,  non  nubila  ,  non  marc  ccdunl  ; 
A:  cejis  pugna  i!iu  ;  s  tant  obnixa  omnia  con'.ia  • 
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Haud  aliter  Trojancc  acies  acicsque  Latinx 
Concurrunt  ;  hacret  pede  pes  ,  densusquc  viro  vir. 

(Virg.,  Enéide,  X  ,  354.) 

—  2.  'k\V  oùô'  u>;  êoûvavTO  oôëov  TCÔwjcat  A/a'.côv 
àXX'  êyov  c2><7T£  TaXavra  ywy]  jçepvvJTtç  âXififtrJç, 
y|Tô  araôu-àv  eyouaa  xoù  sïpiov,  àij-cpi;  àvéXxei 
tcràÇou<7',  ïva  Tiaicriv  àe'.xéa  [uaôèv  àpvjTai* 

Cependant  les  Troyens  ne  pouvaient  mettre  leurs  ennemis  en 
(uite.  De  même  qu'une  femme  juste  et  laborieuse,  tenant  le  poids 
et  la  laine ,  égalise  la  balance  afin  de  gagner  pour  ses  enfants  un 
misérable  salaire  : 

Virgile,  continuel  imitateur  des  beautés  d'Homère,  a  reproduit 
avec  une  heureuse  habileté  cette  touchante  comparaison,  que  l'auteur 
de  Y  Iliade  avait ,  dit-on ,  consacrée  au  souvenir  de  sa  mère  : 

Quum  fsmina  priinîun  , 

Cui  tolerare  colo  vitam  tenuique  Minervà 
Impositum  ,  cinerem  et  sopitos  suscitai  ignés , 
Noctem  addens  operi ,  fauiulasque  ad  luinina  Ion  go 
Exercet  penso,  castum  ut  serv.ire  cubile 
Conjugis  et  possit  parvos  educere  natos. 

{Enéide,  V I ï 1 ,  408.) 

Page  54  :  1.  "Cl:  uiv  tôjv  eitî  Ica  u.à//]  xiia.io  uxo^ep-o;  il , 

rcpîv  y'  oxe  S  Y)  Zsù;  xûoo;  uTrs'pTspov  ^Extooi  §6r/.î 
IIpia(j.t8r),  ô;  7:pw~o;  ï<r'ri\'y-o  -z-J.yo^  A/atwv. 

De  même  le  combat  était  dans  un  parfait  équilibre,  avant  que 
Jupiter  ne  couvrît  d'une  gloire  plus  éclatante  Hector,  fils  de 
Priam,  qui  le  premier  s'élança  sur  la  muraille  des  Achécns. 

Hector  profite  du  départ  d'Ajax  occupé  à  repousser  Sarpédon, 
comme  Turnus  profite  de  la  témérité  des  deux  Troyens ,  dans  ce  pas- 
sage de  Virgile  : 

Ductori  Tiirno,  diversà  m  narie  lurent i 
Turbantique  viros,  perfertur  nunlius,  liostcm 
Fervcre  caede  nova  et  portas  pneberc  patentes. 
Deseril  inceptum,  atquc  iminani  concilus  ira, 
Dardaniam  ruit  ad  portait!  frutrcsqnc  superlms. 

[Enéide,  IX,  090  ) 
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—  2.      c'ExTtop  ô'  àp7ià^aç  Xàav  oépev,  o:  pa  uu/àoov 
écrnîxei  7tp6<r6ô  ■  7ipu[/.voç  Ttixyyç ,  aùxàp  VTiepQsv 
ô£ùç  erjv  tôv  ô'  ou  xe  ou'  àvépe  ôyjfxou  àpiaxco 
pyjïôitoi;  è7t'  à[xa£av  au'  ouôeoç  hyXiGatioM,   . 
olot,  vùv  ppoxot  eW'  ô  os  (i.'.v  péa  7ià)>Xe  "/.où  oloç. 

Hector  s'avance  armé  d'une  pierre  qu'il  a  saisie  devant  les 
portes  ;  elle  était  grosse  à  l'une  des  extrémités ,  et  se  terminait  en 
pointe;  deux  hommes  du  peuple ,  tels  que  les  plus  robustes  de  nos 
jours ,  ne  l'auraient  soulevée  qu'avec  peine  pour  la  placer  sur  uîi 
char.  Seul  il  la  brandit  sans  effort. 

Saxum  circumspicit  in  gens , 

Saxum  aiftiquura  ,  ingens,  campo  quod  forlè  jaceba't 
Limes  agro  positus,  litein  ut  discerneret  arvis  : 
.    Vix  illud  Iccti  bis  sex  cervice  subirent, 

Qualia  nunc  hominuin  producil  corpora  tcllus; 
111e  manu  raptutn  trepidà  torquebat  inlioslcm, 

Altior  insurgens  , 

(Viac,  Enéide,  XI! ,  894.) 

Page  5G  :  1.  'Pr\le  ô'  au'  ày.cpoTepou;  Oaipoû;* 

Ce  magnifique  tableau  d'Hector  lançant  une  pierre  énorme  contre 
les  palissades  et  franchissant  la  muraille  des  Grecs,  a  servi  de  modèle 
à  Virgile ,  lorsqu'il  nous  représente  avec  tout  l'éclat  et  toute  la  vigueur 
de  son  style  Pyrrhus  brisant  lui-même  la  porte  du  palais  : 

Instat  vi  palrià  Pyrrhus;  nec  claustra,  nec  ipsi 
Custodes  sufferre  valent  :  labat  ariele  crebro 
Janua  ,  et  emoti  procumbunt  cardias  postés. 
Fit  via  vi ,  rampant  oditus,  primosque  trucidant 
îmmissi  Danai ,  et  latè  loca  milite  comptent. 

(Éitàfa  11,491.) 
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